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^ EXPLICATION ^ 

DES 

iLIVRES DES ROIS 

j DES PARALIPOMENES, ' 

! , o ù, 

^ SELON LA METHODE DES SAINTS 
l'eires , on s'atache à découvrir les MylVe- 
res de J E s u s-C H R I s T , & les Régies des 
jnœurs renfermées dans la Lettre même 
de l'Ecriture. 
SVITE mj TOME TROISIE'ME. 




U A P A R 1 s , 

Chez .François B a- b o t y , rue faint 
^ Jaques , à faiut Lhryfoilôme. 

M. DCC. XXXVlIt. 
^vec ^fnlitaim & Friviié^t du RiL 
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"^$6* COMCOR.DAKCE ET ExPLIC. 

de nouveau l'année fui- 
vante. I V. Achab faU- 
Yc la vie à Benadad, 
& en. ;eft repris par tin 
Prophète. V. Il s'em- 
pare de la vigne de Na- 
Doth. V I» Elic menace 
Achab de grands maux 
en punition de ce cri- 
me. VII. Achab s'hu- 
milie. Dieu difcrè l'éxe- 
cution de Tes menaces.. 
VIII. Jofkphatfedif- 
pofe à marcher contre 
Ramôth avec Achab; 
t-es faux Prophètes prtvi 
mettent un heureux fuci 
ces. I X. Miellée pré- 
dit à Açhab qu'il y pé- 
, - rira. ,X. Açhap eft tué; 
X I, Jofaphat eft repriç 
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CONCORDANCE 



EXPLICATION 

DES 

1IVRÊ§ PES ROIS, 

IT BEI 

JARALIPOMËNESv 

CHAPITHB VINGT-SEPTi'eME 

I. Siège de Samarie par 

Bénadad. I I. Défaite 

des troupes de Béiiadad. 

III. Elles font défaites 

Tmt 111. , AirC 




îjj* Concordance ET ExpLic. 
1er votre maifon ,& celles de vos O- 
' xxvli** ficiers. Us prendront ce qqe vous a- 
I vez de plus prctieux , &c ils rempor- 
teront. 'Le Roi d'ifraël fit venir tous 
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III.Rois ^^^ Anciens du païs, & leur dit : con- 
VY lidcrez , je VOUS prie , & voïez qu'il 

^' ne cherche qu'à vous perdre , car il 
'■ 7" m'a déjà envoyé demander mes fem- 
mes , mes fils , mon argent & mon 
♦ ■ 8. or ; & je ne Uiiai rien refufé. Tous 
les Anciens &toiit le peuple lui ré- 
pondirent : Ne l' écoutez point , Sç 
ne vous rendez point à ce qu'il délire. 
♦■ 5- Achab répondit donc aux Ambafla- 
dcurs de Bénadad: Dites au Roi moa 
Seigneur : je ferai tout ce qtie vous Hr 
■vez demandé la première fois àvo-' 
tre ferviteur. Mais pour ceci , je ne le 
'*. 10 puis faire. Les AinDafladeurs s 'étant 
retirés , raportcrent cette réponfc à- 
Bcnadad , &c ce Prince envoïa dire à 
Achab : que les dieux me traitent a- 
vcc toute leur févérité , fîlapoufllére 
de Samarie fufit pour remplir feule-- 
mcnr le creux de la main de tous les 
y. 1 1 . g^"^ 'l"' ^^ fuivent. Le Roi d'iCraêt 
leur répondit : dites à votre maître : ■ 
ce n'cft que quand on quitc > tes ar- 

» Lcit. AicinBusJîcut nptrtus , ou ,fola(jn ,, 
fiiiiffi tsittf , iidi , difimtfiti. 



DES Rots et des Paralip. 397 
incs , &: non lorfqu'on les prend , ■ 

qu'il convient de fe vanter. * Benadad ^"xxvi^^ 
reçut cette réponfc, lorlqu il bûvoit akticii 
dans fa tente avec les ( autres ) Rois : ^' 
& il ordonna d'aprocher ^ ( les ma- jjj^ ^^-^ 
chines } de la Ville : ce qui fat fait. ^^ * 

L*Ecriture nous laiffe ignorer le tems f. i-y* 
précis & les motifs de cette guer- 
re fubite , que Benadad , à. la tête d'u- 
ne armée innombrable , & acompagné 
de trente-deux Rois vaflaux , tributai- 
res , ou alliés ., vint porter tout d'un 
coup dans le cœur des Etats du Roi 
d'ifracl. Après l'avoir renfermé dans 
fa capitale , il le fit fommcr de lui li - 
vrcr toutes les richelfes de fon Palais 
avec fes femmes & fcs enfans. Achab 
le trouvant pris au dépourvu j fans les 

E" réparatifs néceffaires pour faire une 
onne défenfe , fans armée en campa- 
gne , dont il pût efpérer d être fecou- 
tu, confentit aux conditions, quelques 
dures qu'elles fuflent , pour fe racheter 
"des fuites raalheureufes d'un (îége.Mais 
^Benadad devenu plus hardi par la faci- 
lité avec laquelle le Roi s'étoit fournis 

^ Lm. Et dixit foniti : (^ p^fuerunt 

09mra civitatem, La phrafè cft imparfaite* Pa». 
fpm fuplée , infiruwHnti^ hUicA» 
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• * à fa demande , crut devoir profiter eil 

^xxvîi'^' habile politique de la confternation 

^ Il T 1 c L E de ce Prince. Il renvoïa fes Ambafla- 

^' deurs,pour marquer Theure où il feroit 

III Rois ^^^^^P^^^^^ c^ 4^i l^î avoir été cédé > 

XX ^ ^ ^^ entendre , contre lacord fait , 

qu'il étendroit fa recherche jufques fur 

les Oficiers du Roi & fur les habitans 

de Samarie. Il ne doutoic point que ce 

Prince ne confentit volontiers à faire 

donner par (qs fujets , ce qu'il avoit a- 

cordé lui-même avec tant de promti* 

tude. 

Achab fe conduit en bon Roi , & en 
père de la patrie : & fi nous ne le con- 
Tioiflîons que par cet endroit, nous le re- 
garderions comme un des plus grands 
Rois du monde. Car il donne ici un é- 
xemple d'amour pour fon peuple , de 
dévouement pour le falut de l'Etat , 
de préférence pour le bien public fur 
le uen propre , dont Thiftoire fournit 
peu de pareils. Pour fauver fa capitale, 
il n'avoit pas fait dificulté de facrifier 
ce qu'il avoit de plus prétieux & de 
plus cher -, & il eut même la modeftie 
de n'en point faire valoir le facrifice â 
fes fujets. Mais le Roi de Syrie aïant 
prétendu malitieufement comprendre, 
dans fes conditions , les Oficiers de la 
Cour &c tout le peuple } Achab crut ne 
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potivoir difpofer de leurs biens ôc de ■* 

leurs familles fans leur confentemem. ^xxvn*"* 
Bien loin d'ufer d autorité pour les o- a r t i c i « 

bliger à fi.iivre fon exemple , il n'entre- ^' 

prit pas même de le leur perfuader. Il jy^ j^^j^ 
le rendit à leur avis fans le combatre *, ^^^ 
ôc il aima mieux rifquer vifiblement fa 
Couronne, fa vie & celle de fa famille 
contre une armée formidable , que de 
rien tenter qui fentît le pouvoir defpo- 
tique. Quoique Benadad n'usât que de 
tromperie, il voulut jufqu'au bout mar- 
-quer (on zélé pour la patrie , & fa fidé- 
lité à garder fa parole , même envers 
un fourbe j &c il lui renvoïa dire , qu'il 
croit encore prêt d'exécuter la premie- 
leconvention , qui ne regardoit que fa 
pcrfonne & fa moifon. 

. Dans le dcilein que Dieu avoir de 
faire un prodige en faveur d'Achab , 
<lans le tems que fon impiété l'en ren- - 
doit le plus indigne , il a la précaution 
de lui préparer toutes les couleurs d'u- 
ne bonne caufe , & d'une guerre légi- 
time. Il eft atentif à mettre du côté de 
ce Prince la droiture , la fidélité , la 
modeilie , la juftice , l'humanité , le 
défintéreflement , la générofité , Ta- 
mour du bien public *, afin qu'en prou- 
vant au peuple d'Ifraci par une viâoi- 
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>-' rc miraculcufc , qu'il contiiiuoit toit- 

^ xxvïi" j^^^^ ^ ^^ protéger comme fon hérita- 

A ^ T I c L B ge j fa mifcricorde ne préjudiciât point 

^' /aux intérêts de fa jufldce , en paroif- 

III. Rois ^^^^ favorifer une caufe irijufte. 

XX. ' * Benadad envôia dire à Achab . . • . 

* )^« 10. ^^ '^ pouffiére de Salarie fufit pour rem^ 

plir. . . . le creux de la main A la 

mauvaife foi & à la violence, Bcnadad 

joint rinfolence , l'infulte , & la vaine 

confiance dans le nombre de fes trou- 

>pes j & il jure par fes dieux , que s'il 

•commande à fes foldats d'enlever une 

poignée de la poufliére des ruines de 

Samarie , ils rafcront la Ville , & la 

montagne fur laquelle elle eft fituée , 

fans trouver de quoi remplir chacun le 

creux de leur main. 

^. 1 1.. Le Roi d'Ifrael leur répondit Ce 

nefl (jjHe ijuand on cjuite les armes ^ & non 
lorfqHon les prend , tjiiil convient de fi 
vanter. Achab répondit avec autant de 
modération que de fagefle , en faifant 
allufion à la manière dont on s'armoit 
' alors en fe ceignant les reins du bau- 
drier : que ce n'eft point en prenant les 
aripes qu'il fîed bien de fe glorifier y 
mais en les quitant : qu'il n'eft pas tcms 
de fe vanter de fes avantages , en com- 
mentant la guerre , mois en la termi- 
nant j 
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liant y ôc qu'il ne convient pas de dxuh 
ter le triomphe avant la vidoire. **^xva 

Annexa 

Article II. "• 

Vifaîte des Troupes de Benadad. \\h Rois> 

* Un Prophète vint alors trouver ' 
Achab Roi alfracl , & lui dit : voici An. du m. 
çc que dit le Seigneur : vous voïez. Avant^j ! c» 
toute cette multitude innombrable : ^^^]\ 
je vous déclare que je vous la livre- joîa^hat ^4; 
rai aujourd'hui entre les mains , afia* ^. i -^ 

Sue vous fâchiez que ceft moi qui * '* 
lis celui * qui eft. Par qui me la li- ^, 14% 
yrerez-vous , lui demanda Achab. U 
lui répondit : voici ce que dit le Sei-» . .v 

?neur : ce fera pair les iervijteurs dés;^ 
rinces des provinces. Achab ajouta; 
3ui engagera Tadion ? Ce fera vous j^ 
it le Prophète. Achab fit la revue i^. 15^ 
des fèrviteurs des Princes des provin- 
ces ^& il en trouva deux cens trente-* 
deux. Il fit enfuite la revue de tout lo 
peuple y de tous les ifraelites , ( qui fe 
trouvèrent au nombre de ) fept mille. 
Ils fortirent de la Ville fur le midi , ^j^^. 1 tf; 
Aïant à leur tête les (erviteurs des ^. ly. 
Princes des provinces. Benadad étoit ^, xé* 
alors dans fa tente , où il bûvoit avec 
les trente - deux Rois qui étoient ve-? 

* Le Seigneur. 

Tme m. - Ll 
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chapitr» nus à fon fccours , & qui étoicnt y-^ 

XXVII. vres auflî-bien que lui. Ilenvoïalesr 

^ ^ ^iK * ^'reconnoître y &c auand on lui eût ra-^ 

•_ — porté que c*étoit des gens qui étoient 

ULRoisy loriis de Samarie 5 * 11 dit rfoit qu'ils. 

XX. . viennent pour traiter de la paix , ou 

* t. li. pour combatie, qu'on les prenne tout 

1?. 15). vifs. Les ferviteurs des Princes de? 

Çrovinces s'étant avancés hors de la; 
'ille/uivis du- refte de l'armée , Tue- 
- ' - rent chacun celui qui fe préfenta de- 
. . vant lui. Auflî-tôt les Syriens prirent 
la faite , & ils forent pourfuivis par 
' tes Ifraclitcs. Bcnadid Roi de Syrie 
fc fauva à cheval avec quelques ca- 
^r. 1 1 . "Paliers. Le Roi d'Ifraël s'étant avan- 
cé défît h cavalerie & les chariots à^ 
guéirre , & caufà une grande perte z 
'it* 11. la Syrie. Un Prophète vint alors trou.-* 
• .. ' - ver le Roi dlfraci , &c lur dît : Allez , 
fortifiez-vous , & confidérez bien ce 
que vous avez a feire : car le Roi de 
Syrie viendra* encore vous ataquer 
Fannée prochaine. 

^. -I r^ Dans cette preflante extrémité , où 

• * ^ • le Roïaumc d'ilraël, dépourvu de con- 

• •- ^ • feil , de troupes., de fecours, touchoità 

fâ detniere ruine •, if ne trouve de ref- 
foutcc que dans tes Prophètes du Sei- 
gneur^ que L'on traitoitcoiume de&çxv- 
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4^mi$ de l*Etat , & dont on avoit inté- t 

tétdefê défaire. Ceft de U feulquc ^xxVa' 
vient le falut de l'Eiar. Un de ces prof- a n t 1 c l 1 




croïable nouvelle.» qpie cû joiir-lè itt^ 
tfic Dieu livreroi^ çntre Tes mains toute 
cette multitude innotx^ràble y afin de 
lui prouver^p^ uivé^^nement impoifi^ 
rWe à poutjamt'i^ JquVlt. fouyerain Sei^ 
gneur de toutes ckoâ^ > qu'il cff [aal 
le Dieu véritable. C'cft lui > que\fe 
Roïaume dlfiaçl a renoncé > 8c donc 
il a exterminé ie$^ niiniftre», qui vient 
rfeuj m fecouxs d^ Ton peuple fans y 8^ 
,tre j^péllé , pieftistnt que les vd«es ido- 
lies de.Baal &-le$ yèaUx dVr £ènt dans 
i'inaâion- pour: l^%i adoratairfe , 6c 
ne font pas ïnème jjiigés dignes d'ètce 
invoqués, i . 
^^. Par (fUi tJf€ U Uvrere:^v^its , lui de- f^ j^ 

^aâda Ach^b ?.. : >v ?.ar les frHùum 
.4^ Princes dis fjç$vi^ceu. M cft furpre- 
jl^ant que ce Priiîçeijtpea rçUgieux^ty'aic 
■pas héâcé un tnoment st^piie contre 
•rpucç-aparence la;^rédi<ftion d*un hoiiw 
4^t qui de^t liiH' cxt.^ ^odieiix & fuP 
^eâk y &c q^i ^ep faiirpit î^ui^p tniracle 
^ùixc ^ut^rifer .fa:^iiÛ(>tt« > Pldlnemeot 
$([»fi. 4» ûiccès a conuite s'U Iç voïok 
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- déjà de fes yeux , il s'informe feulc- 

' ment des inftnimcns qu'il a plû à Dieu 

H de choiilr pouu l'exécution ; & ce qu'il 

' _ doit faire de fon côté pour y coiicou- 

III. Rois ^^'^' ^^ Prophète répond , que cerce 

XX. grande vidoire fc remportera pat les 

valets des Gouverneurs , & des Magif- 

trats des provinces , qui s'écoient teti- 

Iré&àSamaric auprès du Prince , après 
■ la perte de toutes les autres Villes. 
Achab , fans fe rebttter d'un raoïen 
auffipe» proportionné à la grandeur de 
la promelle , l'accepte fans balancer j, 
& fans y mêler fes réfléxionsj il fe bor- 
ne à être inftmit , par qui i! engagera 
l'adtion , & qui marchera à la tète de 
cette troupe de valets. Le ProjAétc lui 
aïant répondu : c'ejî vous-même , il n'eut 
pas de honte de fe metrie A la tèrc d"u- 
ne vile troupe de domeftiqucs. On ne 
peut affez admirer , & fon humilité > 
qui ne craignit point d'avilir la majefté 
Roïale , & fon intrépidité , qui ofa a- 
taquer en plein midi une armée aguer- 
rie , viilorieufe , terrible par fon nom- 
bre , par fes chariots de guerre , par fa 
cavalerie , par les forces réiinies de 
trenre-dcux Rois, avec une petite poi- 
■ gnée de gens ramaffes , fans expérien- 
ce , fans difcipline & fans cœur. Mais 
Dieu avoit ménagé exprès ce coatrafte 
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fi frapant. Pour confondre rorgueil de ^ ^ 

Benadad , il afcûa de n'opofer à cette ^^âcvi ** 
troupe de Rois , qui rendoient Ton ar- a 1. t i c 1 e 
Jnée fi brillante , fi redoutable , & fi "* 
triomphante » que la troupe méprifa^ jj j^ Rois» 
ï)le de deux cens trente*deux valets , ^^^ 
qui dévoient les mettre tous en fuite 
par le feul brait de leur arrivée. 

Toutes les vertus qui éclatent dans 
Achab y nous tenteroient de le tégar«- 
lier comme un grand Saint , fi rEcri- 
ture ne nous «vertiâbit , 4W màgcé 
toutes ces tnarques de Religion^ de 
foi y il n'a pas cefTé d'être auffi impi^ 
qu'il l'avoit été auparavant. Elle cot- 
tige par cet exemple important^ le...: .; 
penchant fecret que nous avons d'ad^ 
•mirer les moindres cho fes dans te 
-Grands de la terre , Se de les canonifer 
pour quelque aâion édifiante* On leur 
Jkpofe toutes les vertus, parce qu'ils en 
montrent quelques - unes. On exalte 
leur ^iété , comme fi elle étoit fort So- 
lide , parce qu'ils en donnent des mar^ 
ques en certaines oçafions : pendant 
que celui qui fonde les cœurs y y voie 
bien du vuide &c du faux. On les tronk- 
pe , en les acoummant i ne juger d'eux- 
mêmes y que par ces vains apiaudifie - 
mens. On trahit la vérité- y qaL4éfa^ 
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" voiîe tout ce que la flaterie ou Ferreut 

^"xx"I" ^^ publient : on corrompt la pureté de 

A X. T I c xr F la Loi de Dieu , en donnant de fauITes 

"• idées de k perfedion chrétienne y Se 

lll. RoiS) ^'^^ devient y fans le vouloir ^ un dan^ 
yr^ geréux féduéicur pour eux , aii lieu de 
res'à&rnûr dans Le bien. Mais l'erpric 
de vérité , toujours éxaâr , aufli inca»- 
paWe d'exagérer que de diminuer^renà 
juflîce aux bonnes .c^aalités d'Âchab^Ac 
.les^mdittrcdàii$ tout fociluâirer: & fans 
-s!-eniaâ(&r éblouir , il ne Fj^pellera pas 
jiioisruKih homme vendu à riniquitc,6c 
^lust jniéchaat qu'aucun Roi ne Ta été 
avant hiL » ^ 

f»iï .c* f^e Rjoi JtifraH s. étant avantly défit U 
4avdeni . • .. . Pouc concilier ; ce textç 
«tecîcdicpii venoit d'être ditoi qu'Ai 
«hab-mafcbidûbordùla tête des va)- 
leti qui fornioient le front de-fon ar*- 
dmée^^ il «faut entendre qu'A-cliab.Jik 
^ïant mefoés^à. la^ cha^rge^^où chacun 
•«l'bttstitua ic^ «nnilmi du premier^ coupas 
4:oute l'armée deS.ycie fuc mife en dcî- 
fordre -, & ;qué;ce Prince pour profiter 
de ce pretai^r avtotàgç , retourna 
Jpromtenxenjc vers le çon» de fept mille 
-toldats qui fuiv'oient , (e mit à leur tètr 
.MUT rendre- là viâoîre complecte pac 
is cacjx^e dés. £iïa^d&. 
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Article II L xxvii. 

Article 

m. 



Benadad eji défait de nouveau 

l'année fulvame. llLRo^ 

' Les Oficîers du Roi de Syrie lui ^^^ ' 



dirent : Leurs Dieux font des Dieux An du m. 
de montagnes : c'eft pourquoi ils ont ^y^^J""? * ^ 
eu l'avantage fur nous. Maisûnouç' ^*9oo. 
combatons conir'eu^t dans une plai- t^t^îTar"^*^ 
ne , nous les vamcrons tres-certame- * f, 12^ 
ment. Voici ce qu'il faut que' vous ^^ ^v 
faffiez. Faites quiter à chacun des 
Rois de votre armée fon pofte , ôi 
mettez à leur place des Oficiers. ^h- f. 2 jî 
tabtiflèz vos troupes ^ en y mettant 
autant de fotdats, qu*il y t n a eu. ct$ 
tués , autant de chevaux & de char 
riots que vous en aviez auparavant. 
Nous combatrons contr'eux en pleir- 
ne campagne , & très - certainement 
nous les battons. Le Roi fçraidit à 
leur avis , & lefulvit. Un an après., f. iS^ 
ienadad fit la revue des Syriens \ & 
H vint à Aphec ^ pour ataquer les If- 
raëlites. Ceux-ci firent auflî ta revue f^ij. 
de leurs, troupes ^ &: aïant ^ pris dès^ 

• Aphec cft une Ville delà C^Jcfyric dupaç^ 
lagc de la Tribu d^Afcr. 
Z.^>^i^ uouvcxenc con^lettes» 
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vivres * ils marchèrent contre les Sv- 

xxvii. ncns , & campèrent vis-à-vis d eux. 

A»T^« *• " ( Ils ne paroiflToient que ) deux petits 

. troupeaux de chèvres dénuées de tou- 

III. Rois, ^^ defenfe, en comparaifon des Sy- 

XX. ^^îçns qui couvroient le païs. * Ua 

tf* 28. homme de Dieu vint alors trouver le 

Roi dlfracl , & lui dit : voici ce que 

dit le Seigneur : Parce que les Syriens 

ont dit : le Seigneur n'eft Dieu que 

des montagnes , & non des vallées > 

)e livrerai entre vos mains toute cet- 

• te grande multitude , afin que vous 

iachiez que c'eft moi qui fuis celui ^ 

it* 15. qui eft. Les deux armées demeure* 

*:' rent campées vis-à-vis Tune de l'autre 

pendant fent jours. Le feptiéme la 

bataille fc donna *, & les enfans dlC- 

raël tuèrent en un même jour cent 

miUe hommes de pied des Syriens. 

<^. ?o. Le refte s'enfuit dans la Ville d'A - 

• L'Hébreu cft équivoqae. Si Ton dérive le 
Yerbe ^(nh^ de calai y perfecity le fens fera, 
infummam , in caltulum redaéii fiarunt ; f» 
una fumm^ câmfrehenfi fiterHnt. On }es com- 
prit toas dans un Rôle. Si on le dérive de Vq 
fuftintéire , alere , le fèns fera *, commeatu , 
ftifiimAtiene infiruâi fuerunt. On les fournit 
«k vivres : comme la Vulgate l'a traduit : l'une 
ai f autre traduâion peuvent convenir. 
^ Le Seigneur. 

phec y 
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j)1icc , où UAC nmraille tomba fur ^xxvîi!* 
vingt-fept mille honuoes^ qui c- article 
toient échapés, '"' 

* Leurs dieux fin t des dieux de nmn- ^X^ 
iagnes* . . • Les Miniftre& & les Gêné- * )^, x;* 
raux de PEmpireiie Syrie,ctoient pré- ^ . 
venus de l'opinion commune des Ido- 
lâtres , iefquels étant convaincus d'un 
<:ôté , qu'une PuifTance fupérieure pré^ 
fidoit a tous les événemens , & en rc- 
gloit le fuccès ; & de l'autre , ne pou- 
vant concevoir que l'Etre fûprcmc 
pût entrer dans ce détail » qui efl: in- 
fini, s'imaginoient que pour veiller 
à tout y il avoit £bus lui pluiîeurs Di- 
vinités fubalternes , qui , diftribuées 
<ians les Nations , dans les élémens , 
& dans les diverfes parties de la na- 
ture & de l'Univers , y avoient des 
fondions propres & des départemens 
féparés > dans l'étendue delquels leur 
puifTance étoit confîdérable ; mais 
hors defquels leur proteâion ou leur 
colère devenoit , ou vaine , ou très- 
foible. Sur ce fondement , les Syriens 
s'étoient perfuadés qu'il n'étoit pas c- 
tonnant , que le Dieu dlfracl aïanc 
an partage le gouvernement des mon-^ 
tagnes 9 eût procuré la vidoire à un 
peuple , qui étgic CQXifié.â fes foinl^^ 

Tqw^ ni. M m 
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. & qui lui reHdoit un culte parciculîcf. 

*^xvn^' Mais iïs aflitroient que £ Ton pou- 

ARxicii voit atirer la guerre dans les -plaines, 

"^- où les chariots de guerre & la Ca- 

j~ « . vaietie nomtreufe de Syrie puflenc 

V Y ' ^&^^ ^^ ^endroit inutile la protedion 

. de ce dieu* montagnard, en le tirant 

de fbn fort. 

Cette théologie païenne , qui ren- 
ferme la Divinité dans des bornes c- 
t-roitcs , & qui partage fa puiflancc 
& fon domaine., eft (ans doute in- 
fenfée. Mais au moins elle reconnoîc 
une Providence qui régie tout , 6c 
qui juge de tout. Elle foumet Thom- 
me à l3ieu: Elle lui aprend à en dé- 
pendre - Elle le tient ataché à fon 
Auteur , par Tefpérance &la crainte \ 
par les prières & les vœux » par fes 
befoins & par fa reconnoiflfance , ôC 
elle conferve dans fon ciEur les pré- 
cieux reftes , & les principaux fon- 
demens de la Religion. Mais l'impie- 
té de plufieurs autres , qui ne met 
t^nt I>ieu de rien , eft infinimer 
plus condamnable. Ils ne peuve/ 
comprendre , difent-ils , qu'une m 
me Intelligence dcfcende dans le c 
tail immenfe de toutes les penféf 
de tous les déitrs, 6c Àts aâions 
JpLOiDines ; Qu'eUe carre dams la 
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-Ciftion du règlement des teins & des • 

riifons , de la produâdon des grains ^xxvTl* 
& d;es fruits , de la £>rmatioa Se rde a n t i c &« 
la confcrvation des animaux ^ juf- ^ "' 
qu aux plus viles infeftes. Et fur ce jjj^ Roi$« 
aue leur efprit nécefTairement borné, ^X. 
(e confond à Ja vue de cette multi- 
plicité infinie d'objets <:ompliqués » 
opofés y imperceptibles ^i &c que le 
foin d*y mettre kle Tordre , l^eur pa- 
roît impoflîble dan$ l'ixécuriôn 5 ils 
aiment mieux en décharger la Divini- 
té > &c abandonner au hazard» à la 
fortune , à Tinduftrie humaine , tous 
les événemens xle ce monde. Ces 
deux erreurs^ ont <lès les premiers 
tems partagé ' ceux que la lumière 
d'iine foi pure n'a point éclairés. 
Mais les pcemiers font incomparable- 
ment plus excuCables que les derniers, 
qui détruifenc la, -Religion jufques. 
dans fa- racine \j rompent tous les 
noeuds qui lient la créature à foa 
Créateur , & les hommes entr'eux 9 
& aboliffent toute idée des vertus &C 
des devoirs. * * 

Les Ifrailites «^ , .marchèrent contre ^^ ^7^ 
les Syriens-, -& c^im^ent^pisr^^ A^.-^ 
(JlsnefaroiffhieftéfHe) de^x -petits $ri)H^ \ 
jp^/««xu^ .. D'uh côfié'i l'Armée de xouc . 
i0:acl nous cft repréientée romme 

Mmij 
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41 1 Concordance it Explic. 
- deux petits troupeaux de chèvres, dé- 
nués " de tout fecours, fans parc, fans 
E défenfe , Se expofé comme une proie 
""" toute piêtc à être dévorée par le ra- 
ÏII.Rois ^i'^i^'^ : De l'aurrc, l'Armée deSy- 
^X. "^ inondoic toute la campagne. On 

•Hsb.KHitrf- eft econné que pendant fept jours con- 
"■ fécutifs , les deux Armées fî inégales 

fe foient rangées tranquilemenc en 
bataille, fans que la préfomption 
portât les uns à engloutir cctre poi- 
gnée de gens , & fans que la peuc 
pouiTac les autres à fc dérober à un (i 
évident danger. Mais Dieu les tinc 
exprès en prcfence durant tant de 

i'ours , afin de rendre plus manifefte 
e miracle de fa protection , en dos- 
nanc à l'audace tout le tems de mon- 
ter à fon comble, par la comparai- 
fon de fa force avec la foiblefTe de 
l'ennemi ; & à la confternacion , roue 
le loifir de faite naître le défe(iioir, 
par la vue continuelle d'une dilpro- 
portion fi énorme. Par un prodige 
qui montrait fa toute-puilTance, plus 
vilîblement quelavidtoiremème qu'il 
. fit remporter dans la' fuite , il enchaî- 
na les deux paflions les plus agiffantcs, 
l'audace , & la peur. ■ Il maintint un 
profond calme dans tous ces cœurs , 
malgré l'agitation Se le trouble qui 
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S^éforçoient de s'/ élever. Et pendant ' ^ 

qu'il faifoit oublier aux uns? leur foi- >?^*vn^* 
bleile 6c leur danger , & aux autres a n « 1 c 1 < 

leur fupériorité & leurs avantages , il ^^^; ^ 

€ouvrait ces petits troupeaux de fon j^j^ Rois* 
•mbre , & les rendoit inviolables, xx. 

Les^ Syriens pour couvrir leur hon- ^, 29, ^ov 
te , avoient rejeté la caufe de leur pre- 
mière défaite fur les dieux des mon- 
tagnes, & ils pou voient l'atribue* en- 
core à la furprife d'une ataque btuf- 
que & imprévue, qui avoit jeté la^ 
confternation dans leurs trottpesé Pour 
détruire ces vains prétextes , Dieu^ 
fait marcher la petite Armée d'Ifrael 
pour chercher Tennemi , la conduit 
dans une vafte plaine au gré des Sy- 
riens, leur laifle la liberté dYdéploïcr 
leur nombreufe Cavalerie, & leurs^ 
chariots de guerre. Il leur donne tout 
le loifîr de ranger leur Armée €n ba-^ 
taille , d'en étendre le 6ont ,. & de 
prencke tous leurs avantages.^ Après- < 
toutes ces dâfpofîtions-, te combat fe 
donne î Ifiracl met lesi Syriens en dé- 
toute , felon lapromede du Seigneur», 
en fait un carnage éfiroïable, dont on 
ne voit point d'exemple dans l'Hiftoi- 
re , en paflant en un jbur cent mille 
hommes au fil de l'épée. Les débris 
de l'Armée vaincuir^fc réfugièrent vers^ 

Mmiij 
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^— — Aphec , fie n'àiant pu tenir tous dart? 
^xVrr* une fi petite Ville, ils s'y retirèrent 
A R T I c L ï dans le fofle , pour fe mettre à coi^- 



IV. 



^ ver des ataques du vainqueur. Mais 
Ht Rois 1^^^ acheva leur défaite , en renver- 
XX. ^^^^ ^^ muraille fur vingt-fept millt 

. hommes qui étoient campes fous elle. 



Article IV., 



An du M. 

Avant 7 c, *^^^^ f^^^^ ^^ ^'^ ^ Betiadad , & 
500. en efl repris par. un Prophète. 

it. 20. Benàdad entra, en fuïant dans la 
Ville, & fe fauva dans l'endroit le 

*. 3 1. P*us retiré d'un apartement. Ses fer- 
viceurs lui dirent : Nous avons oui 
dire que les Rois de la maifon dlf- 
raël font pleins de- clémence. Met- 
tons donc des facs fur nos reins , & 
des cordes fur nos têtes , &: fortons 
pour aller trouver le Ror d'tfracl : 
peur-être qu'il vous fauvcra la viev 

it. 3z.llsfe mirent des facs fur les reins, 
& des cordes fur la tête ; & étant ve- 
nus trouver le Roi dlfrael , ils lui 
dirent : Votre ferviteur Benadad 
vous prie de lui acorder la vie. U 
leur repondit : * Eft-il encore en vie î. 

* La Vulgatc tra<kit : Si adhuc vivtt^ fror 
Uf metés eft. L*Hébr£u porte ; An 4dhftç vU 
-VÎT f fréter meus if/it^. 
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C'eft mon £ere. *Les Syriens tirèrent iZTTUTT 
delà un bon preiage, & le hâtant xxa'U: 
de faifir ce mot de fa bouche, '^^^^'""^^ 



IV. 



lui répondirent : Votre frère Bena- 
dad ( eft en vie ). Allez , ajoûtar-t-il ,.111. Roi^y 
amenez-le moi. Benadad fortit pour XX. 
fe préfènter à Achab , qui le fit mon- * 'jî^. 5 3 - 
ter fur fon char. Et il lui dit : Je vous f. 54. 
rendrai les Villes que nion père a 
prifes . fur votre père \ &c vous pou- 
rez vous faire * des places publiques ^ 
dans Damas , comme mon père s'en 
étoit faites dans Samaric. Et moi 
(reprit Achab ) je vous laifferai al- 
ler , après avoir fait ce Traité. Il le 
conclut avec Benadad , &: le laifla 
cnfuite aller. Un des enfans des i'- 3 5 . 
Prophètes dit alors de la paxt du Sei- 
gneur , à un de fes compagnons : Fra^: 
pez-moi s & celui-ci Taiant refufè , 
il lui dit : Parce que vous n'avez pas ^. * ^^ 
obéi à l'ordre du Seigneur , vous fe- 
rez tué par un lion auffi-tôt que vous 
m'aurez quité. Il fut tué en éfet par 
un lion qu'il rencontra après s'être 
un peu éloigné de lui. Le Prophète f.ij. 
dît a un autre homme qu'il trouva r 
Trapez moi. Cet homme le frapa & 
lebiefla. Le Prophète alla fe préfen- f.ji. 

* iTiain Plateas , vicos , fonts Hhi. Les 7Q. 

Mm iiij 
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€h»ïithe ^^^ an Roi fur le chemin, après s'ctrc 

xxvii, renduméconnoiflable , en mettant 

A B. Y^c "^ ï ^^^^. [j poufficre fur fcs yeux : * Ec lorf- 

— que le Roi palïa , il lui cria : Votre 

in. Rois, ferviteur s'étAnc avance au milieu de 
XX. la méJce, il eft furti quelqu'un qui 
* ir. j 3. P-i'ii amené un homme , & m'a dit ; 
Gardez-moi bien cet homme. Si je 
ne le trouve pas , votre vie répon- 
dra pour la fienne ; ou vous paierez 
f. 40. un lalcnt d'argent. Mais pendant 
que votre ferviteur agifîbit de côtc- 
êc d'autre , cet homme eft difparu. 
Le Roi d'ifraël lui dit : Vous avez 
vous - même prononcé votre arréc. 
if. 41. Aufli-tôt le Prophète efluïalapouf- 
fie.-e de dcfTus fes yeux 1 & le Roi 
d'Ifraèl reconnut que c etoit un Pro- 
f, 41. phéte. Il dit au Roi : Voici ce que 
dit le Seigneur : Parce que vous avez 
renvoie un homme que j'avois ' dé- 
voilé à l'anathêmc , lorfqu'il étott 
entre vos mains , votre vie répon- 
dra pour la iicnne, & votre peuple 
t. 43 . i^our fon peuple. Le Roi d'Ifrael re- 
tourna à Samarie , &: rentra chez lui 
rcveor '' âc chagrin. 

^ La Vul^are dit : di^num merle. L'Hé- 
breu eft plus ciprcfTif; §l!tsm anathtmnlt 
d.imnxviram. 

*• Le Ttïic Latûi porte : Ai<Airt centemnfin^ 
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* NoHs avons om dire qne les Rois . . . 



^Ifraiél font -pleins de clémence. Quoi- ^xxvir** 

que les Rois dlfraël fhdent des itn- Aktic'&v 

pies , il "faut pourtant que la Religion ^^' 

du vrai Dieu , qu'ib mcloient avec les tti t^-^ 
^ n • • •• î • A iii»ivois> 

iHperftiaons païennes , leur imprimât y^ 

un caraâere d'humanité, de douceur * ^ . j^ 
& de clémence , que les Infidèles me- ' ^ * 
xne étoient obligés de reconnoître & 
d'admirer eux-mêmes, comme des ver- 
tus qui leur étoient propres. 

Les ciUces & les lacs quelles Am- f* jzt 
ba{Iadeurs Syriens mirent fur leurs 
reins , étoient des marques de deiiil y 
de difgrace & de pénitence s & les 
cordes fur leurs têtes , ou fur leurs^ 
cous , étoient des fignes d'iin dévoue- 
ment entier , & une proteftation pu&- 
blique, qu'ils méritoient de (bufrir la^ 
peine de Tétranglemcnt, & qu'ils é- 
toient prêts à la iubir , il le vainqueur 
l'ordonnoit. 

Benadad dit k Achab .- Je vous ren-^ f-^ j^ 
drai les Filles qne mon père a prifes^,»^ 
& voHSpoHrrez. vous fiùre des pléices pH^ 

éi* furibundus : ce qui impute au. Roi des (en- 
timens que roriginal ae lui donne point. (|p7l:; 
no. Les 70. traduifent cuyxtxvfdnç j^ ^)ù?^i?n/'^ 
/uifoç , çonfufus <J» Unguens, 1D fignifie pro- 
prement , chagrin , rêveur , évitant la, com^ 
fagoic;^ & ^PHi, défité:^ émk. i^ indignation^ 



\ 



4i'f CoNeoaDAvcE it Eitpuê' 

■■ hli^ues danr Damas. .•. Benadad', plu5 

^ xxvn** habile qu*Achab , commence par s'é- 
A'R Tien x^cuter lui-même , & fe fait homicuc 
__ ^^' de la ncceflîcc , en ofrant le premier 
W Roi» ^^^ conditions avantagaufes , qu'il 
XX ' voïoit inévitables à un PrifoTinier , 
dont noa- feulement la Couronne, 
mais la vie*, croient à la difcrérion du 
vainqueur. Outre la rcftitution de 
toutes les conquêtes que fes prcdé- 
ceffeurs avoient faites fur Ifracl de-- 
puis le Régne de Baafa , le Roi de 
Syrie acorda à Achab le privilège 
^'établir dans la Ville de Damas des 
places publiques , Ats efpèces ds con> 
K)irs , des quartiers de rranchifes,. où 
\^s Marchands Ifraëlites y éxemts des 
droits d'entrée & de fortie , éxerce- 
roient librement leur commerce , en 
confervant leurs Loix & leur police , 
& en demeurant fous Tobéiflance & 
fous la protedkion des Rois dlfrabl. 
Ces fortes de comtoirs, plus ou moins 
privilégiés , font aujourd'hui très-fré- 
quens dans* coures ks contrées dcTO- 
rient, 
^5-45-. Vn des enfans des^ Prophètes dit alors 
de la fart du Seigneur à un de fes corn» 
fagnons : Frapez. moi^ . . • Vàiant refu^ 
je..»ilfHt inépar nn lion.. . . Ce Pro» 
' :ce> plus touché des régies de U 
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jiaftice & de Phumanicé', que de Tau- ^ 

rorité de l'ordre qui lui cft figaifié , ^ xxvIl* 
tombe dans la défobéïflance , & il aj^t ic>l4 

en eft juftement puni. Il favoit que ce- '__ 

lui qui lui parloir , étoit Prophète du m^ p^Q^^ 
Seigneur ; & il ne pouvoir dourer yi%^ 
qu'il ne lui parlât de fa part , com- 
me il eut foin de l'en aflurer. Puif- 
que Dieu eft la SageflTe fouveraine; 
& qu'il eft le maître de k vie &c de 
ha mort ,. il doit être abéï- en toutes 
chofes fans raifonner , comme il le 
fut d'Abraham , qui ne balança pa$ 
un moment à fe mettre, en état d*im^ 
moler fon fils^. 

Pour ménager la délicatefle du Roi 
i'ifracl , & pour tirer adroitement de 
fa bouche la confeflSon de fa faute » 
& fa propre condamnation, le Pro* 

Ehéte (e couvre du voile d'une para- 
oie , & il imite l'artifice dont k'Pro- 
phéte Nathan , & kî fentme de Thc- 
cué avoient ufé envers David. Il aver- 
tit Achab-par cette Prophétie d'adkion» 
qu'il payera par fa mort cette- démen* 
ce,éxercée fi' mal-à-propos envers ren-t 
nemi du peuple- d^Ilrael , & envers un* 
criminel que Dieu avoir condamné i 
Fanathème , pour avoir blafphêmé fi 
Toutes Puiflance. 
U /- a des petfonncs qju jugea»*: 



4^o Concordance et Explic. 
- . . des actions par les dciiors, lans en 

■""'"* aprofondir les motifs , voient avee 
A K. T 1 c'ii peine que l'on fafle un ciinie à Achat» 
'^- de fa clémence , qui fied fi bien aux 
:~ Rois ; de fa modération, qui eft fi ra- 
III. KoiSj fg jI^^s lej vainqueurs i & de fa bon- 
■""• ré à l'égard d'un ennemi redoutable, 

infolenc & cruel ; puifque ce fisnc de 
grandes verrus , que l'Ecriture recom- 
mande ailleurs avec éloge, &c dont 
elle montre en Dieu même ic mo- 
dèle. Il efl: vrai que ces vertus font 
grandes &c eftimables : mais elles ont 
leur régie 6c leur tems ; & leur con- 
formité avec la volonté de Dieu, ea 
fait le mérite &:le prix- Une rcconnoif- 
fance fidelle auroit fait fentir au Roi 
d'ifraël, que n'aïant point remporté- 
cette viétoire fignalée, ni par fa va- 
leur , ni par fa puifiance , & que n'en 
étant redevable qu'à un miracle vifi- 
i)le du Ciel , il ne devoit point avoir 
la prcfomptioti de décider en maître 
fur le fort de Beiiadab , ni fur les con- 
ditions, de la paix , fans avoir con- 
ftilté Dieu par les mêmes Prophètes 
lui lui avoicnt promis la victoire de 
aparr. U ne pouvoir difpofer d'un Fri- 
fonnierqui apartenoit à Dieu, & dont 
il n'avoir que la garde i ni faire gra- 
«c iun blafghémateur qiie Dieaavoic 
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condamné. Mais il eft ordinaire aux * 

hommes peu religieux , d'ufurper la ^ xxvik* 
place de Dieu , <ie s'aproprier fes a «. x i c t » 
dons 5 de s'en atribuer la gloire, & ' ^ 

de fe regarder comme les premiers 
auteurs ats événemens , dont ils ne 
font tout au plus que les inftnimens* 
Dieu montre dans la perfonne du Roi 
dlfracl , combien une fi criminelle 
difpofition pique fa jaloufie , 5c avec 
quelle févérité elle mérite d'être pu- 
nie. On en verra Tacomplitlèment 
au m. Livre des Rois, Chap. XXIL 

Article V- And» m. 

jlchab s^ empare de la vigne de ^^*f ^ J- ^' 

Nabotb. Réjg.Jof. 16, 

mmmmmmmmiÊmmÊmmm 

* Après cela Achab dit à Naboth m. Rois, 
de Jezrahel, qui avoit une vigne XXI. 
dans cette Ville prés du Palais du Roi * ^. i. 
de Samad^ : Dpnnez-moi votre vi- f^ 2 
gne pour en faire un jardin potager, 
parce qu'elle eft proche de ma mai- 
ibn , & qu'elle y tient. Je vous ea 
donnerai une meilleure "9 ou (i vous 
l'aimez mieux , je vous payerez en 
argent le prix qu'elle vaut. Le Sei- f* j.\ 
gneur me garde , répondit Naboth ^ 
de vous donner Théritage de mes 
pcres. Achab revint chez lui tout f. 4. 
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• rêveur & chagrin , parce que Na- 
^xxvîi!^^ both de Jezrahel lui avoit dit : Je ne 
X- a vous donnerai t>oint Théritaçc de 
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-'•_ mes pères -, & îè jétaiit fur Ion lit, 

III. Rois, ^' ^^ tourna ( du côte de la muraille,) 
XXl. ^^^^ vouloir manger. * Sa femme Je-* 
* fe, ï^abel Tétant venue trouver, lui dit : 
Qu'eft-ce donc que cela ? D'où vient 
cette trifteflè ? Et pourquoi ne man-> 
gez-vous -point } 11 lui répondit : J'ai 
parlé à Naboth de Jezrahd , & jo 
lui ai dit : donnez-moi votre vîgnc 
pour de l'argent -, ou fi vous l'aimez 
mieux , je vous en donnerai une au- 
tre. £til m!a répondu : Je ne vous 
f^\j\ domterai point ina vigne. Vous ^ 
favez bien ufer de votre autorité fur 
Ifraël , lui dit fa femme JézabeL 
Levez-vous , mangez & réjoùiflèz- 
vous. Je me charge de vous livrer 
la vigne de Naboth de Jezrahel. 
♦: 8 . Auffi-tôt elle écrivit au nom d' Achab 

« La Vulgate- traduit : tndignans éf* fi^n^» 
den$> Dan& rHébrcu , ce font ks mêmes ter- 
mes qui ont été expliqués dans le Chap. XX. 
ir. Ah ---.-. 

* A la lettre : Tu nanc, faciès ^âgnum fu-^ 
fer ifraeL « Vou^ exercez ( bien ) la Hoïauté 
«fur Ifraël «. Les 70. dans Jlc même (cns't 
wXft-ce ainfi que yous faites fc Roi fin l£j 
wTflcl M-2 
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oàcs lettres qu'elle cacheta du cachet —p. 

du Roi. Et elle les envoïa aux an- ^x^vu?" 
ciens & aux premiers de la Ville où a r t 1 cl « 

Nai3oth demeuroit. ^ Les lettres é- ^ 

xoient conçues en ces termes : '* Pu- jjj ^^w. 
bliez un jeûne : Faites allèoir Na- <* ^^^ 
both parmi les premiers du peu- « - T^ ^ 
pie : Sufcitez^ contre luideux en- «« *L«.'B4ia 
îans de Bélial , qui dépofent qu'il « ^'^^^ 
a blaOhémé * contre Dieu 6c con- « 
tre le Roi : Qu on le mené hors de f« 
la Ville : Qu'il foit lapidé & mis à « 
mort I*. Les anciens & les premiers f^ u^ 
de la Ville où Naboth demeuroit -, 
:firent ce que Jézabel leur avoit en- 
voie dire , & ce que portait la let- 
iHre qu'elle leur avoit adreiîee. Us f.i^^ 
pubherent :un jeûne ; & ils firent 
aflèoir Naboth entre lesjpremiers du 
peuple. Deux enfans de Bélial s'é- f. xj^ 
-tant aloars préfentés ^ s'affi ent vis àr 
vis de lui , & déposèrent, en pré- 
sence de l'aflemblée , qu'il avoit blaC- 
phéiué contre Dieu & contre le Roi. 
•On le mena hors de la Ville , où 
.on le fît^périr à coups de pierres. On i^« R- ^^^ 
iic auffi Baourir fes enfans. On en- m. j(..xx:i, 
=vaiadire awflî-tôt à Jézabel, que h.* 
Naboth avtsit été lapidé, & qu'il 

9 Litu faîtes adèotr vis^^l« de Isàn ' 
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ip-^ croît mort. * Dès qire Jézabel Tcut 

^"xxvnî* ^pris, elle vînt dire à Achab : Allez 

/ Il T I c Li vous mettre en poflèffion de la vigne 

^' que Naboth de Jezrahel a refufé de 

III. Rois ^^^^ donner pour de l'argent. Car il 

^Xl. ^ ^'^ P^^^ ^^ ^^ • ^^ ^^ mort. $ Achab 

* î^! I < . *^^^^ P^^ plutôt apris cette nouvelle, 

% f^i 6. ^"^ ^^^ ^ ^^ vigne de Naboth de 

* Jezrahel pour s'en mettre en poflef- 

Hou. 

ir. i • Achab dit à Naboth . « • qui avait une 
vigne . • • « -près dn Palais du Roi • . • • 

^.(2. Donnez^-moi votre vigne pour en faire un 
jardin potager^ . * . Rien ne paroît plus 
légitime m plus favorable , que les 
motifs de la conduite d' Achab. Son 
Palais cft trop ferré par la vigne de 
Naboth, S'il avoit dequoi s'étcndrei 
ailleurs, il n'y pcnfcroit pas ; mais 
c'eft. une cfpèce de néccmté que ce 
vetfînage trop gênant lui impofe : 
Tarée quelle eft proche de ma maïfon , 
& qiielley tient » De plus , ce n'eft point 
par un vain goût de magnificence 

3u'il demande ce terrcin , pour faire 
es bâtimens fuperbes & iuperflus , 
des hypodromes > des falles , des 
.bains, des théâtres, des parcs ira- 
mcnfes , ni même un Jardin pour le 
£:ul plaiiir \ mais pour donner au Pa^ 

Ui« 
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Vsds uii jardin potager , dont il man- - 

que , & dont i'ufage eft plus utile & ^" x'vTu" 

plus fécond que celui d'une vigne. A n t i c l s 

Mois la manière» dont Âchab en ufe^ ^* 
jDft encore plus loiiable &plus "^o-jjj p^^j^ 
derce, que les- motifs ne ^^^iblcnt j^j^£^, ^ 
équitables & purs. Il n'interpofe point 
là terreur de la Majefté fouveraine. 
U^ n'emploïc ni les voies- de fait , ni 
la violence pour la lui enlever -/ni les» 
menaces pour la faire céder ; ni- les ' 
vexations indireâespour Ten dégoû- 
ctr^nides chicanes & des faux pré-^ 
textes pour lui contefter fon droit »* 
êc pour le troubler dans fa poflèffion;- 
B n'a recours à aucune des voies o-- 
dieufes^'dônt les Piiiiïances ont coutu-^ 
me de fe fcrvir. H ne dédaigne pas- 
même de s^àdieflèr en perfonne à un^ 
lie fes Sujets^ pour Ibi en faire la de-- 
mandrs & oubliant qu'il eft le Ror» 
ôc lé maître, il fe rabaifle jufqu'à» 
traiter avec lui de Particulier à^Par-- 
ticulier. Il lui ofre en échange une:-' 
^igne beaucouptneiUcure à fon choix.- 
jBt comme il fent qu ii y a toujours 
dans ces échanges' quelque chofè qui* 

;ne la liberté , il l'invite a y mettre^ 
prix*, Sr ibs'engage de lui en^ don-- 
ner tout l'argent qu'il- voudra;- 
. £e Siigfifur me g$rde ^répondit Na^ <f^.« 55.- 
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■ êêih , de vous danner ^héritage de nUfê' 

^xxVn""' p^^^^* A pieu ne piaife' : Dieu mer 
ARTICLE préfervc : Que le Seigneur^ ne pee- 
- mette jamais que je renonce à la fuc- 

m. Rois ceflion de mes ancèties. L'Hébreu cft: 
XXL P^^^ ^^^^ • Hatila U mejehova : Abtnni^ 
iMtio mihi fit à Ihmmo i Avertat Do^ 
mmtis à me profanationem ifhtm^ •• Que 
»»ic Seigneur détourne de moi cette 
>» profanation , que de céder l'héri*- 
H cage que jai reça de mes pères >>• 

On a remarqué du coté d-Achak^ 

un procédé plein d^équité y. de modé^ 

jcation^ d'honnêteté &:dè généroikci 

Mais on ne voit pas d'abord toute la 

jaftice du refus que Naboth lui fair% 

Pourquoi cette atache fi inflexible 

pour une vigne, parce qu'elle lui eft 

venue de (es ancêtres > Eft-ee unerai^ 

fon fuflfante pour rebuter les défirs 

de foa Roi ? Un Particulier s'en con- 

tcnteroit iU Ne vend-t'on pas tous 

les joues les biens, reçus de fes pères t 

N'eft-ce pas un des premiers devoirs 

d:e la focieté y de fe rendre facile dans. 

te commerce de la vie , . & devoir li 

€om|>laifance de céder aux autres ce 

qui peut leur convenir , fur tout (î Ion 

y trouve non-feulement un dédom-f 

jsnagement , mais un gain \ 

Le refus de.Nabdcki naifloit de Q^^ 
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teneur pour la Religion , ôc de Ton 
atachement inviolable pour tous lis ^xxvil 
articles de la Loi de Dieu. Car c'efl: Article 
ainfi qu elle parle : * ** La terre ne fe <• ^* 
vendra point à perpétuité > parce *« m. Rois 
<ju'elle eft à moi , ,ôc que vous n'y « xXL 
êtes que comme des- étrangers, i ^Vii. •? »Lcvit xxv 
je la loiie. C'eft pourquoi tout le «^ 43. i^, is* 
fonds que vous polTéderez fe Kfin- *< 
dra toujours fous condition de ra- '* 
chat. Si votre frère étant devenu ** 
pauvre 3 vend fon propre hérita- « 
ge . • • & qu'il ne puiiTe trouver de- *• 
qjioi rendre le prise de fon bien , ^ 
celui qui l'aura acheté en demeure- •* 
xa en polTeûion jufqp'à l'année du^ <« 
Jubilé. Car cette année là, tout bien <^ 
vendu retournera à l'ancien proprié- » 
taire »•« Comme aucune neceiuté n^ 
prelToit Naboth de vendre i & qu'il 
ne pouvoit efpérer de rentrer, même 
au Jubilé, dans un fonds qui fer oit 
confondu dans les^ jardins du Roi y: 6c 
qui feroit un des principaux embeU 
lilTemenrde fon Palais :.il crut- avec 
raifon qu'il (erendroit prévaricateur,, 
s*il n'obéilToit à. une défenfe fi pré- //^^ j/^^J^ 
cife ; & dans cette perfiiafi^n , il ni/, 
aima mieux s'expofer au mécontente- 
ment du Prince ,quc de s'éloigner dc^ 
la Loi d& Dieu d^un feul point. 

Nnii 
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— L'efpnc de la Loi défendoic encor»; 

''xxv'"' pl'^^ foitemeru que la leccrc , toutC: 

Ar 1 1 c L E alicnacion des. liériiages paternels.. 
^' Les fpirituels parmi les. Hcbieiix , i- 

lU.Rois soient remarqué qu'aprèslespromef- 

vxj_ fcs foiemnelles que Dicu; avoir fou- 
vent réircrces. aux faintsPacriarcheS), 
de leur donnei- U terre de Chanaan ,, 
il les avoic néanmoins tous laifle mou- 
rir , fans àleur donner même dequoi. 
j aireoir le pied.. Ils en av oient con- 
clu, que cette terre promifene-pou- 
Voit être l'objet 6c le terme des pto- 
mefles, dont la fidélité de Dieu ne 
ponvoit manquer de vendre l'acom-- 
plidèment infaillible ;.& qu'elle, croit 
la figure Se le gage de l'héritage du' 
Ciel , dont Dieu les raettroir un joue 
en poïTcflion par le Sauveur , donc 
lofué tenoic la- place , & portoir le 
nom.. Ils fe fouvenoient encore que,.. 
quoique les Patriarches eufTent tou- 
Jburs vécu comme étrangers dans cet- 
te terre , ils avoient eu néanmoins 
gra-nd foin d'y aqncrîr un fépulcre , 
& d'y faire porter leurs cendres des. 
terres éloignées. Ces vues religieiifes- 
les y tcnoient atachés par de» liens- 
plus forrs & plus refpeftablés , que ne: 
t'écoienr les Juifs charnels. Ils au- 
ïoieiic crû fe déshériter par mi trafic 



^crilége , comme Efaii . s & vendre^' ■ 

Ifes* biens éternels , comme ce pro-^"xxv^L*' 
Êne> s'ils avoient accepté de T^acrgentiA ». ti c l*%^ 
pour, un fontis, qui etok un fymboier ^* 
Èùiaré &c fi prétieiMc de la'pofIèffion|jj,:R^i5 ^ 
du Ciel, & qui lea& en.tenoit déja^XI*. 
lieu de nantiûement.. 

Après cet cdairciflement ncccflaî- 
ie:,,on voit avec combien dejufticc^ 
& de lumière Nabotlv^ q^vétok uc^ 
de ces juftes & der ces fpkitueb , re-^ 
jçte roire. dvAchaE'> au'peril .d'encou- 
rir fa -difgrace î & l'on fent mieux lai 
force de Texpreffion quitdéclare ron< 
refus i.Halila It me Jèhova^.C^tAunec 
profenation devant Dieu : ilrcgarde-- 
roit: cette vente comme* une abomi- - 
nation :^ je me rendrois déteftable à;^ 
ifes yeux«^ 

L'atachement iàvîncîBle de Nabi 
[K>ur fa vigne y eft un grand mod< 
du zélé quetious devons avoir poure 
là confervatioB de rànciennedciftri— 
ne. U n*éft permis , ni d- échanger ni? 
dé vendre ce riche patrimoine. Tou- 
te aliénation eft un facrilégç quc^ 
Dieu détefte. La vérité n eft point i'i 
nous«. C'eft' un dépôt ficré , c'eft un^ 
préticux Kérit^s^e , que nous devons - 
tranfifnettre fans altération ànos def- 
Tncfens» comme nous:* i'itvons: regji$ 




■^, denosperes.' Mai» le deflein des ufot»* 

XXVII. pateurs de la veate,n cft pas d en cort- 
Arti c L-i ferver la pureté , ni d'en recueillir le 
^, J fruit. Ils ne veulent cette- vigne fai- 
lli. Rois l^f^^^c & fétîonde ,. qm produit un 
XXI. vin fi généreux , que pour la détruire, 
& pour la convertir en herbages in;- 
fipides & rempans y en légumes fans- 
foc , fans vertu & fans force :- c'eft-à- 
dire, changer la doftrine de la vérité 
en opinions humaines , dont parle $• 

eïmmem^Hô' J^^^^^^^' ^^^ '^^^ ^oSrifta éfUMn crèvera, 

rum, Lib.u.mhil mordax y.HthU'vividHm y nihd vi* 

^ca^x^'^l/taledemonjhràt ^fedtotHmfiaccidUm mar^ 

Tçm. ly, jf\cidmnqHe i& molliîum ehullit in olera & 

'^ in herhas quét cito arefcnm & corrunnu 

f» 4* jichab revint cheZj.lHi tout^ chagri» 

& revenr . . . & fe jetant fur [on Ut , il 

tourna ( dn coté de la muraille) fans 

loir manger. Achab eut la modé- 

fction , après un>refus qu'il n'atendok 

{)as , de ne fe porter à aucune vio^ 
cnce , & de n'éclater ni en menaces 
ni en plaintes. Renfermant toute fa 
douleur en lui-même , il retourna 
dans fon Palaisde cœur ferré , fejé4:a 
fur fon lit y Se fuïant la lumière du 
jour & la vue de fes Oficiers, il ne 
Toulut pas qu'on lui fervit à man»- 

Mais q}i'eft-cc qui trouble d fas;: 
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Ib^ bonheur du Roi d'ifracl ? N'eft-il :' 

pas le maître des dix Tribus ? Les ^xxvti** 
Villes^ les Provinces^, les Armées -ne article 

dépendent-elles* pas de lui? Ne dif- ^ 

pofe - t'il pas des tréfors & des for- m^ j^q^^ 
ces de l'Etat? Ne vient-il pas d'aflu- jfXL- 
rer luininème qu'il polTéde pludeurs 
autres vignes- meilleures que celle 

2u'il demande ? Que lui manque-t'il 
onc au milieu de l'abondance , des 
délices , de la pmfCztict&c de la gloi- 
re, qui environnent fon Trône ? Hier 
ii ne pofTédoit point cette vigne y Se 
il ne laifToit pas d être content : au* 
jourd'hui fa privation fait fbn fuplî* 
ce & fon défefpoir. Rien n'adoucit ,. 
rien ne dédommage , rien ne confo^ 
le ce malheureux Prince. D'où cft: 
venu tout d'un, coup ce funefte chan^* 
gement ? . %. . 

Tout le malheur d'Archabvienrdfc 
ce qu'il a eu l'imprudence de don- 
ner entrée dans fon cœur , à un d&- 
£r qu'il croïoit jufte Se légitime. U 
Vétoit laiflc toucher de cette vignc^ 
parce qu'elle étoit à fa bienféance. La 
raifon de la commodité , le pkifir de 
{t. mettre au large , l'utilité d'avoir 
fcus (a main tout ce qui lui conve^ 
noir ,.avoieiit féduit ce Prince , coni»- 

aacîLacriveixoas les iouss à.tajit d'aii* 
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■ ■ très. Mais il falloit foufrii fans peine 

"xicvi^^ à'hcc borné , ôc d'avoir un voilïn. H 

AK.TI cLs dcvoic méprifer la vains facisfadion 

^' de s'arondir 6c de s'étendre. Il de- 

III. Roi» ^**'' continuer de trouver les Icgu- 

XXI- *™cs d'un champ plus éloigné, aulÏÏ; 

bons que ceux qu'il auroic ivû-croicrc 

fous fes yeux j éc- qu'ii auroit pUntés-- 

de fa main: 

Pour avoir permis à ces motifs fri-- 
vols de faire fur lui une imprcffion: 
trop profonde ; & pour n'avoir pas- 
f^û fe défendte de ces premières ten- 
rations , que le monde ne craint 
point , il leta poude par dégrés juf- 
qu'aux extrémités les plus afveufes.- 
£n (c laiSkni aller au dé^r du bien 
**tr,vii,7, ^ ft^" frerc-i il a reçu en lui , fans- 
itch. xur.y pcnfer, la femencc des plus gran- 
I, TiiB. v],des injuftices, & ta racine de tous^ 
'"' les maux, qui eft la cupidité. Etila- 

violé le commandement -.Not* con- 
CHpifiei : Vous n'aurez point demau-- 
»j vais défirs ■■. Pendant que cePrin-- 
co croit avoir des moïens pour ob- 
tenir ce qu'il demande , rien n'eft- 
plus équitable , plus doux , plus géné- 
reux que lui. Mais la privation bleiïe ' 
fon amour propre jufqu'anvif, &:cni 
découvre la violcnce.Son déiîr fruftré, 
£c convertit en chagrin v le chat^vin le-' 
conduic^ 
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Conduit aîi dépit , le dépit aU décou- ^^ ^ 
râgement , & de-la au delelpoir. On xxvii. 
s'aperçoit alors combien fon atache a «> y c l « 

étoit forte , & comment elle le déter- — . 

iniha à s*«mparcr de lobjet de fa paf- IILRois^ 
iioh , à quelque prix que ce foit. Il XXU 
laiflcrà faire Tinjuftice ; il n*ien exa- 
minera j)as les moïens \ il fera bien 
aife de fon fuccès. Il ne donnera point 
une autre vigne en échange ; il gar- 
dera l'argent qu'il avoir promis pour 
en païcr le prix. Il foufrira qu'on 
emploie la calomnie pour perdre un 
innocent , & qu'on extermine juf- 
qu'à (ti ciifans , pour n'avoir plus 
perfonne qui puifle le troubler dans 
Ibrtufurpation ; & il ira, lui-itiême en 
triomphe , avec toute fà Cour, pren- 
dre pofleffion d'une conquête qui a 
coûté tant de crimçs. Qui auroitpen- 
fé , & Achab lui-même auroit-il crû 
que des commencemens fi modérés 
& fi équitables , fe fodènt terminés 
par une car aftrophé -fi ïanglante î ' 
■ JézjiheL.Jm dit...,D^ok vous vient cette^. S • ^* 7^ 
trijiejfe ? . . . yonr favez. bien ufer de vo^ 
ire autorité fur IfraiL,.Je me charge de 
<j^tu donner la vigne^ Achab , noil- 
fculement comme fupérieur chargé 
de la conduite de fes inférieurs , mais 
4)#nlme intérdR perfonnellcmenr i 
Tme III. O o 



4j4- Concordance et Explic. 

l'afake , dévoie s'informer tte la voie 
dont Jczabel fe ferviroic pour lui don- 
E ner cette vigne. Faute de cette pré- 
^'' caution , il repondra des crimes qui 
III Rois '"^ commettront fous ton nom & par 
XXI ' '°^ autorité. Mais la forte paifion , 
dont il étoic ocupé , d'étendre fou 
jardin par l'hérirage de fon voifin , 
détoucnoit fa curiollté d'aprofondir 
fcrupuleufemenc les raoïens que la. 
Reine emploïeroit. Uétoit retenu par 
une fecrcte crainte d'y voir trop clgir, 
& de perdre fa proïe en fuivant trop 
fes lumières, il aimoit mieux fe fla- 
rer , que Jézabel plus fertile que lui 
en expédiens , en imagineroit quel- 
ciu'un qui lui feroit échapc ; & il etoit- - 
bien aife de fe trouver en pofleflîon 
de l'objet de fes défirs , fans paroîcrc 
avoir pris part à ce qu'il y auroit 
d'odieux & d'injufte dans la minière 
de l'aquifltion. 

Cette difpolîtîon eft encore celle 
de plufieurs perfonnes à i'cgard des 
bénéfices. Elles croiroient violer les 
régies de l'EgUfe , & fe regarderoient 
comme Simoniaqucs, fi elles faifoient 
elles-mêmes quelques démarches pour 
en foliiciter. Mais elles lailTent agir 
leurs araisû: leurs proches , qui font 

moins diôcilesi ou moins inAruits. 
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On n'cft pas fâché de fc diflîmulcr Ips 

rcfforts qu'ils emploient , ou de les ^xw!?' 
fapofer innocens & légitimes. OnAiLTici. 
croit s'être mis à couvert de l'infrac- ^* 
tion de k Loi par ces ténèbres vo- jjj^ j^^j 
lontaires , & avoir féparc fa caufe de XXI. 
la leur. 

JeK.abel écrivit au nom d!Athah desf. 8* 9* 
lettres,. ..PH^lieic un jeune : Ejj^s affeoir 

Nahoth -parmi les premiers al^euple 

La Reine fuggéroit deux moïcns 
d'une profonde noirceur , pour réiif- 
firdans fon entreprife : Le premier, 
de publier un jeûne folemnel , afin de 
ne paroître d'un côté agir que par 
1^ purs motifs de la conlcience & de 
la piété y & d'établir de l'autre, dans 
tous les efprits , la certitude d'un for- 
fait énorme commis contre Dieu ÔC 
contre l'Etat , & d'infpirer une hor- 
reur générale contre le criminel , en 
obligeant tout le peuple d'expier ce 
facriïége par une pénitence publique. 
Le fécond artifice eft d'une malice 
encore plus rafinée : c'cft de faire af- 
feoir Naboth au milieu des- plus con- 
iîdérables de la Ville , 8c de lui don- 
ner place parmi les Juges ; afin que 
les Magiftrats paroiffant rendre à fa 
vertu des honneurs extraordinaires , 
ils pcrfoadâflfent tout le monde que 

Ooij 
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Tauteur du crime leur étoic inconnu -f 
"wAPiTM q^ç c'étoit contre leur atente auc 
.j^Tic'i ETacufation en étoit tombée fur Na- 

^*,^ both -, & que la Religion feule des té- 

TT o-.:* moins , 6c la rieueur des Loix les 
î^Xf avoient obliges a condamner, a leur 
grand regret , un Ciroïen qu'ils a- . 
voient fi fort diftingué de la foule, 
pendant qu^ls l'avoient crû innocent. 
CombienHb crimes dans une feule 
aïlionl L'hypocrific, les menfonges, 
les parjures , le fubornement des té- 
moins , la corruption des Juges , la 
Jjuftice rendue Tindrument de Topref- 
fion , les biens ôtés à un innocent , 
l'honneur enlevé à un jufte , la vie 
arrachée par un fuplice honteux &C 
cruel J 
it^.io» Snhornez. contre lui deux enfans de 
BéliaL • . . Il femble incroïable qu'une 
Reine ait voulu laiflTer à la poftérité, 
dans une lettre écrite de fa main , un 
monument fi horrible de fa propre 
perfidie. Mais outre que la paffion 
cft aveugle , furtout quand elle eft 
armée de l'autorité qui Talfure de 
l'impunité ; Elle ne confia fon fecrec 
qu a quelques-uns des principaux Ma- 
giftrats , qui lui avbient déjà donné 
des preuves de leur dévouement pour 
(outes forces de crimes > £c qui pac. 



le crédit que leur donnok la faveur — 

J^ 1^ -r-^— . : ^ ^ 1 ^_^- Ch 



de la Cour , menoient tous les autres, ^xxv7i^ 
En même tems Jézabel rend un hôm- a r t i cV» 
mage forcé à la vertu , & fe condam- ' 

ne elle-même, enapellant enfans du m. Rois 
diable, les témoins dont elle a befoin v vi 
pour oprimer 1 mnocence. C eu ainu 
que les méchans , en fervant récipro- 
quement les paflîons les uns des autres, 
fe qualifient entr'eux. La vérité les 
force de fe rendre juftice. 

// a héni Pieh & le Roi ^, Quoique 

le peuple dlfraël fût d'ailleurs impie 

& fort corrompu , il avoir été élevé 

dans une fi grande vénération pour 

ia Divinité , que non - feulement il 

déteftoit le blafphême , & s'emprcf- 

.foit de le punir fans miféricordc : 

mais il auroit crû fe rendre complice 

-du même facrilége , sil Ta voit répété 

en propres termes , quand ce feroic 

même pour le dénoncer en Juftice. Il 

eft honteux à notre fîécle , où les blaP 

.phêmes font fi communs , de montrer 

moins de retenue & de religion que 

l'impie Jézabel. 

Les anciens firent ce efueJésiaM leur f. i j-i *; 
éivoit envoie dire, . • . On U mena hors 
de la Fille, & on le fit mourir à coups 

« Béni cft mis, pour éviter le terme odieux 
de maudire» 

Oouji 
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fc de pierres. Cet événement fi circon*^ 

*xxîî" ftancié, a été dcftiné parle S. Efprit â 
A * T 1 c n inftruire & à confoler les fidèles de 
^' tous les fîécles. Il leur aprend , qu'im 
III. Rois ho^^c de bien peut être acufé par 
XXL plufîeurs témoins 5 & condamné dans 
les formes par le Tribunal ordinaire, 
comme l'ennemi de la Religion & de 
l'Etat. Il peut arriver qu'il pafle dans 
l'efprit de tous pour convaincu d'être 
un facrilége & un rébele , comme il 
cft arrivé aux Martyrs : Qu'il foit ex- 
terminé par tout un peuple , qui s'a- 
plaudit d'être le miniftre d'une ven- 
' gçance très-jufte ; fans que Dieu don- 
ne aucun ligne d'atention fur fon fer- 
viteur , ni d'improbation de l'injufti- 
ce. Ce profond filence de Dieu prou*- 
voit invinciblement aux Juifs l'éxif- 
tence d'une acKte vie, où il rendroît 
aux gens de bien la juftice qui leur 
auroit été refiiice fur la terre : où il 
reprendroit une autorité, dont les mé- 
dians ont abufé pour optimer k ver- 
tu qu'ils dévoient ^oteger -, & où le 
fouverain Juge rouronneroit publi- 
quement leur patience, par une gloire 
immortelle, qui les dédommageroit 
de Toprobre qu*ils auroient foulcrt. 
f. iyi6. Jézjibel vint dire k Achab : AtUz, 
VQHs mettre en fejfeJfiQn de la vigne^ * . « 
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'Nahth...n'eft Plus envie : il efi mort. ■■ 
Jèzabel > en fcmrae habile , ne dit au ^xxvn*'* 
Roi que ce qui cft. néceffaire j fans art i c t ■ 

s'expliquer fur la manière dont Na- '_ 

botn eftmoTt fi ptbmptement & fi àjjj j^qÎ5 
propos , & dont elle le rend fi abfo- XXI. 
lumerit maîtte de fa vigrte. Achab , 
qui foupçonnoit bien rinjufticé des 
moïens , évite de les aprofondir, pour 
ne pas troublet la pureté de fa joïe 
par des idées âineftes de crimes Se de 
meurtres , donc néanmoins il fe hâte 
d'aller recueillir le fruit. Les uns 
croïent qu'il prit poflèffion de h. vi- 
gne à titre de confifcation dévolue au 
Prinee pour tous les crimes de léze- 
Majefté , tel qu'étoit celui qrfon a- 
Voit imputé à Naboth : Ils le prouvent 
par Tofre que David fit à Miphibo- ï'-^-i^i 7» 
leth , de lui rendre tous les biens de 
Jonatbas fon père. D'autres penfçnt 
qtt*Achab s*empara de cet héritage , 
parce qu'il rerpurnoit naturellement 
au Prince faute de maîtres & d'héri- 
tiers légiiimfes , puifque toute la tige 
en étoit éteinte par la mort des en- iv. r. ix > 
fans qui venoient d'être lapidés avec 
leur père. 
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ChapitKb 
XXVII. 

^%\''' Article VL 



Ali du M. Blie menace jichab de grands maux ; 

Avam7/c. ^" funition de ce crime. 

899. 

^^ .,'21l * Le lendemain le Seigneur pair- 
III. Rois, la i Elie de Thesbe , & lui ait : 
XXL § Allez tout à l'heure audcvant d' A- 
* T^. 17. chab , qui règne fuf ifraël dans Sa- 
û f, 18.^ marie. Car il eft aduellement dai>s 
la vijne de Naboth , dont il s'eft 
♦• 15^- allé mettre en pofleffion. Vous lui 
parlerez en ces termes : Voici ce que 
dit le Seigneur : Quoi l vous avez, 
tué Naboth , & vous vous emparez 
encore ( de fa vigne ? ) Vous ajoute- 
rez : Voici ce que dit le Seigneur t 
En ce même lieu où les chiens ont 
léché le fang de Naboth , ils léche- 
ront auffi votre fang^ oui votre fang. 
if. 10. Que * trouvez- vous ( à reprendre ) 
en moi , pour vous déclarer mon en- 
nemi , lui répondit Achab? J'y trou- 
ve à reprendre , reprit Elie , que 
vous vous êtes vendu pour faire le 

* Lett. Num invenifti me , inimice mi ? Ce 
flifcours cft court , & demande à être dîéve- 
lopé. La Vulg^te traduit : N»;wi»v^«i/?i wf, 
inimicum tibi : ce (jul s'éloigne un peu de l'oti* 



m 
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Jnal aux yeux du Seigneur. * Je va» 
vous acabler de maux. Je vous * ""xxv w; 
rejéterai ( comme des ordures) qu'on a a 1 1 

rejeté fans en rien laifTer. J'extcr- _. 

minerai ( tout; ce qui vous apartient, m^ Rois, 
iufqu'à un chien» )e ferai périr tout, xXL 
jufqu'à ce qu'il y a de plus obfcur ♦ ^^21. 
çkns Ifraël , de plus abandonné , & 
ide plus vil. Je réduirai votre mai- f* ii* 
{on au même état que celle de Jé- 
roboam fils de Nabat , & que celle 
de Baafa fils d'Ahia -, parce que vous 
avez excité ma colère , &c que vous 
avez fait pécher Ifraël. Le Seigneur f» ^i* 
a prononcé auffi cet arrêt contre Je- 
zabel : les chiens la mangeront dans 
i'avaiu-mur de Jjezrahel. Ceux ^ de ir* 14» 
la race d'Achab qui mourront dans 
la Ville, feront mangés par les chiensj 
&c ceux qui mourront dans les 
champs , feront mangés par les oy- 
-feaux du CieLMais ^ il n'y eaauraau- f, 1 5» 

* Lettre : Je bakirai après, vous.. 

^ La Vulgatc a : Si mortuus fuerit Achah i 
ce qui porteroît à un faux (èns. Car Achab 
fut cnfévdi dans (on tombeau. L*Hébreu lève 
^a difîculté '- Mortuttm if fi Achabo ; c'eft-à- 
dire : Eum > qui mortuns fuerit pertinens ad 
Achab 5 de domo , de cognatione Aehab, S'k 
Chald. Syriac , Arabe , & les lxx. 

^ Vulgate : Jgitur. L'Hébreu : Sed , iari^ 
Mtmmoda p, v^rt, taq^ 
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' cun qui égal Achab , qui s'eft vendu 

CmA UTILE t • A /* • * 1 

XXVII. lui-memc pour taire le mal aux yeux 
A»^ T 1 c t B du Seigneur , & qui y a encore été 



Vï. 



excité par fa femme JézabeL ♦ Car 

III. Rois ^^ ^ commis des adions abomina^ 

XXL ' ^l^s , en fuivant les Idoles ^ & ea 

*f.i6. incitant en tout les Amorrhéens, que 

' le Seigneur a chafles à Tarrivéi oos 

Ifraëlites. 

j^,ï7-i5. Le SeigntHt . ...* dit i Elle : Allez 

audevant dAchiah Il efl aSèuelh" 

ment dans la^ vigne Quoi \ vom 

Mvta tué Nabotb , & vms vous emfa^ 
rez encore dt fa vigne \ Occidijli, i>- 
fitper & fojfedifti. « Vous avez tue, 
» & encore vous envahiflfez *>. Tou- 
te rénormité du crime cft exprimée en 
deux mots : Quoi ! vous avez rué , Se 
vous TOUS menez encore en po(&(IioA 
des dépoiiilles du mott. Cette invafion 
met le comble au meurtre : ce qui mon- 
tre, dit Mr. Boflïiet *, combien le droit 
de propriété légitime , eft réputé faint 
& inviolable \ & avec quelle rigueur 
rufurpation eft condamnée , même 
avec Pofre d un échange avantageux. 
C'cft ce que n'avoient jamais fait les 
bons Rois David & Salomon , dans 
le tems qu'ils bâtifToient leurs magni- 

• Politique, Tom.n. page 3. 
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ffques palais. La punition d* Achab doit * 

faire comprendre aux puiflans du fié- xxvn. 
cle , à quel point Dieu détefte lavidite article 
qu'ils ont de s'agrandir. Dans le tems ' 

même que le Roi d'ifracl , aflîs fiir fon m^ Rois> 
char , au milieu de Ta Cour , environ- xX;L 
né de fes Gardes , prend potreffion de 
fanouvelle acquilition,& joiiit duplai- 
fir de fe voir propriétaire , Dieu s'y 
trouve comme Juge , prend le coupa- 
ble fur le fait , lui prononce fon arrêt 
dans le lieu même du délit , & lui fi- 
gnifîe les circonftances fanglantcs de 
Ion exécution , avec la perte de touîs 
fes biens Se de toute fa famille. 

En ce même lieu , ok les chiens ont /f- f. 19» 
ché lefang de Naboth , ils lécher ânt auffi . 
votre fang , o'm votre fang. Cette pré- 
diâdon y quant au Vicot y où le lane 
d* Achab fera léché , paroit contraire a 
l'événement. Car il eft reporté dans k '"•«►•xxii, 
fuite que le Roi étant mort dans la ba- 
taille , Se aïant été tranfporté à Sama- 
rie , on y! ava fon char tout baigné de 
fon fang,dàn« la pifcine de cette Ville, 
& que les cMens y léchèrent fon fang; 
Mais il n'eft pas dificile d'acorder cette 
conttTTiiété, lî l'on confidére que la me- 
nace du Prophète avoir raporc à deux 
circonftances du crime : la première i 
que le fang de Naboth avou été léch4 
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■ " . par les chiens -, la féconde , que CoH 

^*xxv^?* corps mort étoic refté étendu dans fa 

A R T 1 c L s vigne. Pour réparation, de cette doii- 

^_ • Me injure , le fang d'Achab fera indi- 

III. Rois ^^^^^^ léché par les chiei>s, que les 
XXh Hébreux rcgardoient comme des ani- 
maux odieux i & cette partie de la pré- 
diélion fut vérifiée fur la perfonne d' A- 
chab dans la pifcine de Sama^rie^ Mak 
l'autre circonftance du corps mort du 
Prince,écendu dans cette même vigne, 
Dieu en diféra l'exécution en conndé- 
ration de la pénitence d'Achab , & re^ 
mit à l'acomplir dans la perfonne de 
Joram fils & fuccefleur d'Achab. C'eft 
IV. R. IX, ainfique Jehu , qui avoit été préfent à 
a f . )k x^, la prédiâion d'Elie , l'avoit lui - même 
.comprife , & qu'il croit l'éxécutet 
ponâmellement,enconm>andaiit qu'oa 
jéte le corps de Joram dans le chanip 
de Naboth. 
^ "té io. j^tf trouvez. - vms ( à reprendre ) en 
moi , lui refondit Achab , four vous dé^ 
glarer mon ennemi ? Quel tort vous ai- 
je fait ? Avez-vous jamais reçu de moi 
quelque déplaifir , pour me pourfuivrc 
avec des préfages funeftes ? Vous ai-jc 
donné lieu de me traiter comme votre 
ennemi? Pourquoi ne puis-je rien faire 
dans mon Roïaume , fans que vous y^ 
trouviez à redire s 



\ 
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jy trouve ( a reprendre ) , reprit EUc, 



^ue vous vous êtes vendu pour faire le mal ^^xxv^i^^ 
éUixy^ux du Seigneur. Elle répond avec . n t 1 c l« 

la fermeté dun Prophète que Dieu a ^^' 

rendu le maître des Rois. Oiii , j^ vous jj^ j^^j^ : 

regarde comme mon ennemi , puirque vxi. 

vous^ l'êtes de la juftice , dont la caufc 

eu la mienne. Tout ce qui blefïe fes 

intérêts m'ofenfe jufqu'au vif*, & vous 

me trouverez toujours contraire a vos 

iléfirs , puifque vous n'en av^z que de 

driniinels- Vous vous êtes vendu à Ti- 

njquité , pour en (iiivre en vil efclavc^ 

& en miniftre clévoué 5 toutes les im- 

preflîons. Vous vous êtes livré de tour 

rems à commettre fous les yeux dc' 

Dieu tout le mal qu elle vous infpirc , 

{jans être retenu par aucune crainte de 

lui déplaire 

J<? vais vous acahler de maux . . • . ^^ ^ I-Z4i 
Que de malheurs pour une vigne l 
Tout Ifracl eft défait dans une grande 
bataille <: Achab y eft. lui-même mifé- •' 
fatlement tué : ion fang , pour faire 
amande honorable à ceFui de Naboth, * 
iibrt de pâture aux chiens : fon fils eft . 
ftiaflaorc par un de fes Oficiers , & fon 
corps eft jeté avec horreur dans ce mê- 
me x:hamp, pour réparer Tinjure faite ^ 
l'innocent : Tous les parens & fes al- 
liés (ont dévorés par les vautours > ou 
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" torts i & qu'il en ait feulement fait Ta-î 

^^x^vTl^ veu. Renonça t- il au culte facrilégc 

^ K T 1 c L E des veaux d'or & de Baal l Rétablit-il 

^^^ la Religion du vrai Dieu ? Reftitua-t-il 



ni. Rois '^ vig^^ ^c Naboth , & fit-il. quelque 

aXI. ' farisfadion à fa mémoire > Qta - t-il 

à rimpérieufe Jézabel tout le crédit 

dont elle a voit fi cruellement abufé î 

Et ne mérita - 1 - il pas que le Seigneur 

continuât à le traiter d impie , & à le 

regarder comme fon ennemi déclaré ? 

ii.r. xix,t» Néanmoins l'exemple de ce Prince ne 

laiflTera pas de condamner la dureté de 

beaucoup de Chrétiens , que la colère 

de Dieu , prête à éclater fur leurs têtes» 

ne fauroit porter à en faire au moins 

autant poucfe.dipofcr à lacoBverfion, 

en Commençant par lever le fcandait 

cjaris l'cfprit des peuples- 

Dieu révoqua une partie de la fén- 
tcnce , & en adoucit la rigueur -, pour 
agfendrc aiiS;lK>iTwnçs,comhicn la vé-. 
ritable pénitence a de pouvoir pour 
défarmer fà vengeance j puifqbe celle' 
«li n'en étoit que l'ombré a ét^fi piiif- 
s. Greg. {ante. QHomodo, ditfaint Grégoire.P'a-* 
X , «. 44. in pe fur ce .fuHSf ,. Deo jujUats fuis mœ^ 
K\€chielem , ^^y. ^amantUowis f lacet , ijui amittere ti^ 
i i?ô. ' fnmt Deum ^ fi fie ei &:refroii pœniten^ 
m placuit , ifui iimehai perdere pràfens 

pcnlum i Aia quimodo gi/'ata cfififpon^^ 
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^Mea affliSiio pro cnlpis , in eis , (jui pla^ — -— .— ^ 
cm^ffihétc ad tempHS flacHU & in iis , ^xxvTi^ 
ijui diffliceham ? Mais de peur que cet- a r t i c l-» 

'te indulgence , qui rétradeune partie ^^^'' J^ 

' des menaces , ne préjudicie à Téxaéte ttt r ..ic 
-vente de lapredidtion qu Elieen avou xXL 

■ faite à Achab en préfence de fa Cour^ 
Dieu juftifie fon cnangement auprès du 
Prophète. Le maître daigne rendre 
raifon de fa conduite à fon fcrviteur. 
Le fouverain Jttge devient l'avocat 
d'un criminel pénitent •, &il fe rabaif- 
fe par bonté à plaider devant un' hom- 
me la caufe d'un homme. N^avez.-voHs 
fas vu Achab humilié devant moi ? Puif 
donc ejHil sefl humilié , je n^envoierai pat 
de fon vivant les maux ( dont je Coi me* 
nacé ). 

Article VllL 

fofaphat fe difpofe k marcher contrr 
Ramoth arec Achab. Lès faux Pro- 
phètes promettent un heureux fuccis. 

Jofaphat aquh beaucoup de ri- iLr.xvirt 
çbefles &c de gloire i & il s'allia * à '• 

* Letr. Il fe fit Gendre d' Achab , cnépou.' 
ùnt fa filîc : ou , il donna un Gendre à Achah^ 
en prenant Athafîe fiU'e <f Achab pour Jorani 
fon. fils. Les Septante, traduifent 4ans le même 
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- Achab. * Après que les Syriens & le* 

^l^cvir^ Ifraclites curent demeuré trois ans 
Article fans fe fairc la guerre, t Jolàphat Roi 
^ '^^^'' de Juda vint la troifiémc année trour 

» 1 1 1. R. ver Achab Roi dlfracl § A Samarie^ &c 

bcxii , 1 . Achab fit tuer pour lui & pour fa fui- 

An~du M. ^ beaucoup de bœufs & de moutons* 

$ » 07. * Le Roi alfracl avoit déjà dit à (es 

Avant ^ c. Qficiers : vous favez cpx la Ville de 

Régne de Ramoth * cn Galaad €& ï nous *, Se 
jo%hat 1 8, i^epjgjj^jg^Qi. jjQ^g pjç parlons ^ pointdfe 

' I II' p. iatirerdesfnainsduRoideSyrie.tUl 
xvHi. V excita ai(»rsjaiàiphat à marcher avec 
XXII , i. lui contre Ramoth en Galaad , ^ Et il 
^, Xr^ '• ^'* lui dk : viendrez-vous avec moi atar 

XVI II ,1. 1 * fT- 1 • 

f m. R quer cette place? * Vous pouvez , lui 
^^* V*' répondit Joiaphat , difpofer de moè 
^' 5 • comme de vous même , de mon peu- 
ple comme de votre peuple , de ma 
ii.p.xviiT> cavalerie coihmede là votre y Et je 
3r vous acompagnerai dans cette expé^ 

fil, R. XXI , ditioni Confuitez aujourd'hui, je vous 
J • prie , ajouta-t-il , quelle eft la vo- 

f^^^ lonté du Seigneur. Le Roi dlfracl 
aflcmbla fes Prophètes au nombre 
• d'environ qûàtie cfens , & il leur dit t 

• Ramoth étoit une Ville de réfiige , apar- 
tenante aux Lévites , & fîtùéc au dc-là du Jour* 
dain dans la Tribu de Gad. 

k Et nos neiligimtês. Lctt. é» n^i fiUmm i 
fumus tMSinteu 
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Dois-je aller ataquer Ramoth en Ga- ' 
laad , ou me tenir en repos ? Ils lui ^xxvu''* 
répondirent : Allez , le Seigneur li - a r t i c t » 
vrera la Ville entre les mains du Roi. ^"' 

Les hoftilités entre" les Roïaumcs de xxil. 
Syrie&des dix Tribus avoient ceflees, 
depuis le Traité fait entre Achab & Be* 
nadad. M^ dans la troifiéme année 
de cette paix, Achab voïant que les Sy- 
riens ne fe difpofoient point à lui re- 
mettre Ramoth , qui étoit de l'ancien 
domaine dlfracl , & qui dew>it lui c- 
tre rcftituéc, félon les termes exprès du 
Traité , comme toutes les autres con* 
quêtes faites fur Ifraël par les Rois de 
Damas -, fe réfolut d'armer puiflanment 
pour la reprendre pat force. Pendant 
qu'il étoit ocupé aux préparatife de 
cette guerre , il reçut la vifite de Jofa- 
phat Roi de Juda , qu'il traita avec 
beaucoup d'honneur fedemagnificen-* 
ce , comme un Prince fon ami & foji 
allié , qui avoir époufé lui-même une 
de fcs filles , ou du moins qui en avoît 
fait époufer une à fon fils Joram. Le 
Roi d'Ifracl profita de cette ocafion , 
pour folliciter celui de Juda,de l'aider 
àe fes forces & de fa préfence^pour fai^ 
te le fiégc de la Ville de Ramoth. 

Ppij 
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' * f^0H$ poHveK. y lui répondit Jofaphafi 

*^xxva"^' ^{/^Éj/^r de moi comme de vous-même ^ di 
>Li. T I c k nmon peuple comme de votre peuple ..... 
^"'' Jofaphat engage témérairement & fa 
IIT. Rois P^^fonne , & fon armée , & fon Roïau- 
XXII. "^^ ' P^"^ n'avoir point fait choix d'un 
*\j^^ - allié jufte , & d'un ami vertueux. Au 
. lieu de conuiiencer par fe rendre jug^ 
des motifs qui portoient Âchab à dé- 
clarer la guerre aa Roi d& Syrie \ il a 
l'imprudence de promettre tout fans 
réferve contre une nation avec laquel- 
le il vit ea paix , &c dont il n'a aucun 
fujet de fe plaindre. Il s'expofe par une 
fauffe complaifance à devenir lui-mê- 
me un injufte agreflfeur» à fe rendre 
complice de l'injuftice d'autrui , &. à 
en partager les malheurs. Il croit en- 
fuite aporter un corredif à fa préçipi'* 
tation , en confultant le Seigneur fut 
l'entreprife. Mais c'eft trop tard: l'en- 
gagement eft pris > la parole cft don- 
née i & il fe laiflCxa entraîner malgré 
{on penchant & fes lumières ,. malgré 
la defenfe poiitive du Prophète ,. qu'il 
fembloit n'avoir cherché , que pour en 
aprendrc la volonté de Dieu > & pouir 
régler fes démarches fur fes ordres. 

Il efl: allez ordinaire aux gens de 
Hen y qui confervent des Iiaifon& txog 
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létf oites avec les pef fonnes du fiécle , ^-** 

, de tomber dans le même défaut. L'a- xIcul* 
. miçié a fes devoirs j la confcience a les a it t i c l.» 
fiens : mais ils s'acordent rarement , „ 

, quand oneftdansla fociété deperfon- m^ Rois, 
, nés qui n'ont pas de piétér Cependant XXIL 
l'amitié, pour ne paroître pas> manquer 
' à ce qu'elle doit , fe porte aifémenc i 
promettre les fervices que l'on éxiec 
d'elle. Mais à peine s'eft-on engage , 
. conime Jofaphat , que la confcience 
. fait douter de la juftice de l'engage- 
ment. On va au confeil > & il décide 
. prefque toujours comme le Prophète , n. p. xtx,i* 
qu'il faut le rompre. Alors , ou l'on né- 
glige de le faire comme le Roi de Juh 
da , & l'on fe rend digfîc de la colère de 
Dieu ; ou , fi l'on eft fidèle àfuivrc le 
confeil , on eft oWigé de retirer fa pa- 
role : & le monde , indigné contre un 
procédé que l'on ne peut excufer , que 
par les motifs de la Religion qtfil ne 
connoît point , éclate en plainscs- con?- 
tre rinconftance & la mauvaife foi i & 
il fe crok en droit de reprocher aux 
, gens de bien de ne fe fervir des raifons 
de confcience, que pour fe conferver 
le privilège de ne tenir que ce quileuc 
convient.. 

Le Rai d'Ifrael aj[embUfei Vrophetes f. ^ 
m nombre de ijumc Cfns • • • . Il n'eftpas 
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^ itonhant qu'il fe trouve encore un ù 

^*xx\iV gr^ï^d nombre de faux Prophètes à la 

A ». T I c t E Cour d*Achab > quoique quelque tem» 

VIII. cr ^ A l- . 1 ^ 

- auparavant Eue eut tait égorger tous 

III. Rois ^^"^ 4^ faifoient cette fonction dans 
XXIL ^^ Roïaume d'Ifraël. Pour entrer dans 
cet ordre, il fufifoit d'avoir aflez d^am^ 
bition pour fe dire Prophète : ce qui 
ne devoir pas erre rare fous un Régne > 
où cette qualité atiroit de grandes dif- 
tinâions. Mais pour être vrai Prophè- 
te , il faut que Dieu inspire & qu'il en- 
voie. L'un & l'autre rte dépend pas de 
' rhomme , mais de Dieu feul qui ren- 
doit ces dons très-rares. Il ctoit de 
plus néceflaire d'avoir un courage af- 
fez ferme , pour s'expofer fans ceflc â 
toute forte de mauvais traitemens & à 
la mort : & cette généreufe difpofîtion. 
ne pouvoit être commune. 

Quoique ces quatre cens fuffent des 
faux Prophètes que le démon remuoit, 
ils ne laiflbient pas , depuis le miracle 
éclatant qu'Elie avoit fait pour prou- 
ver la Divinité du Dieu d'Ifraèî, Se a^ 
près là punition des miniftres de Baal , 
avec l'api audiflement de tout le peu- 
ple , d'afefter de mêler le culte du Sei- 
gneur avec leurs fuperftitions , & de 
parler en fon nom. 



/ 
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Article IX. CHArrT»i 

xxvir. 

Mchée prédit à Mhab quil périra ^ '^ u' ' * 

dans cette entreprije. • 

aà au M» 

* Jofaphatdit à Achab : n'y a-t-il ^^l^p{^ c. 
poiiu: cneore ici quelque Propnétc du 8^7 .' 
Seigneur par qui nous puiflîons le j^fllhat'*.^. 

confiiltcr ? t II rcfte encore , répon- 

dit le Roi d'Ifrael , un homme par qui HI. Rois, 
nous pouvons confulter le Seigneur : XX IL 
mais je le hais , parce qu'il ne mc*f> 7. 

Ê redit tous les jours que des mal-t^î"' 8» 
eurs , & jamais rien de bon. Ceft 
Michée fils de Jemla. O Roi , ne 
parlez point ainfi , reprit Jolaphat, 
hc Roi d'Ifrael aïant apellé un Eu- f^p. 
nuque , lui dit : faites venir promte- 
ment Michée fils de Jemla. Le Roi f.io* 
d'Ifrael , & Jofaphat Roi de Juda y 
étoîent dans une aire * près de la 

i>orte de Samarie , affis cnacun fur 
on trône , revêtus de leurs habits 
< Roïaux ) -, & tous les Prophètes 
prophétifoient devant eux. Sédécias f^UJi 

• Il y avoît oixliAairemeot prc« ies fottes 
des villes des grands efpaces pour y afTexnbler 
ie peuple. Les deux Rois tenoient une grande 
afiemblée à la principale porte de Samarie^pout 
y prendre leur dernière refolution fur k guerrt 
de Syrie , & pour la aocifier à tout k peuple» 




Chanaana s'étoit fait faire cfes- 

^xiViL^^ cornes de fer , & il difoit : voici ce? 
A A. T I c X. ■ que dit le Seigneur : vous fraperez * 
■ avec ces ( cornes ) la Syrie , jufqu'à 

III. Rois, ^^ q^c vous Taïez toute détruite. 
XXII. * Tous les Prophètes prédifoient la 
* if^. 12. ^ème chofe y & difoient : Allez con- 
tre Ramoth en Galaad : vous réuffi- 
rez , &c le Seigneur la livrera entre 
♦• I j. les mains du Roi- Celui qu'on avoit 
envoie pour faire venir Michée , lui 
dit : voilà, tous les Prophètes qui pro- 
mettent tous d'une voix un heureux 
fuccés au Roi : parlez comme eux, je 
vous prie , & ne dites quç des cho- 
f' 14. lès favorables. Vive le Seigneur , lui 
répondit Michée : je ne dirai que ce 
^* ' j* que le Seigneur m'aura, dit. Michée 
s'étant prélenté devant le Roi, le Roi 
lui dit : Mich'e , devons - nous aller 
ataquer Ramoth en Galaad , ou nous 
tenir en repos ? Allez , lui répondit 
Michée ( en raillant ) : vous réuffi - 
rez , & le Seigpeur la livrera entre 
♦. itf. les mains du Roi. Le Roi ajouta : 
combien faudra- 1 -il vous conjurer 
au nom du Seigpeur de me dire la 

^ Par une Prophétie d'adtion pife d*Ua tau- 
♦caii en fureur , qui frapc & brile tout ce qu'il 
«encontre , il prétendoit anoncer que le' Roi ea 
ièraic autant cony:€ les Syriens» 

vérité J 
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mérité ? * J'ai vu , dit Michée , tout — 

Ifracl difperfé fur les montagnes , ^xxvil' 
comme des brebis qui n'ont point de a •. t i aVi 
pafteur s & le Seigneur a dit : Ils _ifl_ 
n*ont point de chef: que chaam re- m. Rois 
tourne en paix chez foi. t Auffi - tôt xxif. 
le Roi d'ifraël dit à Jofaphat î ne * ^^ j* 
vous avois - je pas bien dit , que cet j. ^^ ^ g*^ 
homme ne me prédiroit que des 
malheurs &c rien de bon. Michée a- f. 15, 
jouta: écoutez ce qu*a dit le Seigneur. 
J*ai vu le Seigneur aflîs fur fon trône, 
& toute Tarmée du Ciel autour de 
lui à droit & à gauche. Le Seigneur f. 10: 
a dit : Qui féduira Achab Roi dliracl, 
afin qu'il marche contre Ramoth en 
Galaad , & qu'il y périfle > Après que 
l'un eut dit une cnofe , & l'autre une 
autre. Un efprit vint fe préfenter àc-f* ii^ 
vant le Seigneur, & lui dit : C eft moi 
ui féduirai Achab : & comment, lui 
it le Seigneur ? Il répondit : j'irai c- f. n: 
tre un eiprit de menfonge dans la 
bouche de tous fes Prophètes. Le 
Seigneur lui dit : tu réuffiras à le fé- 
duire. Va faire ce que tu as dit. 
Maintenant donc le Seigneur a mis f. 1^2 
un efprit de menfonge dans la bou- 
che de tous vos Prophètes qui font 
ici ^ & il a prononcé votre arrêt. En f^ xj^i 
même tems Sédccias fils de Chana4« 
Tome JJI, Q q 
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ciiAPiTiLE na s'aprocha de Michée , & Ini don-^' 
^>^ II. na un fouflct fur la joue , en difant : 
"^^^'^L ^ ^ P^r quel ( chemin ) rEfprit du Sei - 

• gneur a-t-Ù palTé en me quitant pour 

311. Rois, aller vous parler? ^ Vous le verrez 
XXII. liii.dit Michée , lorfque vous pafle- 
"^ f.i^. rez de .chambre en chambre pour 
1. 16. vous cacher. Le Roidlfracl dit (afes 
gens ) : prenez Michée pour le ra- 
mener chez Amon Gouverneur de la 
Ville , & chez Joas fils d'Amelech^ 
If • ^7* Et dites leur que je veux qu'on le ren-. 
ferme <;n pri{on,& qu'on le nourriffè 
de pain & d'eau d'ani6kion,jufqu'à ce 
f^ i8. que je revienne en paix. Si vous re- 
venez en paix , lui dit Michée , le 
Seigneur n'a point parlé par moi. Il 
ajouta : peuples , tous tant que vous 
êtes , foïez témoins de ceci. 

1^» 8. 7/ refts encore, un homme ^ far ejui nom 
fouvans confulter le Seigneur , mais je le 
hais. C'eft fur ces dernières paroles 
d' Achab > que tombe la réponfe de Jo-i 
faphat : S Roi , ne farlez, point ainfi. Il 
paroît que Michée n'étoit échapé du 
carnage général des Prophètes du Sei-r 
gneur ^ & que Dieu ne le tenoit en ré* 
lerve dans les prifons du Prince , que 
pour cette fameufe journée^ pendant 
gtt'Ëlie & ËUfée le tenaient retirés 
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âMs'dts déferts & des lieux écartés. 
C^r Achab commande à un de fes Ofi- ^x^yn** 
cicrs d'aller fur le champ quérir Mi - A». 1 1 c'vt 
cîiée : ce qui marque qu'il le gardoit ^^' 
dans un endroit où il étoit sur de le m Pqî-^ 
trouver quand il voudroit; & enfuite xxu 
il ordonne qu'on le ramené chez le 
Gouverneur de la Ville : redire faceiém^ f. x6* 
en Hébreu. 

Le Roi étijraél (^ fofaphat ^,io. lii% 

étaient .... affîs chacun fur fon trône re^ 
vêtHS .... Quel fpedtacle pofur un hom- 
tne tiré tout d'un coup des ténèbres & 
de la folimde d'une prifon âbfcure » 
que de voir deux Rois au milieu de 
toute la pompe qui peut relever la ma- 
jefté fouveraine , environnés de leurs 
Gardes & des Oficiers de la Couron- 
ne , en préfence de tout le peùpk , fiâ- 
tes par les promelTes de quatre cens 
Prophètes , qui s'acordent a n'anoncer 
que des profpérités à leurs armes. Qjri 
ne feroit ébloUi d'un éclat fi inopiné î 
Qui ne feroit é&aïé de defcendre dans 
cet amphithéâtre , pour combatte fcid 
des efpéranccs fi flateufes , & des pré- 
ventions fi autorifées , &-de contredi* 
re^publiqucment la paflîon déclarée du 
Prince déjà irrité contre fa fincérité. 
Aufli l'Oficier , qui l'étoit venu -que* j^^ î j;j 
rir , croie liii donner un-confeil laluA 

Qqy 
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taire, & le fervir en ami, en Tex-^ 

^xxvn*^* hortant à ne pas troubler la joïe pu- 
A 1. T I c L E blique , & à ne pas fe diftinguer des 
^^' _ autres Prophètes par une finguiarité 
III Rois ^^^^^^^ > 4"^ ^^ pourroit que déplaire 
XXII. ' ^^^ ^^^^ ^ ^ toute raflemblée, 6c 
ne lui atirer que de fâcheux traite- 
mcns. 
it* 14. ^^'^^ '^ Seigneur , Ini répondit Mi- 
chée i je ne dirai que ce que le Seigneur 
m* aura dit. . . . C'eft à quoi fe réduit 
le devoir des Miniftres de Dieu. Il 
eft digne d'un grand Prophète de fai- 
re une réponfe fi généreufe : mais il 
eft encore plus beau de foutenir juf- 

Iu au bout y en préfence des Rois , 
es commencemens fi heureux. Ba- 
laam avoir d'abord parlé jufqu a trois 
fois au Roi de Moab , avec le même 
courage : il fe laifla enfin corrompre 
par les préfens , & par la contagion 
f*iy des flateries de la Cour. Michée ju- 
geant qu'un Prophète , à qui on avoit 
déjà didé fa réponfe , au lieu d'aten* 
dre avec foumiflion celle de Dieu , 
n'avoir rien à dire à des gens, qui 
par le (êcret penchant de leur cœur 
avoient déjà pris leur parti , &c qui 
défiroient plutôt une aprobation qu'un 
confeil , répondit avec un ton d'iro- 
flic , qiie l'air de fon vifage , fcs gçf^. 
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tes & fa contenance rendoient fend- ^ 



ble. Et afeâiant de répéter les mêmes xxvii.*^ 
paroles des faux Prophètes : ^llez. , a ». t i c i 
dit-il au Roi dlfraël , marchez, heu- ' 

reufemem \ & le Seigneur livrera Ror- iji, j^qî 
moth entre vos mains. Le Roi recon- XXII. 
nut bien à fa manière de parler , &: 
à ce qu'il n'avoir pas ajouté la formul- 
le folemnelle : V'oici ce que dit le Sei-- 
gneur , qu'il évitoit de s'expliquer. 
Ccft pourquoi il le conjura avec fer- 
ment de lui parler férieufement , & 
l'en prefïa avec inftance , en lui di- 
fant : Combien de foisfaudra-t'il vous 
afïiirer avec ferment , que je ne de- 
mande de vous, que de me dire la vé- 
rité au nom du Seigneur? 

Il eft aifé de reconnoître dans la con- 
duite de ce Prince , celle de la plupart 
despeifonnes qui confultent. Ils de- 
mandent s'ils entreront dans un Em- 
ploi dangereux : s'ils s'allieront dans 
«ne famille , dont le bien eft aquis ou 
augmenté par èit'^ concuflîons, ou mêle 
d'ufures : s'ils achèteront une Charge, 
qui rendra Tétabliflement de leurs 
cnfans impoflible , & l'aumône impra- 
ticable. Quand on fe défend d'hazar- 
<ler un confcil , qui ne fera pas fuivi, 
& qui ne fera que les rendre plus cri- 
minels par le mépris qu'ils feront de 

^QqUj 



le 



- La lumière -, ils preflent avec plus d'ini^ 

^xviT* ftance i; ils proteftent qu'ils ne pea- 

è;A 'fil c L E fenc quai connoicre: la vérité : lU 

'^' prient , ils conjurent au nom- de Dieu 

TiT p rs\o de^ la leur dire nettement. Qui ne fe^ 

VYTj roit pas inltnut des prorondeurs du 

cœur, humain ,. les croiroit, fur l'air 

de finccrité qu'ils font paroître-c Mais 

que Ton s'aflure , que par leur fecret 

penchant qu'ils ne démêlent pas four 

vent eux-mêmes , ils, ne cherchant 

qu*à s'autorifer dans l6ui?!&défirs \ &c 

fiue fi l'an, ne donne pas dans leur 
cns , ils ne feront pas plus d'ufage 
du confeil qu'ils demandoient avec 
cmpreflernsnt^ que l'on ne fit de ce-^ 
lui du Prophète Michée. 
*. h7é " fichée a l'afiurance de dire aux 
deux RfDis -^ J'ai vu toute l'armée d'l£- 
xacl y mais je n'y ai point aperçu de 
Général ni de conduûeur. C'étoit un 
grand &vafte corps-, mais fanstère» 
Toutes les troupes m'ont parues en 
déroute , & difperfées dans les mon- 
tagnes, comme des timides brebis fang 
pafteurs. J'ai entendu le Seigneur leur 
donner l'orxlrede fe retirer chez elle 5 
& de quiter les armes, puifqu'elles 
n'avoient pUis de chef, & que le Roi 
qui avait allumé cette guerre > lej 
VfOiit abaodopnées Iç.prcmier*^. 
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• ^Achab piqué de cette déclaration, ■■ h 

-fliii lui parut ou un funefte préfage de ^^xyTi** 
ia perte , ou une infuïte infpirée au a r t i ex...» 
Prophète par une ancienne haine , ^^' 
l'interrompit pour en faire fes*plain- j,jj> Rcjk 
tes à Jofaphat ; & pour juftifier Tè- xxil.. 
loignement quil avôit pour écouter * ^^^g^ 

^n homme qui ne lui vouloir que du 
mal. Mais le Prophète, fanss^'émoa- f^ ijv 

.voir de l'indignation du Prince, con- 
tinue fon difcours , & ajoute d'un ton 

.plus ferme : Ceft pourquoi écoutez le 
Seigneur qui vous parle par ma bou- 
che. Vous êtes aflis fur des Trônes 
magnifiques : Mftis j'ai vu le Seigneur 
des Seigneurs, & le Maître des Rois 
affîs fur -le fien ^ donc l'éclat & la 

. gloire obfcurcit tout ce que j'aper- 

. çois ici de plus grand. Vous êtes acom- 
pagnés d'une toule d'Oficiers & de 
Gardes : Mais j'ai vu toute l'armée 

. foudroïante du Ciel, qui environne la 

. fbuver^ine Majefté , &c dont la vue 
me raflîire contre tout ce qui vou- 

A droit m'ii^timider ici. Vous comman- 
dez pour un tems à un petit coin de 
k Terre : & il commande à tout 
L'Univers, & régne dans tous les fic- 
çles, Vqu^ ^enez confeil , fi(: il y pr^- 

' fide. Pendant que vous délibérez , il 

Qidonm^ Vous . prenez des réfola^ 

/^ - • • • • 
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■ tions ', Se ce n'eft que pour exécuter 

^xxviu* les fiennes. Vous concertez des erî- 

Article tteprifes ', & il en régie les moïens & 

_ rifluë. Pendant que vous jugez ici basj 

III. Rois ^^ ^^^^ ^^^^ ^ ^^^^ Tribunal , &c vous 
XXIL 'y condamne. 

^^ ^^^ Ls Seigneur a dit : Qui feduira Achab 

afin quil marche contre Ramoth ^ 

& (juil y férijfe'ï Ce fpeûacle eft-il 
glorieux à la Majefté luprêmc , & à 
la Sagefle éternelle î Lui convient-îl 
de fe rabaifler à confulter fes créa- 
tures, qui doivent fe trouver trop 
honorées d*être les miniftres de fes 
volontés t S. Paul ne nous en donne- 
t'il pas une idée toute contraire , & 
Rom. X I, plus digne de fa grandeur : « Qui a 
3** w connu les deflèins de Dieu, ou qui 

*> eft entré dans le fecret de Tes conr 
w feils »* ? D'un autre côté , comment 
acorder avec la bonté de Dieu & 
avec fa vérité , le deflcin qu'il a d« 
faire tromper Achab , afin qu'il pé- 
rifle miférablement ? Le Conleil qu'il 
aflemble , & la réfolution qu'il y 
prend , font également incompréhcn- 
fibles. 

Si Dieu fc contentoit de renfer- 
mer en lui-même fes décrets éternels, 
ils feroient à notre égard comme s'ils 
n'écoicnt point. Pour nous les cof^^ 
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muniquer , & pour nous en faire ad- ' ' 
mirer la fagefle , l'équité , Tordre & "xx\u^ 
la jufte proportion , il les manifefte a k t i c l 

au dehors par des fymboles c|ui par- _ _'_ 

lent à nos fens le langage qu'ils lontuj^j^QÎj 
capables d'entendre i & en donnant XXII. 
du corps à ces idées purement intel- 
ledtuelles , il nous les imprime plus 
fortement dans Tefprir. 

D'ailleurs , quoique Dieu fafle tout 
dans la nature & dans ce monde vi- 
fible , il lui a plu néanipoins de ca- 
cher fon opération immédiate fous le 
voile des inftrumens corporels qu'il 
emploie. C'eft lui qui nourrit -, mais 
il a voulu le faire par le pain : Il c- 
claire & il chaufe *, mais par le moïen 
de la lumière & du feu. Il en ufe de 
même dans le monde fpirituel & in- 
vifîble. Quoiqu'il foit le premier Au- 
teur , & le fouverain Modérateur de 
toutes chofes y il a cependant daigné 
s*aflbcier les créatures intelligentes , 
& leur donner part au gouvernement 
de r Univers , pour les lier plus étroi- 
tement entr'elles & avec lui. Il ne fe 
contente pas de les apliquer fervile- 
ment à l'exécution de fes ordres \ mais 
il leur découvre encore les fecrets 
motifs qui le portent à former (es ré- 
folutions fur les hommes. Puifqu'il 
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■ a bien voulu les afïocier à fon étcj-» 

*^" xvn^' nité > à fa vie , à fa raiiibn ,* à fa vo«^ 
A*R T.i c 1 1 lonté 5. à fa liberté , à fon bonneur y 
^^' eft-il glus étonnant qu'il les afTocic 
III. Rois ^^^ ^ ^^ Providence & à fa fageflb ? 
XXIL Nous en'lifons un exemple mémo* 

Ban. IV. rable dans le Prophète Daniel. Na- 
»^-iv bucodonofor s'aplaudiflTant du- haut 
degré de puiflance & de gloire, où il 
avoit porté l'Empire & la Ville de 
Babylone : Ees. faints Anges ^ qui 
veilknt Car les adtions des hommes, 
décidèrent dans leur Confeil que cet 
infolcnt ufurpateur de la gloire de 
leur Maître perdrait la Couronne. , 
feroit dégradé de la condition d'hom- 
me y & feroit réduit à celle des bê- 
' tes pendant fèpt années. Ils deman- 
dèrent aulfi*tôx à Dieu la confirma- 
tion de cet arrêt. « C'eft ee qui a été 
^«ordonné par ceux qui veillent :. c'eft 
y la décifion & la demande des Saints» 
»>jùfqu'à ce que les vivans connoif- 
w fent que c'eft le Très-Haut quia la 
9» domination fur les Roïaumes des 
>>hommcsj, qui les donne àquiil.lui 
» plaît , & qui établit Roi , quandil 
>>veut, le dernier des hommes j>. 

Eour faire entendre que Dieu com- 
munique fes deffeins aux Anges avant 
^'ils éclatent par les. événemeos.^ 
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REcriturc repréfente Dieu comme dé- 
libérant avec eux , & cherchant , ^"VwT>* 
comme s'il Tignoroit , le moïen , a r t i c l.* 
qu'il a lui même déterminé de toute -^^ 
éternité peur la punition d'Achab. jtj. t^qJ^ 
Amefure qu'il éclairoit leurs efprits, y v^. * 
& qu'il leur iaifoit parcourir la mul- 
titude infinie des reflbrts , que Cx 
puiflance. & fa.- fagefle> fournillbient 
pour perdre le Roi d'Ifraël y il mon- 
troit luceflivemcnt des moïens difé- 
rens à ceux-ci ^,& d'autres à ceux-là :. 
Et dixit hic hoc modo ^ & ille dixit illo 
modo i & il les faifoit parler confor- 
mément à fes diférentes idées. .Mais.: 
la voie la plus propre de toutes >, que 
fa fagefle avoit choifie pour punir 
l'impie crédulité d'Achab > étoit de; 
rendre fes Prophètes mêmes les inf-^ 
trumens de -fa perte, par la témérité, 
qu'ils auroient de l'engager dans. la. 
bataille , fur des prcunefTes trompeu- 
fes de la vidoire. . 

Mais loxfque le Seigneur eft fur le- 
point d'exécuter ce projet fi jufte , fi> 
faint , & fi proportionné au crime >, 
il eft arrêté tout court, parce que 
tous les expédiens infinis que fa fa- 
gefle lui découvre pour le fuccès de 
toutes Xes entreprifes , il n'en trouve 
rnsv^n ppur ttopapot : Qms dccipiet \ 
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■' Dans cette impuiffance , qui fufpenj 

*^ xxvil' ^^ délibération , il eft obligé de cher- 
A n T I c L 1 cher hors de lui-même des miniftrcs 
^^' de la fédudion , & de demander : 
III. Rois Qji^ fi^^^^^ Achah\ Qu'ya-t'il de 
XXIL ' P'^^^ glorieux au Tout-Puiflant , que 
de l'entendre avoiier hautement qu'il 
ne peut rien pour l'erreur^ Pouvoit-il 
montrer plus clairement) qu'il eftef- 
fentiellement vérité , {implicite &C 
droiture ? 
^. 21. Vn ejprit vint fe préfenter devant le 
Seignenr , & lui dit : Ceft moi qui Je- 
duirai Achah. Et comment , Ini dit le Sei- 
f. 11. gneur} Il répondit : Tirai être un ejprit 
de menfonge dans la honche de tous fei 
Prophètes. Pendant que tout le Ciel 
ne répond rien à cette demande : Qui 
trompera le Roi dUfraèl \ L'Efprit de 
menfonge fe préfente pour une fon- 
ction digne de lui , & dont il eft feul 
capable. Il ofre de remuer les langues 
des quatre cens faux Prophètes, dont 
il eft le maître \ & de les réiinir à 
flater de concert la paffion du Prince, 
par des aflîirances trompeufes d'un 
heureux fucès. Dieu permet aux Dé- 
mon d*emploïer cette ttitation , qui 
eft très-conforme à (^% deflfeins éter- 
nels, & très-convenable au dévoile- 
ment d'Achab pour Tillufion & l'ei;-! 



Chapit».b 
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teur. Il lui prédit qu'il réiiffira à 
tromper ce Prince : Decipies^ & prava^ ^ xxvil 
lebis j & il lui laiflTe la liberté d'agir : ak t i c l ■ 
J^a faire ce que m as dit. . 

En conféquence de cette permif- jjj^ 'Çioi% 
fion , Dieu ne mit point dans le cœur XXII. 
du Roi dlfraël Tamour de la vérité , 
l'eftime pour (on Prophète , la créan- 
ce à fes prédidlions , ni la crainte de 
fes menaces. Il laifla au contraire agir 
fur fon efprit les impreffions du plai- 
fîr de faire une importante conquête » 
de la confiance en des troupes ani- 
mées par les deux.vi£toires précéden- 
tes , & fortifiées par la jondion de 
larmée de Jofaphat \ & de l'autorité 
de quatre cens Prophètes urianimcs 
dans leur fentiment , contre les re- 
montrances d'un feul homme fufpeâ: 
d'être mal afedtionné au gouverne- 
ment. 

Il ne faut pas craindre que dans 
cette conduite de Dieu , il y ait rien ^ 
qui blefle ni fa bonté , ni fa vérité. 
Il ne permet au Démon de tromper » 
que ceux qui ne iont pas fâché de 
l'être : qui aimant leurs vices , & Ter- 
reur qui les favorife , font déjà fe- 
crétement ennemis de la lumière , & 
de ceux qui oferoient la leur préfen* 
|:er } & qui, pour fe cahiier dans leurs . 
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* * ' défordres , ne cherchent que des pré* 

^^xvLL^ ^^^^^^ pour s'y àfermir davantage, 
ATI T 1 c L E * C'eft pourquoi i' Apôtre , après a- 



IX. 



voir averti que T Antechrift doit ve- 

IH TLois ^^^ ^^^^ toutes les illufions qui peu- 

XXII. ^^^^^ porter à l'iniquité , il en rend 

* 11. Thcfl. auflî-tôt cette raifon : « Parce qu'ils 

ï^- ^' » n'ont pas reçu & aimé la vérité 

w pour être fauves » j & il irififtefur le 

motif qui engage Dieu à les traiter 

f. ïo. ^îïifi* en ajoutant i « C'eft pourquoi 

w Dieu leur envoïera un efprit d'er- 

wxeur fi éficace, qu'ik croiront ati 

^. !!• wnienfongei afin que tout ceux qui 

f> n'ont pas crû la vérité 9 & qui ont 

wconfenti à l'iniquité, foient con- 

» damnés »'. 

Achab eft d'autant plus înexcufa- 
ble , que Dieu lui faifant la faveur 
fingulicre de l'avertir par fon Prophè- 
te , de rimpofture qui le va féduire » 
& de lui marquer les miniftres & les 
funeftes éfets de la fédu6kion , il mal* 
traite cehii qui lui donne des avis fi 
Salutaires. Il eft digne de la juftice de 
Dieu , que pour venger fa vérité mé- 
prifée , il acorde au tentateur la li- 
berté de s'emparer de l'efprit & de la 
langue de quelques-uns des pécheurs^ 
pour aatoriier les autrestlans l'erreux» 
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tlont ils s'aplaudiflent , & dansla cor- - 

mption où ils fe f^laifent. ^"xxvIl* 

Cet événement eft très- propre aARTicti 
nous aprendre, que les créatures les 
plus éloignées font toutes préfentes jjj ^qîs 
devant Dieu : Que le Ciel ^ la Terre, XXII. 
& les Enfers hii obéïHent ég^emcnt , 
& ne comporent tous qu'un même Em- 
pire , & qu'une feule maifon , gou- 
vernée par une même fagefle & une 
même puiflance : Que.toutes ces par- 
ties 'fi diférentes, font liées par des 
liœuds invifibles^ qu'il a "formés en- 
tf elles , pour conduire , pour corri- 
ger , pour punir les uns par les autres^ 
Enfin , que le Démon , malgré toute 
fa fureur , ne peut rien contre les 
hommes les plus vendus à i'iriiquite , 
comme Aéhâib , fi Dieu ne Im per- 
met : s'il n'en détermine la manière , 
n'en régie les éfets & les fuites , & 
n'en marque les bornes précifes, qu'il 
ne pourra pafièr* 

E» mime tems Sédécias ... faprocha f^ z^i'u 
de Michée , & lui donna un fouflet, . . . 
C'eft ainfi que la vérité a toujours été 
com'batuë parles partifans du men- 
fonge , & que fes défenfeurs ont été 
traités pour Ta voir foutenùë. Michée 
cft impunément ^outragé par un parri- 

' Ctttier en piéfence de deux Rois > fam 
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queperfonne prenne fa défenfe , Sc-^ 

^Kvu?* ^^^ 4^^ ^^^ Princes fe mettent en 

Article peine de réprimer uh emportement, iî 

^^' contraire au refpeft dû à leur cara- 

III. Rois ^^^^ ^ ^ l'équité. * C'étoit la condi- 

XXII. ^^^^ ^^^ Prophètes du vrai Dieu , fe- 

♦ Mâtt. V, Ion la remarque de Jésus -Christ. 

**• Ils étoient fes Précurfeurs par une 

femblable patience. 

Toute cette hiftoire donne lieu de 
remarquer plufîeurs caraderes, qui 
diftinguent les faux Prophètes d'avec 
I. les véritables. Les premiers n anon- 
çoient que des chofes agréables & 
conformes aux paffions. Us ne s*éle- 
voienr jamais contre les vices publics» 
& ne parloient point de pénitence. 
Ils afoibliflbient dans les efprits la 
crainte de Dieu, & les rauurdient 
contre fes plus terribles menaces, com- 
me Dieu s en plaint fouvent dans fes 
jér'm.xïv, Ecritures. « Les Prophètes leur difenc 
»î- ^,^î»^ î- M fans cefTe : Vous ne verrez point la 
& X X V 1 1, »* guerre , oc la tamine ne lera point 
*^-' M parmi vous j mais le Seigneur vous 

M donnera dans ce lieu une paix fo- 

fcech. xiiî " ^^^^ ^ durable «. Et ailleurs : f« Us 
lo. i(?. 1 s. »# fédiiifent mon peuple , en lui anon- 
« çant la paix , lorf qu'il n'y a point de 
paix M. Au contraire , les bons Pro- 
phètes n'ètoient ocupès qu'à comba- 

rrc 
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tre les défordrcs publics, & qu'à prc- 
cher la néceffité de la pénitence , & ^xxvîî!^* 
la grandeur des châtimens prêts à tom- a r t 1 c l 
bcr fur les pécheurs : Et s'ils y joi- ^^' 
gnoient quelquefois la confolarion , jjj^ p^^j^ 
ce n'étoit que par la vue de leur con- v vu 
verfion, Jonas anonce la ruine aux 
Ninivites : Nathan & Gad, des puni- 
tions à David : Un Prophète anony- 
me & le jeune Samuel , déclarent au 
Grand-Prêtre Heli la vengeance pré- 
parée contre fa race. Daniel avertit 
Nabucodonofor de fa dégradation à 
l'état de bête , & Baltazar de fa ruine 
dans la niême nuit. Ahias aprend à la 
femme d« Jéroboam la mort prochai- 
ne de fon fils , & TextinéHon de (a 
maifon. Combien de fois Samuel a^ 
nonça-t'il des chofes triftes à Saiil ? 
Tout le cours du miniftere d'Elie, 
d'Elifée , d'Amos , de Jérémie , d'E- 
zéchiel & des autres , à quoi cft-il em- 
ploïé , (inon à publier aux hommes 
des plaintes , des reproches , des me- 
naces de la part de Dieu î 

Quoique les vrais Prophètes n*cuf- ' II. 
fent en vue que les avantages de ceux à 
qui ils parloient , ils en etoient rejé- 
tés, haïs , maltraités , & ils pouv oient 
dire avec Jérémie : «• Je fuis deve- «« Jéréra. xjj 
nu l'objet deleur moquçrie . . • par* « ^* 

Tome m. Rr 
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» ce que je parle , que je crie contra' 
* xxvu!^ ^ ^^^^^ iniquités , & que je leur pré- 
dit T 1 C.I.B u dis une dcfoiarion générale >>. G'efl: 
^^' le caradcre- que Jésus -Christ leur 
III. Roiç ^o^^^y & 1^ modèle qu'il propofe i 
XXJIj» ^^ Apôtres : * « Vous ferez bien-heu- 
♦ Lucy; > w reux , lorfque les hommes vous. 
**• M haïront • . . & vous traiteront injo- 

*».rieufement .... car c'eft ainfi que 
1^ leurs pères traitoient les Prophétes'T/, 
Au contraire , les faux Prophètes pré- 
apitoient les. hommes dans «des malr 
heurs réels,.par des promefles trom- 
peufes î comme ceux.d*Achab lui font 
perdre en un jour la couronne & la 
vie > & atirejnt à tout le Roïaurae une 
défaite- Cinglante!: & malgré cette ex^ 
périence , Us ne ceflbient point d être 
i^^yiyi^ eftimés , aplaudis > honorés » félon la 
remarque- du Fils de Dieu. 
IJJ;. Les faux Prophètes cherchoient la 
£iveurs des Grands pour les gouver^ 
i>er. Ils ttnploïoient tout leur crédit 
pour éloigner les faints Prophètes , 
& pour les perfécuter. Us ne cefr- 
foient de tromper , & on les^ croïoit 
toujours. Les vrais Prophètes , fe te- 
teoant à l'écart , ne- s'infîauoient pas 
auprès. des PuilTances du fiècle yôC 

auand ils en aprochoient quelquefois, 
^ f di^ineuroicm Ams pouvoir. K 
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fans autorité. Ils difoient toujours " 
vrai , & Ils croient rarcraent crus. xxvii 



*Les vrais Prophètes fc faifoient un a ». i 1 < 
devoir de Religion de prier pour la 
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convcriibn de L'Etat , & de s'mtéref- m. Rois,, 
fer à faprofpérité , quoiqu'ils n'y pré- XXII^ 
tendiflent rien j & que par la vie pau- * lV^ 
vre & dure qu'ils menoient ,. ils euf- 
fent trouvé plus à gagner qu'à perdre 
dans un changement ! comme Jéré- 
mie >. s'il eût palTé de Jérufalem dans 
le Camp des Babyloniens. Et nonob- 
ftant un zélé (l défîntérefTé & fl ar- 
dent , on les faifoit palTer poux des 
hommes mal-afedionnés au bien pu- 
blic, & dignes du reproche qii'A- 
chah fait à Elle : Tune ille es qm cotî^ ni.R.xVTiT;. 
lurbaslfrail t « Souvenez-^ous, Sei-" *jçr,xviil^ 
gneur»j, difoit le Prophète Jérémic *•- 
au nom de tous les autres , *» que je <«• 
me fuis- préfenté devant vous^our «^ 
vous pricf de leur fa.ire grâce, 8c « 
ppur détoutn«r votre indignation»» 
-de defliis eux ». Nian^oins tous con^ 
jurent fa perte , & deniandent fa mort: 
au Roi» « Nous vousfuplions de fai-« J^t^T^'^ 
rc mourir cet homme . . . . • parce" ^ 

qu'il ne cherche point la prolpéri-,*' 
té, mais le malheur dé ce peuple w«- 
Jl^ais. les niauvais- JPtophétcs ne (ç; 
métcâienfi poiac eu peine de prié<: 
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CNAriTKfi P^"^ 1^ profpérité de l'Etat : quoi«^ 
XXVII. que les délices , l'abondance , & les 
^ * V. ^ *^ ^ honneurs dont ils jouilToient , en dé- 



pendifTent abfolument •, & qu'ils cuf- 

III. Rois> fent tout à perdre dans fa ruine. Us 

XXII* n'étoient ocupés qu'à jouir du prcfenr> 

& n'en étoient pas naoins confidércs^ 

V. Enfin, jamais les véritables Pro- 

{ chères n'ont acufé les faux d'outrer 
es vérités qu'ils anonçoient, ni d'être 
cxceffifs dans leurs maxirtes pour por- 
ter le peuple, à la vertu , à la péniten- 
ce , & à la pureté d'un culte digne de 
Dieu. Mais ils en ont fouvcnt reçu 
des reproches de la part des faux Pro- 
phètes. 

p 

Aa <iu M. Article X. 

Avant j: C. ^gl,^^ ffi t^(^ 

Régne de 

jofaphat ,7. * Le Roi d'Ifracl marcha contre 

^^n'/nj, j Ramoth en Galaad avec Jofaphat 

ment. ^ ' Roi dc Juda j t Et il lui dit : Je vais * 

ii»Adifb\i. n^e déguifer pour me trouver à la 

4. ^ Q * L'Hébreu du Livrç des Rois & des ParalU 
• * ^ * pomencs ont V^ÔTtrirt ^ ce qui ne fait point 
ac (cDS : déguifex.-vous , dans la bouche d'A- 
chab,. Il faut lire VanriK > /* »»^ dégui ferai r 
mnltiibo habÙKm ^ comme la Vulgate a tra^ 
duit le même mot dans les Paralipomenes ,' de 
tomme ks Septante l'oai rendu dàoir les Roîf 
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bataille. Mais vous , prenez vos ha- — — 
bits ( ordinaires ). 11 alla enfuite au ^x^xvn?" 
combat déguilé. * Le Roi de Syrie a n t 1 c l ■ 
avoit ordonné aux trente-deux Com- ^' 
mandans de fes chariots ( de guerre), m^ j^^j^ 
de nes'atacher dans le combat qu'au xxil. 
feul Roi d'ifraël. t Lorfqu'ils aper - * ^. ^i . 
curent Jofaphat , ils direnc : c'eft-là ^ j- ^. * ^! 
certainement le Roi dlfraël , & en 
même - tems fe détournant vers lui 
pour Tataquer , * Ils renveloperent.*ir.p.xvin, 
t Jofaphat jeta un grand cri. § Le Sei- ^' -, j j ^ 
gneur le fecourut,* & porta à s*écar- xxu , j 2. 
ter de lui/ Les Commandans des cha^ ^^^i ^'* ^ 
riots , qui aïant reconnu que ce n'é- * ^. ,' 
toit point le Roi dlfraël , fe retire - 
rent fans le prefler davantage. 11 arri- f^ ^j 
va cependant qu'une flèche tirée (ans 
deflein,vint percer le Roi d'ifrael en- 
tre les jointures de fa cuirafle. Il dit 

€vvtui>iv4^ojtifii , ohtegan s aufG bien que Tlntcr- 
ftitc Chaldaïquc Et au lieu de HX > & t'^r- 
}ie , <^ allfx. y 11 faut lire K1K1 & vadam , 
<5» firai. Ce changement eft venu de ce que 
Je premier exemplaire > (ur lequel tous \ts au-r 
très ont été copies depuis , a été écrit fous unç 
}>erfbnne qui diâoit > & qui dans la prononcia-- 
tion a trompé le copiAe par la re/Temblance da 
même (on , qui s'écrit pourtant diférenmcnt. 

^ IL Par. XVm ,31. Cc&^ll le Roi 
d'Ifrael , £l en mcme-tems ils renvclopercni 
poiu l'ataquer. Jofaphat. ,. . * ^ 
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'■ auffi-tôt à fon cocher : tourne bride;; 

^xvii^' ^ retire-moi de: la mêlée : car je fuis 
» A R T I c L E blefle. * Le combat dura tout le joue, 

^ ^ & le Roi. d'Ifraël. demeura dans fon 

111. Rois chariot^, ou lefang couloit de fa 

'XXII. * pl^ïc i faifimt ferme contre les Sy^ 

*f\e. riens , t Jufqu^au Coir qu*il mourut. 

t îi. p*. § Lorfque le foleil fe couchoit , un 

>^'^n > î4 Héraut traverfa le camp en criant.: 

l ^iii. R. mie chacun retourna dans fa Ville &c 

XXII , 3tf. ^^5 fon païSi 

1^. 57. Le;Roiiut porté après fa mort à 
♦.38. Samarie , où il fut enfèvelî. On lava 
fon chariot & fes armes ^ dans la 
pifcine de Samarie j & les chiens 1er 
cherent fon (ang, comme Tavoit dit 
♦•35^. le Seigneur. Le refte des allions d'A* 
chab 5 tout ce qyi'ila fait ( & ce qui 
regarde ) h maifon d'yvoire ^ qu il 
avoir élevée , & toutes les Villes 
qu'il avoit bâties , eft écrit dans Ic: 

^ II. Par. XVIII , 3 4. Dans fdnrchariôt vis- 
à-vis des Syriens jufqu'au foir , & il mourut db 
coté du foleil. ! 

^ nwm, E' /irw/», du terme Châldâjqutt 
J^ armatura , srmare 

^ On travailloit alors l'yvoirc av€C beaucoup 
4*art & de délicatefle , & ces fortes d'ouvrage? 
fervoient d'ornement aux Palais des Grands, ôa 
ifta relevoient là magnificence. Dieu menace les 
riches dlfraël de dâruirc toute* leurs, maifoni; 
jd^oiicAmoi III , . x j; 
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Isivrc des Annales des Rois dlfraël» " ■■* 

Apres qu'Achab fe fut endormi avec. ^*5cxv7u"^' 
fes pères ^.Ochofias £bn fils régna.à.A.»-Ti c L» 
tx place. ^* 

* Le Roi d'Ifra'él dit an 'Roi^AelUda :. xxif ^ 
J^ vais me dégHtfer pour me trouver à la% j^^ ^^ 
bataille : mais vous , prenez, vos habits . • * 
Quoiqu'Achab eût méprifé publique- 
ment la pcédiâion de Michée y elle 
UilTa néanmoins dans Ton efprit un fe- 
cret aiguillon , qui lui caufa de l'in- 
quiétude. Afin d'éluder plus sûrement 
l'-éfet du préfage , il quita par précau- 
tion fes habits Roïaux pourïedéguifer 
en fimple foldat *, &c illaiflk.à Jofa- 
phat toutes les marques de la fouve-* 
raineté & du commandement. Il pa - 
ïoiflbit qu'il avoit pris des mefuresL 
juftes,& qu'on ne pouyoit s'avifer d'un 
ftratagême mieux concerté -, puifque le 
Roi cie Syrie avoit donné ordre à tous» 
les Commandans de Ces chariots , de 
négliger tout le refte ^ pour ne^ s'^ta* 
cher qu'à luifeul , comme feul caufc. 
de la guerre. Sur cet ordre précis , iU 
vinrent fondre avec tarit de violence- 
liir Jofaphat qu'ils prenoicnt pour A- . / 

ciiab , qu'ils Kauroient acablc fi dans, 
cette extrémité il ne fe fut adrefle i 
Sku p. quiles^détoornade Im par uni 



4^0 Concordance btExpltc. 
^ miracle fenfible , en leur faifant re-t 

^xxvnr* lïïâï^q^icj^ que celui qu'ils tenoichtdéja 
Article cnvctopé , n'étoit poiiit le Roi d'ifraël 
. qu'ils cherchoient. 

IILRois ^^ Achab , en confervant les mar - 
KXlI» S^^^ ^^ ^^ Roïàuté 5 avoir fucombé 
fous les cforts de cerre confpirarion 
des Oficiers Syriens , on auroir pu 
obfcurcir l'évidence de la Prophérie de 
Michée , en arribuanr fa mort aux de{^ 
feins formés de roure une armée, pour 
ne per4re que lui feul. Mais Dieu pré- 
vient tous les doutes & tous les nua- 
€;es. Pour montrer que malgré tous les 
ioins que le Prince prenoit de fe déro- 
ber aux yeux des hommes , il le démê- 
loit dans la foule , & que lui feul lui 
donnoit le coup de là mort. Il fait dé- 
cocher une flèche en l'air par un hom- 
me, qui débandoit fon arc fans deflein 
de bleffer perfonne. Il conduit le trait 
par une maininvifibie , avec tant d'a- 
drefle entre les agrafes & la jointure 
imperceptible , qui rciinit le devant & 
le derrière de la cuirafle •, & il le pouf- 
fe avec tant de force , qu'il le fait pé- 
nétrer jufques dans les poulmons. 
^. J 4-3 S. Achab fe fentant blefié à mort, com- 
manda qu'on le tirât de la mêlée, com- 
me Jofaphat avoit déjà fait. Et quoi- 

«pie CCS deux Roi« dcmeurafTent à Té- 

cart 
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'Cart fpedaceurs du combat jufquau — • 

foir , ils avoient abandonné le com- ^"x^cvîu* 
mandement de Tarméc dès le commcn- A ^ r i c l « 
cernent de la bataille , & avoient laif- * 

(e leurs troupes fans chefs , comme des m^ Rois^ 
ferebis difperfces qui n'ont point des XXIL 
pafteurs. Ils vérifièrent^ par leur retrai- 
te , la parole ^ue le Prophète avoit en- 
tendu prononcer par le Seigneur : ces 
gens4k ffom foim de chefs. Le Héraut , 
avant le coucher du foleil , fans que 
Ton fadie de qui il avoit un ordre fî 
abfolu , fonne la retraite par toute l'ar- 
mée dans les mêmes termes , que Dieu 
avoit fait entendre à Michée dans fon 
confeil fuprème: ilue chacun retourne f.\'j% 
dansfamaifon. Cette circonftance fin- 
guliere , qui licencie entièrement deux 
armées par un feul fîgnal , achevé de 
montrer que Dieu avoit lui-même ar- 
rangé jufqtf aux moindres incidens de 
ce grand événement \ & qu'il les fai-* 
foit arriver précifément comme il les 
nvoit déterminés avant tous les tems. 

Article XL 

Jifaphat efi repris d'avoir donné du 

fecQurs à jichab. H- Par» 

XIX. . 

Lorfquc Jofaphat reverioît en paîx t . i. 
dans fon Palais à Jcrulklem , Jchu ^. z,^ 
T0m ///• S s 



* 



'4?A Concordance et Expltc.' 
-^ le Voïant , fils d'Hanani fortit au-de-^ 

^ xxvn?" ^^^^ ^^ ^^^ ' ^ ^"^ ^^^ • Q^^^ ^^^^ • 
^ R. 1 1 ç *L E fecourir un impie , & aimer ceux qui 

^'- haïflent le Seigneur. La colère de 

II Par ^^^^ ^^^^^ ^^)^ prête à éclater contre 

XIX * ^^"^ ^ caufc de cela. * Mais ce que 

V vous avez fait de bien en détruifant 

* ^* les bois profanes dans vos Etats , &c 

en difpolant votre cœur à chercher 

Dieu , ( l'a arrêté ). 

En s'uniflant de fcciété avec les me- 
chans & les ennemis de Diçu , on fc 
rend digne de partager avec eux fa ma- 
lédidbion. Le mérite des bonnes œu- 
vres fert à défarmer la colère de Dieu, 
& à détourner les châtimens , que des 
fautes avoient atircs. Mais afin d'a- 
. prendre aux Grands qu'il ne fufit pas , 
pour plaire à Dieu > d'exercer leur zclc 
a détruire les abus publics dans les au- 
tres , s'ils n'ont eux-mêmes une piété 
fincere , le Prophète déclare à Jofa- 
\ phat , que le pardon de fon péché n'eft 
pas acordé à la feule éxaftitude qu'il a 
eiie de brûler & d'abolir les bois infâ- 
mes confacrés aux idoles , mais encore 
à la fidélité qu'il a de ne fervir que le 
Dieu-de fes pères , Se de s'y atacher du 
fond de fon cœur. 



x:cvii. 

A A. T I c lb 
X!I. 
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Article XI L 

Cchofias fuccide à jichab , (^ imite 
fes crimes^ 

* Ochofîas fils d' Achab commeaça x xlL * 
i régner (ur les Ifraelites à Samarie^la ' 

dix-leptiéme année de J ofaphat Roi An du m, 
de Juda , & fon Régne dura deux Avan't° j! <% 
ans^t 11 fit le mal devant le Seigneur. ^897- 
Il imita la conduite de fon père & de jo^^hat%; 
ù. mère , & celle de Jéroboam fi. s fi" , ou ii 
de Nabat , qui avoit fait pécher les mcm!"^"*^** 
Ifraelites. § 11 fervit Baal : il Tadora ; * f. j x. 
Se il irrita le Seigneur le Dieu d'if- 1 *• 5 j. 
raêl, en fuivant en tout l'exemple 5 )^. 54* ^ 
de fon père. 

Rien neparoît plus étonnant, quei'a- 
tachemenc opiniâtre de ce jeune Prin- 
ce à rimpiécé *, & l'on ne cioiroit pas 
que le cœur humain fût capable dune 
telle dureté dans de pareilles circonf- 
tances. Il étoit inftruic des deux victoi- 
res fignalëes,que Dieu avoit acordées 
par miracle à ion père fur le formida- 
ble Empire des Syriens. Il connoiifoit 
les terribles menaces que Dieu avoit 
faites contre toute fa maifon. Une par- 
tie de cet anathême,qui venoit de per- 
dre fon perç à fes yeux ^ ne lui permet* 

Ssij 



r 
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' toit pas de douter , que ic leftc qui le 

xxvi"' regaidoic nommcmenr , ne s'acomplîc 
* T I c t E bicn-tôc dans fa perionne avec la rac- 
me rigueur. Mais ni la reconnoiiraiice 



m. Rois P°"'" '^* bienfaits reçus ; ni l'efpéran- 
XXII ' ''^ *^^^ recevoir de fcmblables -, ni la 
vue des châciiTieiis de fes pioches ; ni 
la crainte de fes propres malheirrs , ne 
peuvent le r.apcller de fon égarement. 
Ce malheureux Piince eft devenu pac 
fon endarcilïèmenc une preuve mémo- 
rable j (ju'ii faut quelque chofe de plus 
pour une véritable converfion. 



: CHAPITRE VINGT-HUITIEME. 

I. Jofaphac fait la viCize de fes 
Etats , &c y établit des Juges, 
II. Il eft ataquc par plufieurj 
peuples , & il a recours à U 
prière. III. Jahazicl promecla 
viftotre, IV- Défaite miracu- 
leufe des ennemis. V. Jofà- 
phat équipe une flote conjoin- 
tement avec Ochofias , & ea 
eft repris. VI. Ochofias envoie 
confulter Béelzébuc fur £3. ma- 
ladie* £lie lui prédit qu'4 
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mourra. VIL Elic fait tomber ^^^^^^^ * 
le feu du Ciel fur ceux qu'O- xxvm. 
chouas envoie pour le pren« i. 

dre. Mort d^Ochofias. VIII. -—. 

Elle eft enlevé dans un char ^îx *^' 
de feu. IX. Eloge d'Elie. X. 
Elifèe répare les eaux du Jour- 
dain. Les enfans des Prophé«» 
tes cherchent inutilement E- 
lie. XL Elifée rend potables 
les eaux de Jéricho. XII. En- 
fans dévorés par des Ours^ 
pour s'ctre moqués d'Elifée* r 

An du M. 

Article PuBMiiAt. ayÀI^j! c. 
fofapbap fait U >ifite de fes Etats , ,^'s"« ^« 

'* J ifflj T ]ofaphati8. 

& y itahlit des Ji^es. ^ 

Jofaphat fortit de nouveau de Jé^- * 
rufalem où il dcmeuroit , pour ( faire 
la vifite de ) Ibn peuple > acpuis Ber- 
fabéc jufqu'à la montagne d*E- 
phraïm * , & il le ramena au culte ^, ^, 
du Seigneur le Dieu de fes pères. Il 
établit auflS des Juges dans chacune f^ ^^ 
des Villes fortes de la Judée. Prenez 

^ La montagne d*£phraïm étoit devenue la 
frontière du Roïaume de Juda , & fa dernière 
extrémité du côté du Septentrion. 

S S iij 



bien garde à ce que vous ferez , leur 
^viî^.* dit'îl > car c'eft au nom du Seigneur, 
A1CTICLE& non d'un homme que vous ren- 
^' drez la juftice \ & il fera * à vos co- 
ll. Par. ^^^ ^^^ les jugemens que vous por- 
XIX. terez. * Que la crainte du Seigneur 
i: ^, 7, foit ^ donc en vous. Obfervez ^ les 
Loix , & éxéaitez-les. Car le Sei - 

fneur notre Dieu ne foufre point 
'injuftice : il ne fait acception de 
perfonne ; & il ne reçoit point de 
f. 8. prcfens. Jofaphat établit auffi dans 
Jérnfalem des Lévites , des Prêtres, 
& des chefs de familles dlfraël, pour 
juger les afaires qui regardoient le 
Seigneur, & les procès des habitans ^, 
♦• 5- de Jérufalcm. Il leur donna fes or- 
dres , & leur dit : voici ce quQ vous 

* La Valgatr traduit : éf* quodcumque jth 
iieaverttis , in vos redundahit, L*Hébrcu por- 
te fimplcmcnt : à* ^rk vohijum in ne^otiû 

9 ■ • • • 

juatctt, 

^ Lett, Soit ftir vous. 

* 0« , aportcz tous vos foins à vous biem 
âquitcr de votre devoir. Lett. Ohfervate , (^ 
faciti. 

* C'eft aînfi que traduifent les Septante & 
la Vulgate. On lit dans l'Hébreu : ^ reverfi 
fitntjerufalem^ iafibuBou^ aa lieu de ïofcbehe^ 
par un léger changement de lettres & de points.. 
Ceft ce qu'ont fuÎYÎ le Syriaque , TArabe ,. âC 
Jofeph. 



DES Rois et des Paralîp. 4J7 

ferez avec la crainte du Seigneur , a- - 

Ycc fidélité, & avec un cœur parfait, ^xxvin*"* 
* Quand on portera devant vous des a b. t 1 c v « 
• ( autres ) Villes quelques contefta - '• __ 
tions nées entre vos frères au fujet de j j p^^,^ 
la qualité dun meurtre , de quelque ^r^ 
point de la Loi , des préceptes mo- ^ . ' 
raux , des obfervations légales , ou 
de la forme des jugemens ; donnez 
ks éclaireîflemens néceflaires , afin 
qu'ils ne fe rendent pas coupables à 
regard du Seigneur , & que la colère 
ne tombe pas fur vous , &C fur vos 
frerès. Si vous vous conduifez de la 
forte , vous ne commettrez point de 
faute. Le Grand-Prétre Amarias pré- f.u. 
lidera à tout ce qui regarde le Sei- 
;iîçur, & Zabadias fils d lûnael, chef 
le la maifon de Juda,préfidera à tout 

ce qui regarde le Roi. Les Lévites . 

ferviront fous vous * pour Téxécu - An. du m. 
tipn de vos jugemens. Agiflez avec Avant' j! a 
force , & le Seigneur fera avec ceux ^5<f. 
qui feront leur devoir» j^iaplui %. 

JOfaphat fortit de nouveau pour (faire 
la vifite de ) fon peuple .... Auffi - ^* "^^ 
tôt que les afaires de la guerre lui eu- 

• * Letr. Sehotersm , c étaient des Oficiers 
inférieurs des Tribunaux , qui jnettoicnt à éxé^ 
i^don les arrêts des Juges. 

S s 111) 



4^8 CoKcoit&ATici BT Exnrc* 
■ r^înt permis de retourner i Jérufalcnt ^ 

xx\ m*' il crut devoir emploïcr fon loifîr à^fâi-' 
A 1. T 1 c L ! re fleurir de plus en plus le dedans dcr 
. fon Roïaume par la Religion & par la. 

II. Par. Juftice -, qui font les deux premiers 
XIX. fondeincns du bonheur des Etats^Nous 
avons admiré l'empreiTement qu'il eue 
dès les premières années de fon Régne 
pour établir te véritable culte par une 
célèbre miâîon , & pour le purger de 
tout ce qui en altcroit la pureté. Mai» 
ht connoifTance qu'il avoit du cœui^ 
humain, lui fit juger , que fes premiers^ 
foins feroient peu utiles , s'ils n'étoioit 
Soutenus & fmvis ; & que des inftmc-^ 
rions palTageres , avoi^it le malhéu# 
de fe terminer fouvent à r-éveiller k* 
efprirs , 8c à remuer les con£Giem:e& » 
fans produire des fruits folides Se pôr^^ 
xnanens de vertu Se de pi^té , à moins 
que ces premières femences ne foiear 
cultivées. Pour éviter cet inconvé-^ 
Bient y il réfolut de rq^affer fur fon an- 
cien travail , en y empldïant une noà-^ 
velle niiffion i Se afin de donner plus 
d'autorité & de poids aux prédications 
de (es Miffionaires , il quita Csi Capi-i- 
taie & fa Cour pour fe mettre à leur 
tète y Se pour faire avec eux tout le 
tour de fon Roïaume > en fe tXdXiC^ot^ 
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tant de bourgade en bourgade. Son ' 

«clc eut tout le fuccès qu'il pouvoit a- xx^n' 
tendre j & il eut la coniolation d'ache- a * t i c l 
ver de ramener tout fon peuple au . 
fervice du Dieu de leurs pères , & de il Par 
l'y retenir atachc par lumière & paj XIX. 
la perfuafion. 

// étaklh anffi des Juges dans chacune 1^. 5» 

âes Vailles Le fécond motif, qui 

porta Jofaphat à faire la vifîte de tou- 
tes les Provinces de (a domination, fut 
d'établir par tout tme éxade adminif- 
tration de la juftice , qu'il regardoir 
comme un devoir capital &c perlonneU 
Il favoit que dans les prentiers tems » 
Dieu ) qui eft proprement le Roi des 
hommes ^ y les avait gouvernés par 
hii-mème > & avoît exercé vifiblement 
toutes les fondions de rautorité pubU» 
^e : que dans la fuite > aïant daigner 
s'aflbcier les Princes , non pour fe faî^ 
re aider ^ mais pour fè cadier \ il ne 
leur avoir fak {>art de fon autorité qoH 
condition , qu'ils continueroient de 
juger leurs fireres & leurs égaux , £om^ 
me il les avoir jugés lui-même , & fé- 
lon le modèle d'équité de de bontf 
qu'il leur avoir donné t que leur aïant 

^ Adam y Caïn, Abel , Noé , Abxafaaar^ 
Kraël » dâos k dé&rt ,, &£. 
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■ communiqué fou pouvoir fouveraî» 

xxvi.i. pour réprimer tous les dclordrcs j 8c 

AiL T I c L 1 pour ptotéger toute forte de bien , il 

_ _ * les avoir rendu refponfaWes , non feu- 
IL Par, Icment de tout le mal qu'ils auraient pu 

XIX» empêcher , mais encore de romillioii 
du bien qu'une autorité , aulïi étenctu$ 
quw la leur , les mettoit en état de pro- 
curer à leurs peuples. 

Jofaphat , rempli de ces principes- > 
crut nécefl'aire d'établir dans chaque 
Ville des Juges , qui pùiTent rendre U 
juftice avec plus de connoilTance & <àç 
promtitude. Mais convaincu , que le 
Prince répond X Dieu des.perfonne« 
qu'il met en place , & que leurs préva- 
rications lui font imputées ; il donna 
toute fon aplicatiqii à choifiir d'excet- 
lens Magiftrats » .& à les former^ Cç 
choix fi important & fi délicat , il le fit 
par lui-même, & fur le$ lieux :il y a- 
jouta les inAruAions Içs plus.folides» 
.& les exhortations les plas prenantes y 
:6c il ne confia la puiiTance , dont il é^- 
toit le dépofitaire , qu a ceux , qu'un 
mérite reconnu , & une vertu fans re- 
proche rendoieni: dignes de réxerccr 
avec lui , & à fa décharge, 
j^, 6* Prenez, bien garde à ce que vomferet > 
leur dit-il : car c^eji an nom du Seigneur^ 

&mn an nom £un homme que vousreur 
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4^ez. lajtiftice , & il fera à vos cotés dans 
Ifsfugemens qne vous porterez., boiez a- xxvm. 
tentifs à toutes vos démarches , dit - il ^ »- ^ ^ ^ ^ ' 
à ces nouveaux Juges. Ce n'eft pas la ____^ 
place d'un homme que vous tenez^mais j j^ p^i-, 
celle de Dieu même. Ceft en fon nom XIX. 
que vous jugez , Se non pas au mien» 
Mon autorité & la votre font la mê- 
me , & partent d'une même fource : 
car toute puifTance vient de Dieu. 
Je réxercerois feul , fi ma foibleflc 
pouvoit fufire à la multitude des afai- 
res & des foins qui m'environnent. Je 
fuis contraint de vous affbcier à mes 
fonâions y mais c'eft aux mêmes con- 
ilitions* Je ne régne moi - même que 
par fimple commiflîon , & que pour un 
tems fort court : & vptre magiftraturc 
n'a pas de meilleur titre» Vos arrêts » 
comme les miens , font fujets à révi - 
fion ; & tout ce qui eft contraire aux 
régies du fouverain Juge , dont nous 
relevons également ^ fera réforme- & 
puni. Conduifez-vous donc avec une 
grande circonfpedion comme fous les 
yeux du Seigneur. Sachez qu'il eft af^ 
fis auprès de vous fur le même tribu - 
nal : que pendant que vous jugez les 
autres , il vous jugp vous-mêmes , ÔC 
pénétre les plus fecrets motifs qui vous 
4écçr minent i ^ q^u'U vo.u& demander]^ 
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• un comte rigoureux de Kndiférence? 

Clf Af ITRE j _^ / • *^ 

xxviii. ^^ ^^ mépris que vous aurez eus pour 
Iki. T I c L 1 la juftice & la vérité , qui font les plus 
- prétieux de fes biens. 

IL Par. * ^^ ^^ crainte dn Seigneur foit donc 
XIX. ^^ 'V9HS. Le texte original a plus de 
;^ -fc^ _^ force. JQ^ /^ crainte du Seigneur foit 
* ySir vous : Qu'elle vous tienne aflîijéti» 
fous Tes Loix. Vous êtes élevés fus la 
tète des peuples : mais que k fraïeur 
de la préience de Dieu foit fur la vo- 
tre. Aimez à fentir fon poids falutaîre t 
qu'il réprime la fecrette enflure qiie 
caufe la Grandeur, & oull vous retien- 
nedans les fentimens de douceur,d'hu- 
milité & de patience, que vous deves 
k vos frères. 

Ohfirve:c les Loix , & ixéeuteK - ler^ 
Car le Seigneur notre Dieu mfoufre foint 
. 'étinjufiice : il ne fait acception de perfon»^ 
Me y & il ne reçoit point de préfins. Etu^ 
dièz bien vos devoirs : aptiquez-vous 
anx afaires : di{cutez4es avec foin à la 
lumière des régies immuables de la vé- 
rité éternelle s & banniflèz toutes les 
confidérations humaines , qui pour* 
roient vous afoiblir dans l'adminiftra- 
âon de la juftice» On ne l'abandonne 
que pour une de ces trots caufes : ou 
parce que la corruption du cœur rend 
andifcrcnt à fes intérêts : ou parce qa% 
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fironaimelajuftice» on aime encore 
plus la faveur des Grands , & que Ton ^"xla?* 
en craint la puifTance : ou parce que le a k t i c l 1 
défîr du gain aveugle. Mais le Seigneur ^' 
notre Dieu eft incapable de ces défauts ; j j^ p^ 
qu'on ne les trouve donc point en y[V' 
vous, qui êtes fes Miniftres & Ces Lieu- 
c^nans. Il efl; ennemi de toute injufti- 
ce , & la plus légère Tqfenfe perfon- 
nellement. Devant lui,les Grands n ont 
rien qui les diftingue des petits & des 
foiblcs > & les préfens ne peuvent cor- 
compte cette unique fource de tout 
bien , qui donne à tous , & ne reçoit 
jamais nen de perfonne. Empruntez 
les (encimens de celui dont vous ocu«* 
pez la place , & rendez - le vifible a 
<ous pat des caradéres qui lui relfem^ 
blent. 

La véritable Religion cft feule ca- 
pable d'enfcigner une dodtrine fi fa- 
ge & fi fublime. Ccft dans Dieu mê- 
me qu'elle prend l'origine, la régie Sc 
la puifTance qui juge les hommes. £llc 
ne pouvoir élever plus haut cette au- 
torité par raport aux Sujets , ni la te- 
tiir en même tems dans un plus pro- 
fond abaifiement par raport à Dieu. 
Jamais la Philofopnie païenne n'a rien 
imaginé de femblable a ce que recom- 
maade ici ce Prince aufE éclairé que 



-j 
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' ■ ■■ religieux. S'il éxigeoit de fes Miniu 

^xxvM* très des difpofitions fi pures & fi no-* 

jk R T I c L B blés > combien dévoient être faints &; 

^' relevés les motifs qui régloient fa pro- 

t jL Par. P^^ conduite } 

jTT J ' Il n'eft pas poffible de confidércr de 
fi grands exemples , & d'écouter de fi 
faintes maximes , fans conclure qu'une 
vocation particulière eft néceflaire 
pour entrer dans laMagiftrature.Nous 
aprenons ici que fes ronâions toutes 
divines demandent des qualités rares, 
une vive crainte de Dieu, une exemp- 
tion de tout vice , une connoiflTancc 
é^afte des Loix , un atacheiixent in- 
flexible au devoir -, enfin , une conf» 
tante fupériorité à toutes les tenta- 
tions qui peuvent naître de la pré- 
férence , que les fens & les partions 
ont coutume de donner aux biens Sc 
aux maux de cette vie , par-defius la 
vérité & la uftice. Que penfer donc 
<le cts téméraires, qui s'ingèrent d'eux- 
mêmes dans les fonctions de l'auto- 
rité publique ? De quel œil Dieu re- 
garde-c'il des hommes qui ofent fe 
donner pour les AflTedëurs de fon Tri- 
bunal , pour les Collègues de fon Em- 
J)ire , & pour les Adminiftrateurs de 
fa Jurifdidion , fans y être apellés par 
fon choix > Sc fans avoir re^ù de iiii 
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lc& dons , qui peavent feuls lis mettre 

en état de remplir dienement des obli- cjapitm 

XâVIIJ 

gâtions fi augulles. ARXidi 

* Jofapbat etahlit aHJjî dans JérufaUm ï- 

rf^/ Lévites Outre le> Tribunaux , '* p 7" 

que ce Prince zélé. & habile venoit -..* ^^* 
d ériger dans chacune des Villes des ;^ 1 g 
Provinces , il en forma un premier 
dans fa Capitale & fous fes yeux. Il 
le compofa de Juges éccléiiaftiques 
& féculiers , parce que le Droit Hé- 
breu étoit effentiellement mixte y &C 
•il prit grand foin de les inftruire en 
perfonne , afin de leur imprimer plus 
profondément dans le cœur , les ré- 
gies dont il ctoit lui-même rempli » 
qui étoient de j^ger tout avec la crain^ 
U de Dieu , avec fidélité , & avec 
un cœur parfait. Cette Cour fou- 
veraine étoit femblable au grand 
Sanedrin , & au Sénat fuprême des 
foixante & dix Juges ^ que Moïfc 
avoit autrefois établis par Tordre de 
Dieu. Tous les Tribunaux inférieurs 
ctoient obligés d*y porter les caufes 
importantes & dificiles , tant parce 
que ce Grand-Confeil avoit plus de 
lumière & plus d'autorité pour déci- 
der les queftions épineufes , qu'afia 
de maintenir dans tout TEtat une 
Jurifpnidence uniforme > Se d'cmpèr 
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>■■ cher que la variation des arrêts n*in-* 

^xxviiu^ troduifit de la confiifîon dans le pu- 
A 1. T X c t B biic. Moïfc , que Jofaphat fc pro- 
'' pofe pour modèle , éclaircit parfaite- 
IL Par. ^^^^^^ ^^^ endroit : * ♦ Lorfqullfe trou- 
XIX. »* vera une afaire embrouillée , &où 
*Dcut*xvii. •• ^^ ^^^^ dificile de juger , & de dif- 
». ^. u cerner entre le fang & le fang ( c eft- 

Il à-dire , (1 un meurtre efl: volontaire 
M ou non , ) entre une caufe 6ç une 
M caufe , entre la lèpre 6c la lèpre : 
•• il vous voïez que dans les aflem-^ 
M blèes qui fe tiennent à vos porter » 
M^les avis des Juges foient partagés i 
m allez au lieu que le Seigneur votre 
I» Dieu aura choid , &c adrefTez-vous 
•I aux Prêtres de la race de Lévi , 6c 
•là celui qui aura été établi en ce 
M cems-là le Juge du peuple. Vous 
•f les confulterez , 6c ils vous dècou*^ 
•> vriront la vérité du jugement que 
•• vous en devez porter »♦. L'impor- 
tance de bien entrer dans le fens de 
la Loi> paroît fi grande à ce pieux Roi» 
qu'une négligence , une méprife fe- 
roient capables d'atirer la colère de 
Dieu fur les Juges & fur les Particu- 
liers. Les Juges croient-ils qu'un Inf- 
peâieur invinble les examine de fi 
près, 6c avec tant de rigueurs Se 
foat-ils ^un grand fcrupule de pareil- 
les 
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les fautes ^ ou du moins les regardeac* 
is comme dignes de la msdédiâion ^xxviT" 
duCiel? AjiTicz,» 

*Lc Grand-^fritre . . . frifidera a toui "' 
ce if m regarde le Seigneur • • .& le Chef j» p 
de ta mai/on de Juda ^, . à tout ce qui v i v 
regarde le RoL Jofaphat a voie trop de *\fr' , « i 
tumiere 5^ de religion pour cbnfbn« * 
dre les droits du Sacerdoce 6c de VEm* 
firc y quoiqu'ils émanent d'une me» 
me fource. Il diftingue éxaâement 
les deux Jurifdiâions , rEcléiîaftimic 
6c la Roïale v & par un fa^ régie* 
ment , il renferme ks Miniftres dtf 
Seigneur & les Ofiders du Prince danf 
les fondions de l'autorité diférente 
m'ils ont reçue, (ans letu: permettr4- 
de rien entreprendre le$.un$^lur les au*^ 
1res. 

Art i CL I I î^ Année ittij 

Jêfé^ateft ataqtté par plufieur f peuples^ • 

H a recoMTs à la pricrt^ !!• ^^ 

Apres ceci, les Moabites te les if, i\ 
Anunonites, acompagnés de quel^- 
^es troupes des Iduméens ^ ^ mar-*" 

• Pluficurs Exemplaires Latins , îttiprim&' 
êU manufcrits , portent ainfi : ce qui a ét^ 
fevi par PAutcur (les Traditions HiébraiV 
«pies, & par pluficurs célèbres Intcrprétcs^nuis*- 
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r 7 cherent contre Jofaphat pour fciî 

Chapitre r . • . Ik * • t * i 

xxviii. taire la guerre. * On vint lui eadon- 
f "-/j] *^ ^ ^ ner avis : Voici , lui dit - on , une 
, grande multitude qui vient contre 

II. Par. vous d'au-delà de la Mer ( morte, ) 
XX. & de ridumée ^. Us font campés 
f f..u à ^ Afafonthamar , qui eft le me- 
' f. j. me qu'Engaddi. Joiaphat , faifi de 
fraïeur , tourna toute fon atentioa 
à chercher le Seigneur , & fit pu- 
blier un jeûne dans tout le Roïau- 
3^. +. tne de Juda. Les JuiÊ s'alïèmble- 
rent pour implorer Taffiftance du 
Seigneur ; & l'on vint même de tou- 
tes les VHles du païs pour avoir rc^ 
! jjr, r. cours à lui. Jofaphat fe tenant de 
bout au milieu de cette aflèmbléc 

flfernes. MaFsIè Texte Hébre» & Ta Vulgate 
ont dit de Ammonites , & les lxx. de Amma^ 
nuis ,, fans que Ton puifle deviner pourquoi' 
le nom de» Ammonites eft -répécë deux foiS' 
de fuite. D'ailleurs , les Iduméens dans toute 
cette expédition, font toujours joints aux en- 
• £ms de Maab & d*.Ammon', comme faifanr 

un des trois peuples ligués contre Jpfaphat. 
4.- Voyez les verfets lo. iih. xj. 

'^ Hébreu , Aram , id eft , Syrttt., Kiais on 
ftoit qu'il £iut lire , Edcm , l'un étant fou-, 
vent pris pour l'autre , parce que lê refch eff 
facilement changé en daleth » &.le dédeth ca 
ZifçJx. 

c £ngaddi eft £tuéc eatre Jéricho &. la l/Lax 



î>ES Rois et des Paralip. 455 

flonibreufc des Habkàns de la ju- —- -" 

dée , & de Jérufalem y dans la mai-» ^xxviîr.^ 
fou du Seigneur , devant le ^ nou- article' 
veau Parvis, * Dit : Seigneur,qui êtes ' 
le Dieu de nos percs , voUs êtes le n. Par^ 
Dieu du Ciel , & c'eft vous qui êtes xx. 
le maître de tous les Roïaumes des * ^^(-^ 
Nations : Vous avez^ la force & la 
puiflance entre vos mains, & qui 
que ce foit ne peut vous réfifter. 
Ceft vous , notre Dieu , qui avez, t^ jr 
çhafle les Habkans de cette terre x 
Tarrivée de votre peuple dlfraël, &c 
qui Tavez donnée pour toujours à la^ 
poftérité d'Abraham votre ami. Us ^« 5> 
y font établis , & ils y ont bâti un 
Sanduaire en ( Thonneur de / votre 
nom^ en enfant : Si les maux vienW f. j» 
nent fondre fur nous , Tépée & vo- 
tre vengeance , la pefte , la famine, 
nous nous préfenterons devant vous,: 
êc devant cette maifon où réfide 
(la majefté de ) votre nom : Nous' 
vous adreflerons nos cris dans nos^ 
aflidions ,^ vpus nous exaucerez , & 
vous, n^us délivrerez. Voici mainte^ ^. i e^ 
nant là Moabitcs , les Ammonites, 
&: ceux qui habitent la montagne da 
Seïr , fur les terre^idçfquels vous ne: 

* On n'a aucune himierc (or ce nouveai 

Ttij 
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cwAPîTM voalittes pas permcttpc aux. ifracS- 
XXV! i. tes de paUcr au fbrtir d'Egypte , Sc 

^^ \i.^ ^ ^ ^^^ i^5 ^^ détournèrent lans les ex* 

„. — ,_ - terminer : * Voici ^ dis-j6, que cci 

IL Par. peuples nous rendent le mal pour la 

XX. bien , en venant pour nous cbafièr 

* iJ', II. de votre héritage, dont vous nous 

f.12^ avez mis en poâ^flîon. Vous qui 

êtes notre Dieu , nç ferez vou6 donc 

pas juftice de ces geus-là i Car nou^ 

. n'avons poinc ailèz de force pour 

réiifter à cette grande multitu4e quf 

vient fondre fur nous*, & nous ne 

{avons ce cpie nous devons Ëkire r 

^èft pourquoi nous avons les yeux 

♦- i j^ arrêtes fur vous. Tout le peupfc de 

Juda étoit devant le Seigneur avec 

leurs femmes , & leurs enfans jn^ 

^'aux plus petits. 

♦- $• J^f^f^^K faifi^ fraieur^ tourna toute 
fonatention à chercher b Seigneur ^ tf^ 
fi publier nn je&ne dans tom le Rd'iau^ 
me,... .Il ne craignit point d'y répan- 
de la conffernation , & d'abatre le- 
courage de fes troupes , en paroif- 
fent lui - même éftaîc •, ni de faire? 
tarop fenrir la grandeur du péril , en^ 
ne chercRant la reflouree- q»e dans»; 
di£s»prierçç publiques, & dans un jrôae: 
S^xfiQDsd. Lai poUtixîjie: auroic 
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lé a un autre d'afedter au dehors une ■ 
grande fermeté ,. afin d'en infpirer au ^^vîa * 
peuple , qui a coutume ^ dan» lesAi^TicLv 
grands dangers^, de mefiirer fcs efp^ '^' _ 
xances & les craintes fur Ut comé^ jj^ p^^ ^ 
nance de fon Prince. Elle lui ^uar^^* 
foit infpiré de lailTer aux Prêtres ôc 
à ta multitude , la^ libené de fuivre 
les mouvemens de leur dévcdoU) 6c 
de fe livrer mx exercices de la pîéfié^. 
pendant q]iie loirmême, atenrir à fef^ 
"^ devoirs , à fes intérêt» & à; fes dan-^ 
gers y prendroit le maniement des^ 
dfaires j & la conduite de l'armée* 

Mais Jofaphat avoît apris de laRe(- 
ligioU) cjfit ce n'eA point ren^mcer 
au courage , que de ^'humilier de^ 
vaut celui qui en eft la véritabk foiiiCK 
ce» & qui le donne i cpii illusplaît?: 
Que cette guerre inopinée , n'ctoit 

Kint réfec du hazard : Que Dieu ne 
ïànt (ufcitée ^e pour pusiir les pé^ 
chés du peuple Se le^fiens, il n'étoir 
4]ueftionr que de défarmer fa eokr^' 
par une uncere pénitence ; & qu'or 
le mettant de fon côté, il y^mettroir 
lia force > la fageflè, la valeur y Im- 
▼iâoires tout enâa> parce que toœ 
¥ient de lui^ 

II! ir'y . a point de Ptincc , dont 
t£cxkufe :;ai^ gcist ipki^ de^ fapoficair 



••• 
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- plus en détail le^ moïens qu'il avoit 



^xxVrnf préparés pour faire avantageurement 
A RT I c L E la guerre* Elle venoit d'avertir qu^il a- 



voit mis ks principales» Villes kaxs 

IL Par. d^iï^f^l^® par de bonnes fortifications, 

XXr P^^ ^^^ munitions de toute forte, & 

par de fortes garnifons i Qu'outre 

cts garnifons , il avoir près de douze 

TT p XVII ^^^^ H^ille hommes fous fa main : Hi 
f.ip. * ^mnes erant ad manum Regts , prêts à 
marcher au premier fignal , tous gens 
traves , bien armés , bien difciplinés, 
♦ dont le nombre étoit beaucoup fu- 
périeur à cette multitude, que ces 
tlrois Nations conjurées pouvoient a- 
mcner contre lui : Que Tiraéricur de 
{oh Roïaùme étoit floriflant, bien 
cuhivé, bien peuple V & tr ès-afe<!tioni- 
né a fon fervice : Qu'il avoir des tré- 
sors immenfes , qui paffent pour le 
nerf de la guêtre i Que lui-même étoit 
d'an âge mûr , plein de-fagcfle & d'ex- 
périence, aflîfté d'un confeii choifi, 
brave de fa perfonne , jufqu'à expo- 
fer fa vie dans une bataille pour les 
querelles d'autrui. On ne vir jamais 
Prince réiinir à la fois tant de fujets 
de confiance en- fes propres forces ; 
& il n'y en eut jamais de fi pénétré de 
fa faibleflTe. Sur la première nouvel- 
le de Tisniption <|e$^ ennemis, fennaûC 
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}cs yeux à toutes ces reflburces hu- -• 

marnes, il naperçpitque Dieu leur y xxvi i. 
& ne comte que fur fa proteâion. a k t i c l» 

* Les Juifs s'aJfembUrentpoHr implorer ^ 

tafpftance ^ Seigneur ..... même de j j^ p^j,^ 
toutes les Villes du fais. Comme le be- xX. 
foin du fecours que Jafaphat implo»- * ^. a^ 
roit , lui étoit commun avec fes Sur- 
jets 5 il les avoit engagés aux exerci- 
ces d'une pénitence commune , & dès- 
mêmes prières , pour faire: une douce 
violence à la Bonté divine par cette* 
faînte confpiration. Ils^montrerent 
qu'ils avoient bien orofité des^ deux 
célébrer miifions dé leur Prince y en 
entrant avec ardeur dans les fentimens- 
de fa piété , & en quitant les Villes Se 
les campagnes pour acourir au Temple 
de Jérufalem , & pour y demander 
de concert le pardon de leurs péchés^ 
laproteftion de Dieu, & la délivrant 
ce jdu danger qui \ts menaçoit.- 

Jofaphat fe tenant de bout au mllUn f^ jj 
d€ cette affemblée nombrtufe . * . . . dans 
la maifon du Seigneur , fit cette tou- 
chante prière, par laquelle il expofe 
en peu de mots la juftice de fa caufe,. 
les motifs de fa confiance , &les rai- 
fons les plus preflantes , pour obtenir 
de Dieala grâce qu'il demande. It 

famxoeace pax donuer à Diea on» û? 



tre capable de l'incérefler au peuple^- 

^xvnc^ au nom duquel il prie i^Seignenr^ ijui 

iliLTicLi êtes U Dieu de nos pères» Le Ciel clt 

^ "• (on ouvrage y & fon Trône , d'oiY il 

IL Par ^^^^^ ^^^ ^^^^ l' Univers :- yous êtes 

y^^ ' le Dieu du Ciel. Tous le» Rôïaumes- 

4c jL^ ( àvk monde font à vous. Ils ont beaa 

^ vous ignorer , & porter leurs hoatr 

jnages à d'autres Divinités ^ ils n'en 

demeurent pas moins dans^ votre dc^ 

Endance ;: Vous en conduifez toutes 
i entreprifes & tous les mouvemcns:- 
Vous en réglex le» acroififemens âC 
les décadences avec une autodté foo^- 
^craine > & vous faites d*eux &: chez^ 
jj^ux tout ce qu'il vous plaît :- Cefi vous 
^Hi êtes le Aiaitre de tous les Rôiawnet 
des Nations^ U n'y a qu'un principe de 
toute puifTance s & c eft vous feul qui 
Stes ce principe. Rien nr fe meut & 
A'agit que par la force c^e vous lof 
prêtez s & pour s'opofer à vous , 'û 
îiudrciic en avoir une qui nefut pas 
la votre i JTohs avez, la force & U puif^ 
finKce entre vos mains , & qHiqUecepn$ 
ne peut vous ré0er. 
if^ y. N^efl^epas vous qui avez bien von^- 
Ja être notre Dieu , par une bonté par- 
ticulière y quoique vous le foicz dcr 
tfxus y qui y à t arrivée de votre peuplef 
£i^M 9 wtK. cha0 ks dodoosMail^ 



It^as de ceue terre , quoiqu'ils euflent n 

plus de droit d'être maintenus dans ^xxVm * 
les héritages de leurs ancêtres , que An t i c l i 
n'en peuvent avoix ces peuples étran- "' , 
gcrs , pour être admis dans un païs où j j^ p^j.^ 
ils n'ont jamais rien" eu à prétendre, jj j^ 
Après avoir gratifié de cette terre la 
pojiérité cC Abraham , & lui en avoir 
fait un dên irrévocable , ce nepeut être 
que par un atentat injurieux â votre 
gloire , que ce ; nouveaux ufurpateurs 
voudroient enlever à votre ami le pré*- 
fent que vous lui avez fait , & nous 
priver des éfets de votre libéralité 
pour fe les aproprier. En conféquen- ^^ j- 
ce de ce don ,' vous avez mis nos pè- 
res en pofleflîon de cette terre foiiil- 
lée par dès impies î & depuis qu'elle 
a été fantifiée par l'adoration publi- 
que que vous daignez y recevoir , & 
confacrée à votre nom par la conftru- 
âiion de l'unique Temple que vous 
voulez avoir dans le monde, fou-* 
fririez-vous que l'on en exterminât 
ceux que vous en avez rendu les àh^ 
pofitaires \ 

En difant : Si les mai^x viennent fon* f. y; 
dre fwr noHS.. . . nous noHs préfenterons 
devant cette maifon . . • . . Nohs vous 4- 
drejferons nos cris , . . . ^ vohs nous dé^ 
livrerez. Souvenez-vous, Seigneur ^ 
T^mllL Vu 
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1—:——— de cette journée mémorable , où S& 

^x<viu^ lomon vous conjura d'exaucer lesr 

ARTICLE vœux de votre peuple , lorfqu*afligé 

. ^^* par quelqu'un des fléaux de votre co- 

II Par ^^^^> ^^ viendroit dans ce Temple 
^x^ ' faint implorer votre miféricordc. 
Vous acceptâtes alors cette demande , 
en faifant tomber le feu du Ciel fur 
rholocaufte , en rempliflant le Tem- 
ple d'une nuée miraculeufe , qui anon- 
coit votre préfence , & en déclarant 
a Salomon même dans une vifion, que 
vous aviez acordé tous les articles de 
fa prière : Nous rédamons aujour- 
d'hui l'exécution de cette confolante 
promeffc. Nous confeflbns nos pé- 
chés : Nous fentons le poids des châ- 
timens que nous avons mérités j & 
nous fommes tous aflemblés dans ce 
même Temple pour en demander la 
délivrance. Rempliflez de votre côté 
les engagemens que vous prîtes alors* 
"if-* lo.i î. f^oici maintenant que Us Ammonites ^ 
& . . . .fnr Us terres depjHcls vous ne 
vonlmespas permettre aux Ifraèlites de 
fajfer. . • . viennent four nous chajfer de 
• f l'héritage y dont vous nous avez, mis en pof^ 
fijjion. Ce ne font point les defcen- 
dans des premiers Habitans de la 
terre de Chanaan , qui s'éforcent de 
ifntrer dan» leur ancien donudne; 
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Leur prétention àuroit quelque ' cou- ç^^^^^ ^ 
Itviu Ce ne font point les cnfans xxviii. 
d'Agir & de Ccthura, qui ont été^^y^'^''* 

«déshérité par Abraliam , qui viennent ' 

nous demander partage dans la fuccf- IL P^ 

iîon paternelle : ils ieroient plus ex- XX^ 

cufables* Mais ce font les enfans de 

Loth 6c d'Efaii , à qui vous avez 

vous -même affigné des poilèffions 

long-tems avant nous, & defquels 

non-feulement nous n'avons pas pris 

un pouce de terre , mais dont vous 

ne nous permites de traverfer le païs« 

Quelque raifonnable que fut l'ofre 

que nous fîmes de païer jufqu'â Teaa 

que nous ^boirions y & quelque dur 

que fut leur refus » nos pères , arrêtés 

par votre défenfe , aimèrent mieux ^' 

après une matche de quariante ans » 

faire un long &' pénible détour , & 

s'ouvrir par les . armes un autre che- 

niin au travers des peuples belliqueux» 

^e d'éfleurer feulement leurs froti* 

tieres, 

F'oici fi'tîs nûHt rendent h mal pour 
lé bien ^ en venant fhur nom chaffer de 
votre héritage, . * . C'eft ainfî qu'ils ré- 
pondent à notre modération , & aux 
tnénagemens que nous avons eus pour 
eux, en nous ataquant (ans aucun 

fi:^exte> contre le droit 4os gens* y 

yuij 



•-'^«*- — i'ans avoir déclaré la guerre > ni de-^ 

^XvUL^ mandé réparation deiS injures , s'ils 

^B. T I CI. E précendoienc en avoir reçues y & en 

^ ' s'éforçant de nous dépoflcder de vo- 

IL Par. ^^^ héritage , & de vous dépoflcder. 

JÇX^ avec nous, 

1^^ j ^/ L'injuftice tfefi^elle pas ma^nifèftc f 
6c en fut -il jamais de plus criante^ 
Qu atendez-vous donc pour prendre 
la défen(e d*un peuple , qui eft à vous 
par le choix que vous en avez fait , 
èc à qui yous devez votre protedtion 
cofnme fon Dieu & fon Roi : Deus ^ 
fipfier i ergo non judicabis eos } Ne ferez- 
vjoûs point une punition éclatante de 
cjes injuftes agrefleurs , qui ataquenc 
-vos promcfles , vos dons , votre culte 
& vous - même ^ en nou3 ataquant ï 
Ces nxpuvemens vifs & véhémcns 
marquent Tiaftance d'une prière qui 
obtient tout. 

Car nous n* avons point ajfez. de force 
fOHr réjifter à cette grande multitude. • • 
& nous ne /avons ce cfue nous devons 
faire. Ce Prince > fi plein de fagcfTe 
Sç'àt courage» ne rougit point de' 
cônfe.fler devant tout fon peuple 9 
qu'il n'a ni prudence, ni force ; Il ne 
craint point, par un aveu trop fin- 
cpre & trop humble » de décrier f^ 

réputaupn I qui eft fi ofççi&ûç ..aç;^ 
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Grinces , & dont ils font fi jaloux. ' ^^ ' ^ * 

Ce n'eft pas qu'il fe fentît fans ha- ^xxvm/ 
bileté & fans expériences Qu'il ignorât a r t ic n 
le nombre prodigieux -de fes troupes^, ^ ' 
& leur valeur : Qu'il n'eût auprès de n^ p^^^ 
lui des Miniftres d'un bon comfeil'^xX. 
& de grands Capitaines. Mais il com^ 
toit tout cela pour rieti , fi Dieu ne 
le béniflbit. Il favoit que la prudence 
iiumaine ne ferviroit qu'à le jeter dans 
des précipices ^ s'il ne la conduifoit : 
Que s'il n'apuïoit fa force > elle ne 
feroit quefoibleffe : & qu'il ne lui ref- 
toit de folide reffource que d'atendre 
tout de Dieu fcul , & d'atacher fes 
regards fur fon vifage, pour apren- 
•dre de la féréiiiré ou de la colère qui 
y régne , ce qull doit cfpérer ou 
craindre : Ceft pêurquoi nous avons les 
yeux arrêtés fur vous. 

Tout le f enfle dejnda itoit devant le f* ij* 
Seigneur avec leurs femmes , & leurs en^^ 
farts jufqiiaux plus petits. C'étoit i^ 
coutume des Hébreux dans les gran- 
des calamités , de fortifier leurs priè- 
res par les larmes des femmes , &c par 
les cris des petits enfans , pour dé- 
farmer plus fiirement .la vengeance 
divine. C'efk ce que pratiquèrent les 
Habitans de Bethulie : «*Tout le peu- m Judith, iv. 
vple, dit le Livre de Judith , cria** ^- ^- ^ 

Vu iij 
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•■ ■ ■ ^ ' » vers le Seigneur avec grçinde inftan;»^ 

^xv{Îl' •» ce i & ils humilièrent leurs ame* 

an T 1 c X. I ,, daiis les jeûnes & les prières ,. eux 

- ^ & leurs femmes. Les Prêtres fe re^ 

II. Par. " vêtirent de cilices , & ils profter- 

XX. »> nerent les petits enfans du côté du 

ê9 Temple du Seigneur , & ils cou^ 

vrirent d'un cilice T Autel même du 

» Seigneur.. Puis ils crièrent tous d'un 

M nlème coeur Se d'un même efpric 

M vers le Seigneur le Dieu dlfrael > 

i» afin qulil ne permît pas que leurs. 

f> enfans fulïent donnes en proie > 

9» leurs femmes enlevées & difperfées, 

M leurs Villes détruites , le Sanduairc 

M profané , ni qu'eux-mêmes devint 

» lent Toprobre des nations »#.. Le Pro*» 

phéte Joà , en prefcrivant aux Juifs 

les exercices de piété > par lefquels ils 

doivent détourner les menaces dç 

Dieu» montre que cet ufage étoit 

ordinaire à cette nation. «• Faites , 

M dit-il, retentir la trompette dans 

>ei t n> M Sion ; ordonnez un jeune faint ;. 

**'^^ >* publiez une aflemblée folemnellej 

«faites venir tout le peuple ; aver- 

t» tiflez-le qu'il fe purifie j aflemblez 

M les vieillards ; amenez même les 

m petits enfans > ôc ceux qui font en« 

•» cote à la mamelle. Que l'époux 

S forte de fa couche ;^ Se répoul& 4r 
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ion lit nuptial. Que les Prêtres &c « ■■>- 

les Miniftres du Seigneur , profter- « ^xxvn*"' 
nés entre le Veftibule & l'Autel , ^ a r 1 1 1 î 
fondent en krnies , & s'écrient : « "• 
Pardonnez, Seigneur, pardonnez « tt p ' 
à votre peuple ". yv 

C'eft par le même motif que tout 
Juda dans cette ocafion , environné 
de [qs femmes & de fes petits cnfans, 
préfentoir au Seigneur tout ce qu'il 
avoit de plus innocent , de plus rqi- 
ble , &c de plus digne de compaflion : 
comme s'ils eulTent dit par ce langa- 
ge muet y mais plus touchant que les 
difcours les plus éloquens : Si votre 
juftice, Seigneur, a réfolu de faire, 
périr des coupables > cnvelopera-r'elle 
ces innocens dans le même châtiment ? 
Si elle veut obliger les hommes, à 
acheter leur fureté par de fanglans 
combats , que devindra ce fexe im- 
puiifant ôc timide, au milieu des dan^* 
;crs & des ravages de la guerre î Par- 
lonnez aux criminels en faveur de 
ceux qui n'ont point de crimes -, & que . 
la tendre pitié que vous déclarez par- 
tout avoir pour les petits, pour les 
foibles , pour les dcfolés, s'étende 
Jufques fur les guerriers les plus vail- 
lans^ 
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*xxvm.' Article III. 

*nl.*'''* Jaha:^el promit la yiSoire. 

, \l. Par. * Jahazicl fils de Zacharic , fils àc 
XX. Banaias , fils de Jehicl , fils de Ma- 

* if'. 14, tbanias , Lévite de la famille d'A- 
faph , étant animé de TEfprit du Sei- 
gneur au milieu de cette aflèmblée, 
if* ly Dit : Ecoutez tous , Habitans de la 
Judée & de JéruÈJem, & vous 
auffi. Roi Jofaphat •, voici ce que dit 
le Seigneur : Ne craignez rien , & 
n'apréhendez point cette grande 
multitude. Ce ne fera pas vous qui 
♦. 1 6. combatrez *, mais ce fera Dieu. De- 
main vous marcherez contr'eux. Ils 
vont monter par le coteau du mont 
apellé Siz, & vous les rencontre- 
rez à l'extrémité du torrent qui rc- 

^f. 17. g^rde le défert de Jéruel. Ce ne fe- 
ra pas vous qui combatrez pour 
cette fois. Demeurez feulement 
fermes , & vous verrez la manière 
dont le Seieneur vous fauvera. O 
Juda & Jerufalem ! ne craignez 
point, & ne vous éfraïez point. 
Marchez demain contr'eux , & le 

if. 18. Seigneur fera avec vous. Jofaphat 
s'inclina alors le vifage jufqu'en tcr- 
Ire. Tout Juda & les Habitant de 
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Jérufalem fe profternerent "auflî de- ■■ 

vant le Seigneur pour l'adorer. * En ^xxvm* 
même tems les Lévites des familles a n i» i c li 
de Caath & de Coré , fe levèrent ^"' 
pour chanter les louanges du Sei- n^ p^j.^ 
gneur du Dieu dlfracl , d'une voix: xx! 
forte & élevée. * f^ i ^^ 

Jahazjel . • • étant animé de FE/prit dn f* x 4* 

Seigneur .... dit : Ecoutez, tous 

C'éroit un privilège ineftimable pour 
cette heureufe nation, de recevoir de 
tems en tems des preu^s fenfibles de 
la protedtion du Ciel, par des pro- 
diges éclatans , & par des promeflcs 
confoiantes. Pendant que toute Taf- 
femblée garde un profond fiience , 
& fe livre aux mouvemens de piété, 
que l'admirable prière du Roi lui inf- 
pire j Dieu fufcite tout d'un coup un 
Lévite des plus illuftres familles , & 
le remplit de fon Efprit : & ce nou- 
veau Prophète, élevant la voix du _ 
milieu de la foule , demande audien- 
ce d'un ton infpiré , & adrefle d'a- 
bord la parole au peuple de Juda, & 
aux Habitans de Jérufalem , & en 
dernier lieu au Roi Jofaphat, pour 
éviter tout foupçon de collufion avec 
le Prince. 
^ Foici ce tjne dit le Seigneur : Ne crai^ i', i j.. 
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> gnez, rien , & naprihendez. point cette 

^xxvm * S^^^^ ^MtHde. Ce ne fera pas vohs 
jLxTic Lt qni comhatrez. , mais ce fera Dieu t II 
"^' s'en charge feul , & vous en difpen- 
II Par ^^' Quand Dieu veut acorder une 
Xy* ' grâce iînguliere , il commence pres- 
que toujours par bannir la défiancc^^ 
ic la crainte , qui font les plus grands* 
obftacles au don qu'il prépare \ parce 
qu'elles font également injure à fa 
puiflance & à fa bonté. Dès demain^ 
ajoute le Prophète , vous vous met- 
trez en campagne contre les enne- 
mis 5 & Dieu a tellement mefuré vo- 
tre marche & la leur, que pendant 
qu'ils monteront la pente de la mon- 
tagne de Siz , vous en monterez le 
revers opofé ; & vous en aurez à 
peine gagné le fommet , que vous les 
rencontrerez , qui auront déjà achevé 
4e palier le vallon qui regarde la 
plaine de JéruëL Ne vous inquiétez 
point de ce que vous êtes en petit 
nombre , la plupart fans armes , fans 
préparatifs de guerre , & fans ordre^ 
Je vous le répète encore : la vidoirè* 
ne vous coûtera ni fang, niéfort. Dieu 
ne vous a mandés , que pour en être 
fcs fimples fpeftateurs , & non les^ 
inftrumens. Il n'exige de vous qu'une 
tK)iuic contenance i Scù. vous avez 
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bfflez de courage & de foi pour vous — • 

. avancer jufqu'au haut de la montar- ^xxvnA* 
gne > vous verrez^ éclater fur vous les ARn « ' 
cfets mcrveUleuxde faprotcâiqn tou*- 
te puiflTantç^ : . . iH, Par 

* A peine te Lévite eut adtev^rcè xx* " 
mot , que toute cette multitude con- * 2^ j g-^ 
fùfe de tom fexe, de tout âge, de toute , «^ "^ 
condition 'y fans héfîter un inftant > 
fans écouter Ces^ foupçons*& ies crain- 
tes, fans comparer les moïens aux 
cfets , fans demander au Prophète des 
preuves d'une promeffe fi inoiiie , & 
fans fe donner même le tcms de s*en- 
cr 'animer les uns les autres r Mais 
courbés fous le poids de la Religion,^ 
& entraînés^ pai Timpétucfité du mê- 
me efprit qui venoit de faire parler 
le Prophète \ tous de concert, & com* 
me par un fignal donné , fe profter- 
nent le vifage contre terre pour ado- 
rer le Seigneur. 

Il étoit beau de voir un grand Roi 
s*numilier publiquement fous la main 
de Dieu , & fe rendre le modèle & 
^interprète de la piété de fon peuple, 
par une prière pleine d'ardeur & de 
. foi. Il étoit beau d'entendre un Pro- 
phète foudainement infpiré , anonccr 
des paroles de confolation & d'aflu- 

cance à une aiTcmblce tremblante Se 
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■ ^ . ' ' défoléc, Cctoit encore un Cfcâadc 
^xxvm* i^aviflant , de voir toute une nation 
A K T X c î. E s'abatre dans un moment devant U 
^^' Majefté du Très-Haut, par lesmou- 
ILPar. vemens uniformes d'une piété un ani^ 
^^^ ' me. Mais il n*eft pas moins merveil- 
leux > que dans le même inftant que 
la Foi faifoit tomber tout le peuple 
contre terre, elle en ait relevé les 
Lévites '> qui prenant la promeiTe pour 
un événement déjà acompli , & an- 
ticipant , par les trânfporrs d'une joïe 
fubite , la défaite des ennemis , com- 
me s'ils en euflent partagé les dé- 
Eoiiilles fur le champ de bataille ; fe 
ârerent de chanter le triomphe de 
la vidkoire fumre , non avec une voix 
entre-coupée de fanglots, ou étoufée 
par la peur , mais libre , pleine , aflîi- 
tce , qui montoit jufqu'au Ciel. 

Article IV. 
Défaite miraculeufe des ennemh. • 

f* 10. Le lendemain de grand matin y 
les Juifs s'avancèrent vers le défert 
de ^ Thécué \ & comme ils êtoient 
en chemin , Jofaphat fc tenant de- 

« Th4culy Ville de la Tribu de Juda, à 
neuf mille de Jérufakm , feloo faint Jéro« 
me. 
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bout au milieu d'eux , ieut dît : E-^^xxvm^ 
coûtez -moi, peuple de Juda, &a».ticli 
vous Habitans de Jcrufalem « * Prc- ^^' 
nez confiance ( en la prom^flTe ) da jj p^^^ 
Seigneur votre Dieu, & vous ferez ^x. 
en affurànce r Croïez, à fes -Pro-. •mVii.,,; 
phétés ,& tout vous réCiflîra. Abtès^r* ru 
avoir pris l'avis du peuple , il plaça ^ 
à là têtes des troupes , lorfqifelles 
fc mirent ^n marche , des Chan- 
tres pour chanter les louanges du 
Seigneur , avec une décence * digne 
dé fa fàintet-é , en difant : Louez le 
Seigïieur , parce que fà. mifériccwrde 
eft étemelle* Dé^ qu'ils commen-i5^. %i: 
cerent à chanter avec de grands 
cris les louanges du Seigneur , le 
Seigneur tourna les armes de ceux 
qui étoient en embufcade, contre les 
Ammonites « les Moabites , & les 
Habitans du mont Seir , qui mar- 
choient contre Juda , & ils furent 
défaits. Les Ammonites & lesMoa- f^ 2.zi 
bites ataquerent enfuite les Habi- 
tans du mont Seïr , pour les tuer &c 
pour les tailler en pièces : après qu'ils 
curent achevé de faire main balle 
fur les Habitans du mont de Seïr , 
chacun d'eux s'anima^ tuer fon ca- 

, * Lctt. cum decw ffm^itMs^ avec une 
w^cc «décence - 



inara<k , jurqu'à ce que tout fût cx^ 

^xxvrn ^ terminé. * JLoxfque Tamiéede Juda;, 

artjc L E fut arrivée à Mafpha , qui regarde 

^^' le défert , ils n'aperçurent ^ en je- 

II Par ^^^ ^^^ yeux fur cette multitude , 

^ ' ' que des corps morts étendus par, 

* 1 , ^ terre. § Jofaphat s'avança avec feS: 

^' ^* troupes pour enlever les dépouilles 

^*^*^^Vdes morts. Il en trouva une très-» 

grande quantité & de très - riches ^ 

avec des habits &c des armes très^ 

prétieufes ^ en forte qu'ils furent 

obligés de mettre quatre jours à en^ 

lever le butin qu'ils firent , parcff 

^f. %6. qu'ii^ ^^oit très-confidérable. Le qua- 
trième jour ils s'aflèmblerent dans 
la vallée ^. de la bénédidion. C'eft 
le nom qu'ils donnèrent à cette val- 
lée , & qu'elle pojcte encore à pré-» 
fent , parce qu'ils y bénirent le Sei-i 

f-. 17. g^c'*^"^- Tous les Habitans de la Ju-. 
dée & de Jérufalem retournèrent 
enfuite dans cette Ville , aïant à leur 
i«te Jofaphat , & étant comblés de 
joie , de ce que le Seigneur les avoit 
feit ^triompher de leurs ennemis* 

1^. 28« Us entrèrent à Jérufalem & dans le 

» • 

* Cette vallée de bénëdiâion , emeq, heram. 
cha y paroît être la même que S. Jérôme & 
5. Ephlphane apellent : ÇMfharb/troueha , £<f 
tuée à trois mille d'HébroA àTOricat* 
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temple au fon des harpes , des ly- * 

res & des cors : * Et la terreur de ^^vTn.* 
Dieu fe répandit fur tous les Roïau- a r r i c i « 
mes des pais ( voifins ) , lorfqu'ils ^^' 
^prirent que le Seigneur avoir lui- n^ p^f^ 
même combatu contre les ennemis xx. 
dlfraël. § Ainfî le Roïaume de Jofa- * ^, ^.a; 
phat demeura tranquile , & fon cf^ .q^ 
l)ieu lui donna la paix avec fes voi- 
fins. 

Le lendemain de grand matiny les Juifs f. 104 
^avancèrent vers le défert de Thécné,... 
tu partirent dès le point du jour , 
comme le Prophète le leur avoit or- 
<lonné 9 8c comme ils étoient en mar- 
che , Jofaphat leur fit faire halte , 
pour ranimer leur foL II favoit qu*il 
n'eft pas extraordinaire ,d avoir du 
courage , quand on eft encore éloi- 
gné du péril i mais qu'il s*afoiblit à 
mefure qu'on en aproche : Qu'une 
céfolution prife dans le calme, ne tient 
pas long-tems contre la vue de l'ora- 
ge ; & que fi l'on ne prend foin de 
la foutenir par une aplication vive Sc 
continueHe aux mêmes motifs , qui 
avoient d'abord infpiré de Tafluran- 
ce , elle s'évanoiîira à proportion de 
ce que le danger augmentera. Pour 
{>révcnir ce malheur ^ le Roi de Judil 
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" élevant k voix au milieu des trou-i 

^xxvniV P^^ • Soïez, dit -il, fidèles au Sei- 
A R T I c L I gneur votre Dieu , & il vous fera fi- 
^^' déle : Fiez- vous à lui, & vous y trou- 
IL Par. ^^^^^ votre fureté. Repolez - vous 
XX. ^^^^ ^^ puiffance , à qui tout eft facile ; 

fur fa bonté qui vous aime ; fur fa 
vérité qui ne peut tromper votre a- 
• tente \ fur fa préfence qui vous con- 

duit & vou$ protège*, & fur fafain- 
teté, dont vous défendez les inté- 
rêts & la gloire. Tous ces divins atri- 
buts vous invitent à vous abandon- 
ner à lui fans réferve : votre (aiut dé- 
pend de prendre une pleine confian- 
ce dans les oracles de fes Prophètes. 
'I^* 2.1* ^près avoir fris l'avis dn peuple, il 
plaça à la tête des troupes pour chanter 
les loUanges. . . . Comme ce Prince ne 
pouvoir pas prêcher pendant la mar- 
che fans l'arrêter , & qu'il défiroit 
néanmoins de maintenir ces mêmes 
jTentimens de religion & de foi dans 
le cœur des Soldats -, il fit trouver boa 
au peuple qu'il diftribuât des chan- 
tres facrés dans les rangs , & qu*il en 
plaçât au fronjt de la bataille pour 
chanter fur les inftrumens de mufi- 
que , & pour entonner à haute voir 
les Ipiianges du Seigneur. Afin de les 
jpener au terme décifif auquel Dieu 

avoi^ 
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avoit araché le miracle , il s'avifa de 



ce pieux ftratagcmc pour faire diver- xxvui^^ 
)a à rimportunité des réflexions , a n t i c 1 1 



Ckaixtub 

lion à rimportunité 

3UC l'aproche du péril alloit rendre '^* ^ 
e plus en plus inquiètes. Dans le u^p^r. 
deflein d'arreccr toutes les héfitations ^^^ 
il naturelles à Thomme i de relever 
les courages par des idées confolan* 
tes y ôc de tenir les efprits uniquement 
atachés à Dieu ^ il fit entonner le 
Pfeaume cxxxv, que Ton avoir cou- 
tume de chanter depuis David dans 
les fè tes de réjouîflance > Se dans les 
folemnelles adions de grâces. Par 
ce Cantique divin & prophétique , 
qui rapelle le fouvenir des plus grande 
l^rodiges que le Seigneur ait faits pour 
ion peuple ,^ & qui ne retentit que 
des efets de fa mifericorde ôc de fa 
puiffance 3 il les transforma en au- 
tant d'hommes divins > & en autant 
de Prophètes , ôc il les menairennc-i 
mi pleins de Tefpric de Dieu» 

Dhqt^ ils commencèrent à chanter»^, f^lti 
te Seigneur tourna les armes de ceux qui 
itoient en embufcade contre les Ammonf» 
tes. , • Dieu croïant injurieux à fa gloire, 
de fe laiflcr prévenir par fes créatu- 
res , & de recevoir par avance les 
remerciemens d'une viûoire qu*il 
n'auroit pas encore acordée , ie hâta 
^ Tmc IIL X X 
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de faire répondre le bienfait aux ac^ 

^xvnh* ^^^^^ ^^ grâces , en exterminant tou* 

Ajlt ic Îb les ennemis jufqu'au dernier , avant 

^^' que les Juifs fiittent parvenus au haut 

II. Par. ^%^^ montagne. 
v)^ Le rccit de ce grand événement a. 

de robfcurité dans l'arrangement de 
quelques circonftances* Le fens le 
plus naturel du Texte eft, que les en- 
nemis avoient d'abord pofté un gros 
de troupes dans des fonds &c dans des^ 
bois pour ocuper les palTages de la 
montagne , atîn de mr prendre les 
Hébreux lorfqu'ils en dekendroient : 
Que les trois nations Rguées, qui fe 
tenoient en corps féparés dans la 
plaine, s'ctant avancées fur la nou- 
velle de la marche du Roi de Juda» 
pour le combatte ; le détachement , 
qui étoit en embu(cade , les prit pour 
l^s ennemis , 8c les ataqua y mais qu'il* 
fiit acablé par le nombre , & entière- 
ment défait : Qu'auffi-tôt les Ammo- 
nites & les Moabites aïant tourné leurs^ 
armes contre les Iduméens, fans qu'on 
en fâche le prétexte , les taillerenr 
tous en pièces : Qu'enfin ces mêmes 
Ammonites & Moabites , tous cou* 
vertsdu (ang de leurs alliés , en vin^ 
rent aux mains entr'eux , & s'achar»! 

jierem cous & fort lc$. uos CQ«itre k# 
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autres , que chacun tuoic fon cama- • 

rade, julqu'à ce qu'ils fuflent tous xxvVn^* 
exterminés jufqu'au dernier. ak t i c l » 

Cette défaite cft finguliere , Se n^a '• 

gueres eu d exemple. Dieu a fouvent n^ p^^^^ 
donné à fon peuple des victoires mira- xX- 
culeufes ; mais elles lui avoient pref- 
que toujours coûté quelques éforts. Ici 
on ne voit rien de pareil. Juda cft 
vainqueur fans le favoir > & avant que 
d'avoir vu Tcnnemi. Il n'arrive fur 1er 
champ de bataille, que pour v voir de» 
corps morts étendus , qui orrent leurs 
dépoiiilles. Il joiiit de tous les fruits 
d'une vidkoire parfaite & de la joïe dut 
triomphe,fans avoir elïuïé les dangers» 
ni même la fatigue du combat. Pour 
acomplir la promeflfe du Prophète avec 
une fi grande éxaAitude » & pour la 
furpaffer d'une manière fi incroïable , 
combien a-t-il fallu que Dieu fe foit 
rendu maître de ces peuples qui ne le 
connoiflbient point , pour les faire 
concourir toutes à l'éxecution précife 
de fon deflein , par des voies non feu- 
lement arbitraires, mais opofées à leurs; 
inclinations & à leurs intérêts , & qui 
ne pou voient leur être foggérées, qqe 
^ar une avcude fiireur»^ 
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J^^^ Article V- 

V. Jefapbat écjuipe une Flotte conjoîntt-- 

T" inm$ avec Ochofias : & il m 

III. Koisy ^fi repris. 

* 1^. 45. * Jofàphat vécut en paix avec ( O- 
t ii-P.xx,chofias ) Roi d'Ifraeli t Et il fe lia 
^ *• alors avec ce Prince, dont les adions 

f. 3 6. étoient très-impies , Pour équiquer 
de concert une flotte propre a aller 
iH. R. XXII, en mer * , Afin de faire voile veis 
nfp.xx 6. Ophir pour y chercher de Tor. Us fi- 
' ' * ^ rçnt conftruire des vaiflcaux à Afion- 
Mi. n. xxii^ aaber. 11 n'y avoir point alors dans 
^ "^ ndumée ** ac Roi qui fut établi dans 

ih p. x X , le païs.. Mais Eliezer fils de Dodaii 
3 7. de Marefa fit cette prédidion à Jofà- 

phat :. parce, que vous vous êtes lié 
avec Ochofias , le Seigneur a diffipé 
HL R. xxn, vos projets : En éfct> les vaifleaux ne 
^9- purent aller en mer , aïant été bri- 

* f. 50. lés à Afîong^ber. * lofaphat ne vou- 

» Lett. Pour aller à. Tharfîs* 
* Hc5r. Son eraf Kex in Hebrcn ^ confia 
tjttuSyintjtéamyRex, Nitfad mtlec , Point de 
Xéi réfidant dans ridumée. Car elle étoit fou» 
màk atu Rois de Juda > qui en pofTédoient toiu 
ks ports & toutes le^ rades : & Veft à Tocadoo 
ik la flotte de Jofàphat ^ ^u*it cfi ici £arlé di^ 
ridumée 
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lut plus que fes gens allaflènt en mer 



Chapithb 



avec ceux d'Ochofias , fils d'Acbab , xxvm. 

r I 
V. 



quoique celui-ci Ten. priât. a *. t i c l i 



^Jofaphatvicuf en faix avec ( Ocho- m. Rois, 
fias) Roi d^Ifrael...^ La juftice & l'huma- XXII. 
nité, dont Joraphat était rempli, ne lui * ^^^r, 
permirent pas d'écouter ce qu'une po- 
• litique humaine auroit confeillé à tout 
autre y de profiter des troubles , où la 
mort d' Acnab Sc la défaite de fon ar-, 
mée avoient jeté le Roïaume d'Ifiraël , 
afin de l'enlever a fon fils Ochofias , 
Prince encore Jeune & peu afermi, 
fous prétexte cfcs anciens droits de fa 
Couronne fur les dix Tribus* U fe fou- 
vint de la déclaration que Dieu âvoit 
faite à Roboam par fon Ptophéte en 
ct% termes : «• Vous ne ferez point la « ht. r, xn ^ 
guerre aux cnfans. dlfracl qui font « ^^^ 

vos frères car c'eft moi qui aï « 

fait ceci **. Il auroît cru aller contrela 
défenfe de Dieu , s'il avoir entrepris 
de reprendre par la force des. armes la 
portion des Tribus , dont il avoir plu 
k Dieu de gratifier le Roi d'Ifraël. Il 
penfa donc a aflbupir les anciennes 
querelles , qui avoient jufques-Ià dé- 
chiré & afoibli les deux Roïaumcs ; 
& à recueillir pour fon peuple les fruits. 
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' " d'une paix durable. Mais il alla trop» 

^xocviÎl* loin dans un delïèin, dont les premiei:s 

A R T 1 L I motifs étoient bpns ; & il eut Pimpru- 

^' dence de s'allier dans une famille ira- 

III. Rois P^^ > ^ ouvertement déclarée contre 

XXII.- Dieu.. 

* f. Ati^ * lofaphat ^.. . fe lia avec le Roi et If 

.Q^ raSèl . . . ^ . four éqniper une flotte 

Jofaphat imitant l'éxemple^ de Salo« 
itnon , équipa une flotte pour Tenvoier 
en Ophir , & pour en raporter de l'or 
& d'autres richefles , dont ce Prince a- 
▼oit autrefois enrichi fon Roïaume, & 
embelli Jérufalem. Pour l'exécution 
de ce projet de commerce , OchoHas 
ofrit de s'unir à lui en fournifTant à la 
dépenfe , & en donnant des Pilotes & 
des Matelots pour le voïage. Mais 
Dieu défaproiivant cette fociété con- 
traftée avec un impie , brifa les vaif- 
feaux à la rade par un coup de vent, qui 
put paroître à la plupart n'avoir rien 
€fat de naturel & d'ordinaire dans une 
mer orageufe ; mais dont Dieu , pour 
inftruirc Jofaphat „ fe déclara l'auteur 
par le Prophète qu'il lui envoïa exprès. 
Ochodas ne fe rebutant pas pour ce 
premier malheur , & efpérant de fe dé- 
dommager abondanment dans la fuite 
par un fl riche commerce^ preifa le Roi 
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3e Juda de faire bâcir une nouvel) 
flotte r mais ce Prince religieux refpe< 
tant la défenfe de Dieu , rejeta abfolu^ 
ment cette propoiîtion. Oti concilie* _i^.,i__^ 
^ par cette voie le Livre des Roisavec jy. p^^ij . 
f elui des Paralipomencs. l/ 

A R T r C t E Vh An do M. 

}io8. 

I^Cbo/tas ewpo'it ednfrltar Bieliihd ^T,'J.' ^" 
fwr fa maladie. Elie prédh T^^^.^'^t 

fUH mourra% ^ ^ 

Ochofias étoit malade d\ineclïû- ** *^ 
te qu'il avoit feite par le grillage * de 
Ix chambre haute qu'il avoit à Sama- ~ 
rie j & il envoïa confulter Béelzébud 
le Dieu d'Accaron , pour fa voir s'il 
pourroit relever de cette maladie. 
En même tems un Ange du Seigneur f* 3^ 
dit à Ëlie de Thefbe : anez au-devant 

* Cette traduiflion de la Vulgate n*a point 
it dîficuljté. Les toits des anciens étoient eu 
ter rafle & en plate-forme ,.dont le* extrémités 
étoient bordées par une baluftrade qui fervoir 
de garde-fous pour la sûreté des perfbnnes». 
C*eft de- là que le Roi tomba. Mais THébrea 
pone : // tomba par U grillage dans fa cham^ 
ère haute , ou , dans fa fale à manger : c*eft- 
à-dire , qu'il tomba par l'ouvenure grillée , qui^ 
^git au milieu de la plate-forme » èi qui do» -• 




CHitpiTK.^ des Envoies du Roi de Samaric , 8f 
xxvni. dites leur : Eft-ce qu'il n'y a point de 
*" Vi.*^ ^ ^ Dieu dans Ifracl pour aller conful- 
ter Beelzébud le Dieu d'Aecaroiv? 



IV. Rois> * Ceftpourquoirvoici ce que dit le Sei- 

!• gneur : vous ne relèverez point du 1^ 

* f' 4. où vous êtes , lïîaîs vous mourrez 

très-certainement. Elie alla ( auffi - 

♦* 5 . tôt exécuter cet ordre ) . Ceux qu'O-- 
chofias avoit envoies étant de t^ 
tour , il leur dit : d'où vient que vous 

f. 6. êtes revenu ( fi-tôt ) : Ik lui répondi- 
rent : Il cft venu aa- devant de nous 
un homme qui nous a dit : aller, re- 
tournez vers le Roi qui vous a en- 
voies , & dites-lui : voici ce que dit 
le Seigneur : Eft-ce qu'il n'y a pas de 
Dieu en ifracl , pour envoïer ainfi 
confultcr Béelzébud le dieu d'Acca- 
ron î C*eft pourquoi vous ne relève- 
rez point du lit où vous êtes , mais 
vous moifi-rez très - certainement^ 

♦. 7* Comment cft fait cet fiommc , leur 

if. j. dit le Roi ? Ils lui répondirent : Cçft 
un homme couvert ( d'une peaa * 

jioit du jour à la fale-, fituée iinm&liatenien& au 
^dTous. 

* Lett. Baal.fchiar , mMftredepoH , vétiâ 
if {oil y c'cft-è-dirc , d*ùnc jcau de bctc , qui 

avec 
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4vcc fon ) poil , qui a unie ceinture de — — 

cuit fur les reins. Ceft Elie de Thef- ^xxviif;* 
be , leur dit - il. a ic t i c l kt 



* Ochofias .... enveia confulter Béelz^ç^ jy^ Rois 
htid le dieu d'Accaron. * Plufieurs peu- ^ 
fenr que Béelzébud , qui fignifie , Sei^ % ^^ j/ 
gnenr monche , ou , /^ Seigneur de la 
mouche , eft un nom donné par déri- 

fion à Baal^ , comme l'Ecriture le fait 
fouvent en parlant des idoles , & des 
faux dieux j & qu'elle fubftitue ici au 
terme de Baalfamin , Seigneur du So- 
leil , dont Ochofias s'étoit fervi , le 
nom injurieux dont les fidèles Ifraëli- 
tes avoient coutume de flétrir cette di* 
vinité. D'autres foutiennent que Béel- 
zébud avoit reçu ce nom , parce qu'il 
éloignoit les mouches , & garantiflbic 
de leur incommodité , comme Apol- 
lon étoit apellé Parnopius , parce qu'U 
avoit chaUé une efpéce de fauterellcs 
hors du territoire d'Achênes , félon le 

AYoic (011 poil. Saint Paul Hebr. XI , 37. rç- 
préfente les anciens Prophètes avjec des habits 
de moutons & de chèvres. Les Moines étoiçnt 
^yenc habillés de même dans certaines con^ 
trées. 

* Sandius hîc. 

y* ydicT. D. Calmet , DîfTcrtatîon fur les 
iknx des Philiftins , Tome L des Rois jk 
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— témoignage de Paufanias dans fes At- 

^^"xvm/ "ques. Le-même Apollon eft auffi ar- 

* K 1 I c 1 1 pelle Smimhem ^ parce qu'il tuoit les 

^ • . ,rats & les fouiis que les Crécois nom- 

pv gy_ g_Qig nioient des Sm'tnihes. Il eft au moins 

II xectain que les Païens avoient un dieu, 

-dont l'unique ou la principale fonction 
fcroir d'écarter les mouches , & qui s'a^- 
^elloit Myagros , preneur de mouches , 
idont Paulamas parle dans fcs Arcadî- 
•ques. C'eft: aparemment le même que 
»lîo. T-ih- Pline apelle Myodes , & Achai-es , peiit 
.*-[. tT- ni. ctre parce qu il etoir adore a Accaron, 
^J-'y'x ^*^' ^ ^'^^ portoic communément le nom 
de dieu d'Accaron. On pourroir crot- 
te qne ce dieu d'Accaron eft le même» 
que celui à qui les aurtes nations don- 
•noient le nom de Jupiter a-aro^ijoî , k 
tcaufe du lecvice qu'il reiidoir en éloi- 
.;gnant les mouches , comme Taftlire en- 
core Paufanias. Comme donc Jupiter 
écoit reconnu pour le premier des 
-dieux , il n'eft pas étonnant que Béel- 
•zébud , le dieu des mouches, foie apel- 
]k dans l'Evangile , Iff Prince des d£- 
flnons. 

On ne peut douter que Baal n'eût 
■,un temple à Samarie , & qu'il n'y reçue 
tousles honneurs du culte public: maïs 
il n'y rendoic point fes reponlès. O- 
•chouas j qui deûwic d'apreodre^iul* 




%s fer oient les fuites de fa maladie , * *> 

•fiit obligé d'cnvoïcr des Anibafladeurs xxvn*!^ 
à Accarôn , qui étoit une Ville chez a * t i c l* 
les Philiftins , fort renommée par un ,^ 

Oracle très - célèbre de Baal. Il étoit ly. Roisy 
ordinaire aux autres divinités les plus i^ 
fameufes cten ufçr de même. Quoique 
O'upiter 8c Apollon fûflèÀt adorés par- 
tout , néanmoins ils fe boriioient à un 
jpetit nombre de lieux pour y rendra 
leurs oracles ; comme l'un à Dodone , 
*& Tautre à Delphes >, afin de leur ati- 
^er plus de vénération , & d'en couvrir 
^lus facilement les impoffufrcîv- ■ * 

EJi^ce ^H^il f^j a foint de Dieu dans f, ^ 
^Ifr4iï four Aller confUlterBéekéhid ?.u. 
^efl pourquoi . . • . vous mourrez. Dieu 
:j)aroît moins bleffé de l'adoratiom 
"qu'Ochofiàs rend à Baal , & qu'il lui 
^it rendre dans* tout fon Rdïaume » 
^uede la prëférencè qu'il donne i 
Vcçtte divinité 'étrangère , en la conful- 
'^ant plutôt que le Difeti d'Ifracl furlç^ 
'fuites <le fa bleflùre. Il en fait des re- 
^proches à et Prince infidèle , '& il Pefa 
'piiiiit y en rendant inortcHc la mala- 
• die , qui ne raliràirpoifrt'étéfeni cette 
^députation facfilége vers rbràiclc dt 
Baal. La raifon en feft , cjii^adorer uHe 
^aufle divinité , étoit alors une errei» 
*l|ommime a tous^ les peuples ^ ttiàis '%t 
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m ^ confulter le père du menfonge coipmé 

^xxviu' l'E^FÎt de vérité -, de lui doniiçr la 

Article gloire de prefciencc de Tavenir , & fe 

^'' confier en fes promeflcs , de le regar- 

IV. Rois ^^^ comme l'arbitre des événemens fîi- 

j^ turs , c*étoit un crime particulier , qui 

ataquoit Dieu direâement dans fa 

Providence -, & c'étoit un facrilége qui 

enchériflbit fur l'idolâtrie en général , 

en faifant fervir le menfonge de preu- 

icvît. xîx, veàla faufleté de la Religion. C'eft 

j x.^ & X X , pourquoi Dieu avoir fouvent fait de la 

Deut. XVIII, divination une défenfe fpéeiale fous 

îc*. *' ^^' peine de la mort. 

^ Encore tous les jours on . pique Diett 

dç jaloufie y en vantant avec trop de 
complaifance les beautés desEcrits des 
Païens; On pourroit dixe à ces admi- 
rateurs outres : Ejl - ce ^hU ny a point 
de piék.jn Ifratl yponr aller confulter U 
dieu 4Accaron.l Ne trouveriez-voiîs 
pas cette même nobleue de fentinicns, 
cette force du raifonnçment , cette fu- 
blimité de morale dans l'Evangile j & 
. dans les autres Livres facrés ? Vous 
puifericz dans cette fcjurce pure , des 
vérités fans coataeion.& fiiis danger : 
. i^ulieu que vous luivez des ruilTeaux , 

3 ui, traînent le limon d'iine infinité 
'erreurs 48c d'impiétés vpuifqu ils n'ont 
;^4^ leur fpnd^ que le menfonge ^ \\ 
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corruption , & qu'ils n'ont rien de fo- — ^ 
liae & de beau , que ce qu'il a plu à ^xxv.Tf;*' 
Dieu de leur communiquer. a 1. t i c l g ^ 

* Ochofias . . . , dit {à fes Ambajfa^ _ ^^' 
deurs ) : dok vient que vohs êtes revenus. ,, jy j^^- 
Un air majeftueux , un ton plein d'au- j^ 
torité & de force impoferent d'abord * ^^ - ^^ 
à ces Ambafladeurs. La furprife où ils 
furent enfuite, qu'un homme inconnu, 
eût deviné fi jufte le terme de leur 
voïage , & le fiijet de leur commiflîôn, 
dont il ne pouvoit être inftruit que par 
révélation , les perfuada que celui qui 
leur parloir étoit un homme divine-» 
ment infpiré s & ne pouvant plus dou-^ 
ter de la vérité qu'il leur anonçoit ^ ils 
conclurent qu'il étoit inutile de conti- 
nuer leur voïage pour en aprendre da- 
vantage. Peut-être que la crainte eut 
beaucoup de part à leur retour. Il étoit 
naturel qu'ils craigniflent , que fi O- 
chofias avoit mérite la mort pour avoir 
député vers l'oracle d'Accaron , ils ne 
fûftènt envelopés dans le même châti- 
ment , s'ils s'obftinoient à fe rendre les 
porteurs de la confiiltation du Prince , 
& de la réponfe de Béelzébud. - j 

Ceftun homme couvert £ une peau avec f^ %^ 
fin poil , c'eft-à-dire , d'une peau de bê- 
te fahs aprêt , avec une ceinture de cuir 
yelu autour de fes reins. C'eft le même 

Yyiij 
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I 5i^4* Côî^cordathcb^et Ex^Lic. 
r habit que l'Evangile donne à S. Ieatt>» 
1^ qui étoit renipli de TEforit &c de lac 
.^Ji s vertu d'Elie i & qui failoit les fonc- 
tiôns de Précurftur du preniier avéne- 



T^\ Rois ^^^^ ^^ J E s u. s - C H R i*s T , comme- 
T ^ Elie les fera du fécond. C'eft aînfî} 

qu'étoient vêtus ces deux, hommes fi- 
privilégiés , les plus grands d'entre les,, 
enfans des hommes , I^ amis de Diear 
lès plui favorifés , & qui croient plus; 
que Prophètes» Voilà, tout ce qu'ils^ 
po^édoient de la terre , une dépoiiil- 
% dis bète paiTée à cru fur leurs corps*. 
Quel dénuement l quelle pauvreté t 
quel, détachement î Qu'ils étoient di-^ 
Énes die tracer l'image ; & de montretj^ 
rc» eflais de la pauvreté d'un Dieu ar- 
néamipour l'amour des hommes*. 

•nr^— ««— ^ AîkT^IQ IfE'^ VIL. 

âvÀ*''?' c ^^ M tomber le feu du Ciel fîm- 

8 v6^. ieieux qu Ochofias envoie pour le 

n^^L% . prendre. Mort d' Ochofias. 

,^» 5N Ochofias envoïa auffi-tôt un Ci-^ 
pitaine avec Ifcs cinquante hommes 
qu'il commandoit. Ce Capitaine 
monta vers Elie qui étoit affiis fur Ic: 
fcaut d'une montagne , & il lui dit :. 
Homme de Dieu , le Roi vous or-> 

1!J^*- ï^«* dfiftWL Uç. dçfççwlçt.. Si jçifuij ii% 
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ïomme de Dieu , lui répondit Elie, 
«jue le feu defcende du ciel , & vous ^xkvÎïÎ* 
Qonfutne avec vos cinquante hom*- a* ti <>l » 
mes. Ils furent auffi-tot confumé» ^ " ^ , 
ar un feu defcendu du ciel. * Ôchô- |^; Rois>, 
îas envoïa encore un autre Capitai- j^ 
ne avec fes cinquante foldats , qui> ^. ji^ 
dit à Elia: Homme de Dieu: voicfe 
€e que dit le Roii: defcendez prom- 
tement. Si je fuis un homme de Dieu^- ^^ 1 2:^ 
lui répondit Elie , que te feu du ciel 
defcende , & vous confume avec vos- 
cinquante hommes. Le feu du cieFi 
étant defcendu , les confuma fur le^ 
champ. Ochofîas envoïa^ encore un f^- 1^\ 
troifieme Capitaine^ avec* les- Gin>- 
quante hommes qu'il commandoit». 
Lorfque ce Capitaine* fût venu de- 
vant Elie , il fe mit à genoux , & lui; 
fit cette prière : iHomme de Dieu ,. 
confervez - moi ^ la vie , auffi-bien^ 
qu'à ces cinquante hommes qui font 
vos ferviteurs. Le feu du ciel a déj^ f, u^. 
€onfumé les deux premiers Capital^ 
nés avec leurs gens ; mais je vous 
fiiplie de me conferver * la vie. En f\ i.j^. 
même tems un Ange du Seigneur dit 
à Elie: defcendez . avec lui;, & na 

* Lett. Que ma vie & • » • • fbit préclca(c )u 
jos. yeux%- 

'mr • • • • 
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— — — craignez point de paroître devant kî 

*xxvm* Roi. Elie fe leva , &: defcendit avec 

A KT 1 c L E ce Capitaine pour aller trouver le 

^"' Roi , ^ A qui il parla ainfi : voici ce 

IV Rois ^^ ^^ Seigneur : parce que vous 
T * ' avez envolé pour confulter Béelzé- 
:^\^ j^ bud le dieu d'Accaron , comme s'il 
" n'y avoitpas en Ifracl un Dieu que 
vous puifliez confulter , vous ne re- 
lèverez point du lit fur lequel vous 
êtes -, mais vous mourrez certaine- 
if'. 17. ment. Ochofias mourut félon ce 
Su'avoit dit le Seigneur par la bouche 
'Elie , & Joram ( fon frerc ) régna 
en fa place : car il n'avoit point de 
#. 18. fils. Le rcfte de fes adlions eft écrit au 
Livre des Annales des Rois d Ifracl. 

ir. 9. Ochofias envoia aujji-tot nn Capital" 
ne .... Homme de Dieu , le Roi vous or^ 
donne de defcendre. Le Roi irrité par le 
raport de (ts Ambaffadeurs > fans ref- 
pefter le caraétére facrc d'Elie , cjui le 
rendoic fupérieur à toutes les Puiflan- 
ccs de la terre , donne auffi- tôt ordre 
à un Capitaine avec fa compagnie de 
lui amener par force le Prophète , afin 
4e le punir de la hardielfc de fa prédic- 
tion. Ce Capitaine , entrant avec cha- 
kùr dans la paflîon de fon maître , 
comme il eft ordinaire aux inférieurs. 
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tquand ils comtent pouvoir fignaler — ■ "< " 
leur zélé fans qu'il leur en coûte rien -, ^xxvni^ 
commande avec hauteur à Elie & d'un a r t i c l » 
ton menaçant , qti'il eût à defcendre ^ ' 
fur le champ de la pointe d'un roc, où vi.Rois 
fa troupe ne pouvoit atcindrc. Mais j^ 
malgré la fureur qui le tranfporte , la 
force de la vérité & la conviftion de 
fa confcience, l'obligent de rendre juf-. 
tice à fa vertu & à fa fainteté , & de 
lui donner le titre d'Homme de Dieu , 
comme tout Ifraël le lui donnoit. On 
a vu fouvenDque ceux qui étoient les 
plus ardens à perfécuter les Saints , ne 
pouvoient s'empêcher de donner des- 
noms glorieux à leur mérite & à leut 
piété , dans le tems même qu'ils ne 
cherchoient qu'à les perdre. 

Sije/kis un homme de Dieu . . • • que f. jo. 
le feu defcende du ciel , &vohs con/hme. 
Saint Pierre n'a pas été moins févére à Aft. v. 
punir Ananie & Saphire par une mort 
foudaine , quoique leur aélion ne fut 
qu'une dillimulation quii>'avoit rien 
d'infultant ni contre Dieu , ni contre 
fon Miniftre. Elie fait defcendre le feu 
du ciel , non pour venger fes intérêts 
particuliers , dont il ne s'agiflbit point,' 
mais pour maintenir la gloire du vrai; 
Dieu , dont le Prince impie vouloit 
achever de détruire le culte en extcr-- 
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minant le Prophète, qui paroiflbit fettlc 
^xvuu" en être Tapui : & Dieu montta que fon- 
A R T 1 c L iferviteur n'avoit parlé que par Ion inf- 
^ piration jpuiCqu'il ratifia aufli - tôt fa 
W-Rois <lemancle par l'événement. Ces foldats 
l^^ n'en feroient pas moins morts dans 

leurs lits , qijand ils n'auroient point 
été dévorés par le feu : ^& Dieu voulut - 
rendre leur mort utile à tout Ifraël , en 
les faifant fervir de preuve à la vérité 
4e fa Religion , à la faufleté du culte' 
de Baal , à la miflîosi toute divine d'£- 
Ik, qui n'agiffoit que par fon ordre 
& que pour fà gloire , & que Ton ne ' 
gouvoit ofénfer fans Pauquer lui-me-. 
me; 

Dieu , en permettant , ou en înfpî-^ 
rant même aux Juftes de T Ancien Tef- 
tament une févérité firigoureufe, a^; 
voulu qu'ils portaient le caraftére de 
là Loi ions laquelle ils vivoient. Com- 
me Dieu eftie fouverain ordre , la LoL 
qui en eft l'interprète &.la voix, ne peut 
s'empêcher' de condamner tout ce qui: 
s'en écarte *, 8c puifqu'elle n'avoit par 
elle-même aucun pouvoir de convertir 
le pécheur & dé le rendre jufte , elle- 
étoit contrainte de l'exterminer pour 
abolir le péché avec lui. Au contraire, 
li grâce dti Nouveau Teftament défar— 
QMî.laXoienfantifiaat les.plus criml^ 
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hds i &: elle fouftrait à fa jufte colère 



toute la matière de fes anathèmes , en ^xxvniT! 
fixbftituant des hommes pieiusxl'inno-^ a r t i c l iv 

cence & de fidélité , à la place de ceux ^"' , 

qui en étoient les ennemis & les préva- jy^ ^q\^ ^ 
licateurs. L'ancienne rigueur étant ain- j^ 
fi devenue hors de faiion , , les Difci- 
ples de TEvangile n'ont garde de re- 
trancher par le fer, ce que la Grâce 
toute puiflante do leur Maîxrc eft ca- 
l^able de guérir. 

C'eft pourquoi lorCquc lés deux fils/ 
de Zébédée demandèrent à Je s u-^ - 
C HA I s T la . permiflîon de faire def- 
cendre le feu du ciel fur la Ville qui a- - 
voit refufé de le recevoir , & d'éxçr-w 
ccr fur elle le pouvoir que la qualitért 
4*enfans du tonnerre fembloit leurr 
dpnner 5 il ne leur répondit pas qucr 
l^ur demande étoit injufte & cruellc,-5r 
0ar où il auroit paru condamner la-, 
conduite d'Elie. Mais il fe contenta dfe 
teur dire i.Nèfcitis chjhs fpiritSs eflis : Luc.ix, y^i^ 
Yous ignorez à quel efprit vous êtes, 
pafles, & vous parlez encore le langa- 
ge de l'ancien.. Sachez que je vous ai^ 
celles i un nouveau miniftére de cha^ 
nté Se de paix , & non à exercer le zélé 
wdent d'une Loi ennemie des pé- 
cjieurs , qu'elle ne peut ni foùfrîr , ni^ ^ 

pftifier*. Jç. fuii. veau.les.fauyeiL,. &. * * 
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non les perdre: mon Efprit les changc- 
xxviïi. ra , au lieu de les punir. 
A «. T 1 c L 1 La fé vérité étoit utile à des efclaves. 

Vil • « . 

___J que la crainte devoit contenir. Elle 

IV. Rois ^ontroit aux coupables ce qu'ils mé- 
I. ritoient par juftice , & ce que l'Evan- 

gile leur pardonneroit par miféricor- 
de. Elle les préparoit par la crainte à 
la rcconnoiflance •, & par Tune & par 
l'autre à l'humilité & à l'amour des en- 
* Let.cLiii, fans de la nouvelle Loi. Ceft la doc- . 
TilnL^''' trine de faint Auguftin *. 

Enfin ces anciens Juftes rcpréfen- 
toient , comme dans un tableau , la ri- ■ 
gueur inflexible avec laquelle les 
Saints , enflâmes de zélé pour la gloire ' 
du Très-haut, puniront les pécheurs au • 
grand jour des vengeances. Toutes les 
Ecritures ne font ocupées qii'à confo* 
1er les fidèles , & qu'à intimider les 
méchans par l'atente de ce grand évé- 
nement. Les imprécations terri]bles , 
répandues dans les Prophètes , ne font 
Malaeh. IV , que des déclarations de l'arrêt pro-' 
'• nonce contre tous les impies , & dont 

ces hommes divins voïoient en efprit 
if. XXVI. l'exécution. Ifaïe chante le triomphe 
des humbles & des pauvres , quf fou^ 
leront aux pieds les fuperbes,& les fe- 
ront defcendre jufques dans la pouflîé- 
jcc. L'Apocalypfe en raconte Thiftoire,^ 
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^çoiume fi cette cataftrophe étoit déjà ^ 

arrivée j & on y lit les adions de gra- ^x^viii*'* 
ces que les Saints rendent àDieu^pour a n t 1 c i ■ 
avoir puni ceux qui ont corrompu la ^"' 
terre , & perfécuté fes ferviteurs. j y^ Kois 

L'Eglife même , cette colombe fans j * * 
fjel 5 prononce tous les jours contr*eux 
.cet anathèmc : deficiant peccatores à ter^ ^^* ciii,3|^ 
' ra & im<jm , ita m nmfinu Cette divi- 
ne Epoufe , par une lumière anticipée, 
fe repréfente i.t.% enfans ravis de joïe 
& comblés de gloire, affis déjà fur des ^^^^^^^^ 
trônes pour juger les réprouvés -, char- 
, geanî: dç. chaînes les Grands & les 
.' Rp.is , armés d'épées à deux tranchant 
pour exterminer les impies , & les 
'foudroïant par un arrêt irrévocable, 
que Dieu mçme aura diâié. Comme 
. cîonç ces anciens Juftes commençoient 
, dèç-lprs à exécuter fur quelqucis crî- 
îmnels la vengeance qu ils exercefont 
* un jout plus terriblement fuc tous : le 
Prophète Elie , deftiric à être le Pré- 
\ .çurfeur du dernier avènement du fou- 
; verain Juge ^es vivans & des morts , 
faifoit par avance Teffai du miniftérc 
*''.4e colère dont il fera chargé à U fin 
^.du monde ^Seh çonfumant par le feu les 
^ Toldats d*Ochofias , en failant égorger 
les Prêtres de Baal , & en défolant la 

^ f çrre p^ la féc^erçÂe de par la famine» 
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'•" * OchozJàs envoia encore un autre CdA 

ocxvuK^ p//4/W. • • . . qui dit à Elie : Homme de 

Art I c L 1 Dieu , Voici ce que dit le Roi : Defceà^, 
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dez. promptemem. Après révénemenc, 

^I y. Rois ^^ trouve la conduite de ce fécond Ca- 

^^ pitaine infenfée d'accepter une «corn- 

? ■ * T^.-i I. naiffioni ^ périlleufe. Mais sïl l'a voie 

d 2^ refufée,-on l'auroit regarde comme un 

-infenfc , de s'atirer la difgracc du 

Prince, & de perdre fa fortune, en 

^faifant dificulte de fe rendre le Mi- 

"niftre de fon Maître , par la feule 

'Crainte d'ofenfer Dieu. 

i>« -ï j. OchozJas envoia encore fm irolfiimi 

'Capitaine. Il rie faut pas 'demander 

xjuelle vue pouvoit avoiï *ce Prince >; 

•^ue la fureur aveugloit , en s'opiniâ-; 

^rant , après le malheur des deux pr^ 

mieres troupes , d'en 43nvoïei: ujtie 

. troifîcme : puifqtfil devoir avoir apAs 

. par ces premières épreuves^ que tous 

féfi éforts feroient impuiffans <:ontic 

un homme que le Ciel protégeoit "fi 

puiflaniment i & que quand al feroic 

marcher contre lui toutes les forcée 

de TEtat , elle difoaroitroient ^vec 1^ 

; !3ncme facilité. Il faut plutôt :plaihr 

-dre la mifere des Grands , dont l'or-. 

::gueil cxcefîf , & la paffion»de donîî-' 

^er , ne peuvent foufrir la Tiîoindrc 
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ftrouveun homme , «fiifle un Prophé- chapitci 

^te, fiifle même une Elie , qui vciiille ^ xxviii. 

. avoir chez eux plus de,pGuvoir qu eux- vu. 

miêmes. Ils confentironrplûtôt à voir -7* 

tout périr,, comme Pharaon, que de -IV. Rois, 

ifléchir fous la main d'un Moïfe. -!• 

Lorfque ce Capitaine fut venu devant f* \S^*^4^ 

:'JElie, il fe mit à genoux ^ & lui fit cette 

Ifriere : Homme de Dieu ,, confervezr- 
moi la vie. Ce h'étoit point un crime 

^d'inviter Elie de Ja part du Roi, ave- 
nir dans fon Palais : mais c'en croit 
un très-puniflable de le. lui ordonner 

-avec hauteur , avec infulte , avec me- 
:.naces , & de manquer de refpeâ: âii 
.,cara6kere facré d'un Prophète , qUc^ 
.Dieu avoir établi fon Lieutenant fur 
sterre, & qu'il avait rendu le dépo- 
tfitaire de toute fa pullfance fpirituel- 
;le & temporelle. Le Capitaine inC- 
itruit par la mort funefte de fes coni- 
^àgnons , fépare ce qu'il y avoir de 
légitime dans l'ordre de fon Maître * 
•:d-avec ce que la colère & l'animofr 
rté y mêloient* Il fe rend l'exécuteur 
tde l'un , & non de Tautre. il aprend 
^par fon exemple aux fubalternes, le 
^fte difcernement qu'ils doivent faire 
^^ans les commandemens dangereux 
«de leurs fupérieurs , & à concilier pair 
une xei^ion éclairée ^ rjobéï^anâe 
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qu*ils ne peuvent refufer à leurs maî^ 
xxvni * très , avec la fidélité qu'ils doivent i 
A R T I c L * leur confcience. 

^"' * Vn Ange du Seigneur dit à Elie : DeJ^, 

IV. Rois ^^^^^^ ^'^^^ ^^^ ^ ^ ne craignez, point de 
j^ faroitre devant le Roi. Elie fe leva y& 

■' - ^«^ I c ^^/^^^^'^ ^^^ donne le modèle 

d'un parfait Miniftre du Seigneur. Il 
ne fort de fa retraite que fur un or- 
dre de l'Ange. Il parle aux Ambafla- 
dcurs dans les mêmes termes qui lui 
avoient été didlés , fans y rien chan- 
ger i & il fe retire , & fe tait auffi- 
tot que fa commiflîon eft finie. Il 
demeure tranquile fur le rocher où 
Dieu l'a placé , & où il le protège. Il 
atend pour fe faire voir à la Cour , 
un commandement exprès , fans le 
prévenir d'un moment \ & dès qu'il 
l'a reçu > il y marche fans rien crain- 
dre. Cependant Dieu , qui conduit 
fàs pas , calme fi parfaitement la fu- 
reur du Roi , que ce Prince fe laifTc 
prononcer en face l'arrêt de mort , 
dont le feul récit l'avoit fi fort irrité, 
fans qu'il ofe en faire éclater le moin- 
dre reffentiment contre Elie. Après 
Ton miniftere achevé , le Prophète 
difparoît \ & il rentre avec joïe dans 
Tobfcuriré , d'où la néceiïîté feule 
l'avoit fait fortir. 
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* Elie parla ainfi au Roi ,., Parce t^ne 
voHs avez, envoie confnlter Beelz^hud.... ^xxvuî*' 
'VOUS ne relèverez, point du lit. . . Le Pro- Article 
phéte répète au Roi en pcrfonne, & ^^^' 
dans les mêmes termes , tout ce qu'il jy^ ^ois ' 
lui avoit fait anoncer par (ts AmbafTa- j^ 
deurs , fans que ni la crainte du dan- * ^^ j^j 
ger préfent , ni le refped humain^ ni 
le défîr de plaire , ni une faulTe corn- 
paflîon, l'engagent à afoiblir une feule 
cxpreffion dans le raport d'une vérité 
que Dieu le charge de rendre toute 
entière. Grande leçon pour ceux, qui, 
aïant avancé en public des vérités - 
qui ont paru dures aux amateurs du • 
nécle, moliflent dans la fuite, &a-' 
douciflent la rigueur falutaire des ter- 
mes, que Jésus -Christ leur avoit' 
didkés dans fon Evangile , & dont ils 
ne dévoient être que les échos. Mais * 
c'eft en même tems une confolatioa 
folide pour les Miniftres fidèles , de 
voir dans ce grand exemple , avec 
quelle facilité Dieu fe rend le maître 
des cœurs les plus rébelles & les plus 
ulcérés , & les foumet à la voix de 
fes ferviteurs , malgré les préventions, 
le? plus fortes , les réfolutions les plus 
déterminées , & les emportemens les 
plus fiirieux. 

Tome III. Z z 
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xxviiî. Article. VIII. 

VIII. BlU ejl enlevé dans un char de fiiê} 

«■ ■ ■ i« 

^3 tôt' * liorfque le Seigneur fut prçs d'en- 

ATant j/ C Ifcver Elie au Ciel dans un tourbil^- 

jll^' ion i, Elie partit de Galgala avecr 

•^— ElifcCijEt lui dit : Demeurez ici,, 

IVj^ Rois, jç vous prie : Car le Seigneur m'cn--^- 
H, . vf)ic à . Bethçl. Vive le Seigneur > . 

*'f* I. lyi, répondit Elifée, vive votre amc,, 
§cT^..z. jç ne vous quiter^i point. Ils aile- 
%,}i rent donc à Bèthel, . Les enfans * des ; 
Prophètes qui: y étoient , vinrent . 
dire à Elifèe : : Ne favez-vous pas. 
^e : le • SeigneuB vous enlever a. au- 
jourd'hui votre Maître , en le tranf- 
tosrtani; au-déffiis de votre tête ^ ? Jc: 
U fai auffii, leur répondijt Elifée ; 
i(^.4#. tfea dites rien^, Etie dit encore à; 
filiféç. : Denaeureij ici , jc.vo.us prie, , 

• Le terme d'ei^fans de Prophètes , fignifie ; 
les Prophètes mêmes , par un hébraïfmc imi^ 
tt*psLt Icfs Grecs , .qui apallent les M^ecins, , 
w^t^tç Urçm , les enfans des Midecms* Cette : 
ciprefGbn marque fè«lenKa£> qu'ils avoient ; 
w établis par Elie, ou gouvernés par lui j>; 
ft. qu'ils vivoient dans, une. même fociété;^ 
comme des en£ms d'une même familiç , (bus "^ 

dlis fupérkurs qu'ils refpedhoient coimm^JqDCIIs 
pprcs.. 
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Ïarce que le Seigneur m'envoie à ■ -^ 

cricho. Elifée lui répondit : Vive ""^VnT 
le Seigneur , . vive votre anie : je. ne a «. t i c l ■-. 
vous quiterai point, Lorfqu!Us fb- ^^^ '' 
rent arrivés à. Jéricho , * LÎss enfans iv n nU 
des Prophètes qui y etoient,, via-^^1^ 
jcent dire à Elifée : Ne favez-vou^ * ^ ^^ 
pas que le Seigneur vous enlèvera- 
aujourd'hui votre Maître , en le: 
tranfportant au-defliis de -votre tête ?^ 
le le fai auffi , leur, répondit Elifée^: 
n'en dites rien, Elie dit encore à ♦• ^ 
Elifée : Demeurez ici , jevousprie^^ 
parce que le Seigneur m*a. cnvoïfc 
vers le Jourdain. Vive le Seigneur,, 
lui répondit Elifée , , vive votreame t ^ 
je ne vous quiterai point, ^ Us aUê-* 
ixntdonc enfemblé * Jufqu'àubord- * f^-T^ 
du Jourdain , où. ils s'arrêtèrent. • 
Cisiquante enfans des Prophètes cçiii ' " 
les avoient fuivis,,fe tinrent bieii,i 
Ibin vis-à-vis d'eux. Elie prit foa^ i^« Si. 
manteau, & Tâiant roulé , il en frapau 
tes eaux^qui fe. partagèrent en deux^; 
en (brte qu'ils payèrent tous deuxi 
2L fec. Lorfqulls furent pafl&, Eliç; f. f^: 
ddt à Elifée^ Demandez - moi ce que:^ 
vous voulez que je faîflc pour vous,, 
avant que je fois enlcvé.d!àvcc vous.- 
Èliféc «xi répondit .'Je vous prif|- 
açe-VWrç-dowWç-çfÊrii; rcpofé. fi«r 
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' moi. * Vous me demandez , reprît 

^xxuir" ^^^^ y ^^^ * chofe bien dificile : 

Article Néanmoins fi vous me voiez lorf- 

^^"- que je ferai enlevé d'avec vous , 

IV. Rois ^^^^ aurez ce que vous avez de- 

2 1^ mandé : mais fi vous ne me voïez 

♦ ^ I Q pas , vous ne l'aurez point. § Lorf- 

$ f. II. 4^'ils continuoient leur chemin, & 

' qu'ils marchoient en s'entrctenant , 

un char de feu &c des chevaux de 

feu les féparerent l'un de l'autre 

f I. Macc. tout d'un coup, t Elie fut enlevé juf- 

^\' î^- qu'au Ciel , étant embrafé de zélc 

^ iv.R.ii, ^^j. la Loi. * Et il monta , enve- 

iccié/iiftîq. lopé dans un tourbillon. § Elifce le 

i IV. i.'iV, voûût monter , s'écria : Mon père , 

1 1. XX. ' mttn père , le chariot de guerre d'It 

' racl , & fon ^ condudeur. Après 

quoi il ne le vit plus. 11 déchira fes 

^f. 1 3 . habits en deux , & * 11 ramaffa le 

laantçau qu'EHe avoit laifle tomber. 

#. I.i. }. ^^^^ J^artit de Galgala az'tc EUfée y 
& lui dit : DemenreK. ici ^ je vous prie.. m 

•iett. dtitum te ffâhuiftiy dure egifti pfm, 
• ' • ' fuUndo : Vous êtes rude à cîemaBder. 

^ Iett. &fts Cavaliers y parce que les coa- 
duâeurs des chars armés combatoient aufli h 
cilieval : Ou, di* fa Cavalerie ^ parce que les 
fiiaj 




DES Rois et des Paralip.* '549 

Elie inftruit , par une révélation par- -— — 

ticuliere, que le jour étoit venu où ^xxvm* 
Dieu Tenlevcroit de ce monde ; ne a r t 1 c l 1 
penfa qu a cacher ce prodige fi glo- ^^^^' 
ricux, non-feulement aux autres Pro- lir o^jç 
pheces qu il avoit torme a la piete j j^ 
comme les difciples & fcs enfans , 
mais à Elifée même , qu'il s etoit ara- 
ché d'une manière plus intime. Mais 
s'il infifte jufqu*a trois fois pour éloi- 
gner de lui ce cher Difciple , ce n'efl: 
pas tant pour le priver du fpeétacle 
de fon enlèvement , & des avantages 
qu'il pouvoit en atendre , que pour 
éprouver fon afeétion & fa fidélité ; 
& que pour le rendre plus digne , par 
une perfévérance inébranlable, des 
grands dons qui lui étoient deftinés, 
Elie en ufe envers Elifée, à peu près 
comme Jesus-Christ en ufa envers 
les Apôtres , lorfque leur faifant re- 
marquer la défertion de quelques- 
uns de Ces Difciples , que fa do6trine 
avoir fcandalifés , il leur demanda : 
•« Ne voulez-vous pas auffi me quiter »} Jean, vi i; 
Une leur faifoit cette propofîtion, que ^^* 
pour ranimer leur eftime pour fa doc- 
trine toute célefte , pour piquer leur 
zélé & leur atachement pour lui , &: 
pour infpirer à chacun d'eux les^ fen- 
limens que faint Pierre déclara avec 



■ ■ __ I ' tant de foi au nom de tous : t *« Sfcri^- 
^xvm.* »* neur^ à qui irions nous î Vous avez- 
A-a T I c t B ,t4es paroles de la- vie ■ éternelle «; 
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V'ive Le Seigneur , ^répondit Elifée,.,^ 
I.V. Rois/^ «^ vous (jiiiterai point. On ne- doit - 
jl^ pas le foupçonner d'aVoir emploie 1er 

t Jcân yi , îermcht trop légèrement. Afin d'ôter 
^i> jy- à fon maître toute efpérance qu'il pût: 
^** ' ^* fe j:cndre à fes inftances, & pour le: 
convaiucre de la . réfolution détermi- 
née qu'il avoir prife fous les yeux de- 
Dieu , de le. fuivre par - tout -, il crut ; 
wéceflTaire A'interpoi^r le.nom ^uguftc- 
cbi Seigneur.. 
^ •! Lh enfans dés Prophètes. .. • vinrenV 
dire à'EUfie : JSlefaveK-vous pas que le 
Seigneur vous enl&vera aHJ0Hrd!hui votre 
maître > Comme ils fâvoient que Dieus 
ne révçle pas tout à chaque Prophète,^ 
ik crurent ne devoir* pas lakfer igno- 
rer à Elifée un fecret qu'ils avoienc^ 
aprispar révélation , & qui Tintéref- 
toit perfonnellemenr, . Ils ne parlent; 
d'un myftere fi inoiii , ni par oftenta-.- 
tion, ni par curiofité r.n^^s par les- 
• liuls motifs de, la charité & dé laji 
aéceffité,- Elifée fe contente de leur* 
répondre en deux mots ,' ôtîleur im-- 
pofe aufli-tôt le filence qu'ils gardent' 
«5rcc une difcrétion étonnante. Quoi-^- 

qp'ËUe £ac le ]^ pauvre* ^ le £lu^ 
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tttcprifé des hommes , ils ne balan- ' ' *■ 
oenc pas . de Tapellér le Seigneur d*E- x^xv/ru' 
lifée : Dominum m^m.Et EUfée, quoi- A r. t i c i Bf 
que ne d'uue maifoti dittinguée, & ^'^^* 
Prophète lui - même, ne rougit pas jy^ ^oîs 
d'être au fervice d'un maître qui étgit jj^ * 
regardé commala balaïure du;mon-' 
lle. 

EUe du encore a Etijee i : Demeurez,' 'if^.&ê^ 
Ui. .. . - Piic le fentiment d-une humilité 
profonde., ilinfifte pour la troifiémc/ 
6)is à faire demeurer Elifée à Jçrichoé- 
Il favoit que Dieu alloit faire pour lui :. 
uni miracle unique*, & il confent du: 
fond dé'fon cœur, qu'il foie ignoré 
de tous. Il n'en fait pas même con-- 
fiden€e,au plus chéri: de fes Difciples,.. 
àrfon ami.de. toutes ies heures & de- 
tous fes fecrecs , au fuccefleur de tous-s 
fes dons* Sa. prcfeace importune fon 
humilité ; & il ne cherche qu'à écarter 
un témoin incommode , qui éclaire : 
de trop près TobCcurité ou il voudroii 
oafévelir des faveufs fi éclatantes. Ili 
ue tient pas à lui que tout rUijivers? 
n'entende jamais parler d'un prodige>, 

3ui doit faire à jamais l'étonnement: 
è tout le mondé-.' Il neyeut de fpec-*- 
tatcur de fa gloire 5 que celui qui en* 
oft l'iinique lourcç, 8c qui feul lui* 

StentUcajdcjtQui:. UâçJiuiniljkéii aglis- 
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Chapitre ^^^^ ^ cachcr Ics faveurslcs plus figna- 
XXVIII. lées du Tout - puiflant , ne peut ècrc. 
Viii.^ ^ * comparée qu'au filcncc que la fainte ' 

•" Vierge garda fur un myftcre infini- 

IV. Rois, ment plus grand , qui Tclevoit au- 
IL defliis des hommes & des Anges , en 

la rendant la Mère du Sauveur du 
monde. Elle renfermç cet important ^ 
fecret dans le fond de fon cœur,, fans 
le communiquer même à celui qui lui* 
tenoit lieu d'un autre Elifce , c'eft à- 
dire à faint Jofeph -, & fi fes défirs 
pouvoicnt être écoutes , fa nouvelle 
qualité de Mère de Dieu demeureroit 
inconnue à toute la terre. 
^, y. Cinquante enfans des Prophètes qni les 
avaient fiiivis ^ fe tinrent bien loin vis-àr 
vis ^^«^. Mais plus Elie fait d'éforts 
pour étoufer le fecret de fon enlève- 
ment , & pour en dérober l'éclat : 
plus Dieu lui aflemble de témoins 
pour en atefter la vérité , &c pour en 
publier la gloire. Ce n'eft que dans 
ce deflein qu'il lui avoir ordonné de' 
faire un circuit , en paflant de Gai- 
gala à Bethel , & de Bethel à Jéricho, ' 
au lieu de prendre la route qui l'au- 
roit mené droit au Jourdain , afin 
que des Collèges entiers de Prophé-' 
tes puflent rendre notoire & incon- 
tcft^ble un cvcaçmcnt , qui intéref- 

foit 



Toit toue Ifracl > Se qui devait être la — ' 

dernière reflburce de la maifon de ^xv^,^* 
Jacob. Quoique tous ces Prophètes a n t i c l t 
dûflent faire une perte irréparable ^"^ 
-dans Tabfence d*Elie , on ne voit point jy ^ » ^j^ 
couler de larmes. On n'entend ni^j^' 
^émiflemens , ni regrets troubler la; 
tranquillité de ce fpedacle. La vo- ^ 

lonté de Dieu fufpend tous les fen- 
timens de la nature, & fa préfence 
les tient en refped* 

Elie prit for: manteau , & ràimt rou^ f. 8, 
lé ^ il en f râpa les eanx ^ ^^i fi parla-- ^ 
gèrent en ^m;c...,Dicu fe plaît à fou- 
mettretous les élémens, non-feule- 
ment à la parole , mais aux vêtemens 
mêmes d'un ferviteur , que le monde 
méprife , & que les Grands perfécu- 
tent. A peine le vil manteau de peau 
a touché les eaux du Jourdain, qu'elles 
s'ouvrent par refpeft, & fe retirent \ Sc 
pendant que celles d'en bas fe hâtent 
de s'écouler , celles d'en haut s'arrê- 
tent & fe foutiennenr contre leur pen- 
chant, pour lui laiiïèr le paflage libre. 
Il y avoir fi peu de Thomme en lui , 
6c Dieu y régnoit fi fouverainemcnt, 
que l'humanité ne fervoit prefque phis 
que de voile à la Divinité , qui y 
ctoit préfente comme dans un temple 
imime. £t au lieu que r£criture 4é« 
Tsmi JII. A a a 
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- .■ • . ■ crit fort au long les purifications , Ici 

^xxvuK ^ préparatifs que Jofué * emploïa pour 

AnTic 1 E faire pafTer tout le peuple dlfrael au 

^^^^' travers du Jourdain : ici elle tranche 

ly. Rois ^^ ^^ ^^^ ^^ même prodige opéré en 
jj^ ^ faveur d'un feul homme , fans faire 

• Jof, lii, aucune réflexion fur un événement fî 
^^^' ûirprcnant ; comme s'il étoit fort or- 
dinaire à Elie de fe faire obéir par la 
nature. 
1^^ ^^ ' Elie dit a Elifee : RemandeZu^moi ce 
^He z'ûus voulez, éfue jefajfe pour vous... 
Il parle en arbitre fouverain , & en 
dilpenfateur abfolu de toutes les grâ- 
ces. Demandez , dit-il , fans crain- 
dre ni refus , ni exception. Donnez 
reflbrt à vos défirs : je n'y mets d'au* 
très bornes , que celles que vous y 
mettrez vous-même. C'eft ainfi que 
parloir celui qui ne poffédoit riennur 
la. terre , & qui n'y tenoit que par un 
point. A melure qu'il avoit renoncé 
à tout , Dieu s'ajpliquoit à lui rendre, 
pour récompenler fon dénuement 
univerfel : & pendant qu'il faifoit fa 
joïe de n'être maître de rien ici bas, 
le Tout-puiflant prcnoit plaifir à lui 
^umettre tout T Univers , afin de re- 
lever en fa perfonne le triomphe de 
la pauvreté parfaite. 
Uliféf Im répondit : Je vous prie ^Hâ 
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'^^e^ dotible efprit repofe fnr moi. Se- ^ 

ion ÏHébreu ; SU obfecro porno duo- ^xxvnî!* 
rum injpiritu tuo adme,\ c*eft-à-dire : ajltx c n»\ 
5jf/ menfura duarum partium ^e J^iritti ^^^^' 
mq fiipsr me Elifée ne demanda pas jy RoisU' 
d'avoir le double de Tefprit faintjj* 
^u'ayoit fon maître : ce q^i.aurgit 
été arrogant. Quelques-uns penfent. 
qu'il défira obtenir la double portion - 
qui étoit acordée aux aînés : parce 
<jûe l'Ecriture Te fert de la même ex- 
preflion, pifchenàm^ en ordonnant, Deot.x38i| 
que fi un père a un fils d'une feitme. '|^çj^ ^la^ 
<ju*il aime moins , il ne laifièra pas de s . 
lui donner le droit d'aînefle, qui con- 
fiftoit à recevoir la double part de 
ce que chacun de fiss^ frères avoit dans 
l'héritage paternel. Ils croient qu'E* 
liféç , regardant tous les Prophètes' 
comme les enfans d'Elie, demande r ; .^ 
en faveiv du privilège qu'il lui avoit 
acordé de l'aprocher fi près de fa per- 
sonne , de le traiter en aîné , en lui 
donnant de fon efprit deux fois au- 
tant qu'à chacun des autres Prophé-t 

«es. ■.;.■.■ 

. Mais la Vulgate, que nous fuivonS 
dans notre Traduftion , a mieux pris 
le fens de l'Original , & la penféc 
d'Elifée. Ce Prophète confidérant que 
par. il'enlevcmenc d'£lie> les gens d^ 

Aaaij 



bien demeureroicnc fauf dcfcnfc > Sa] 
^xxvnV ^^ Rfeligion fans apoii i il demande que ' 
Aji-t » c L B pour l-kitérêt du vifai culte , & pour 
^*"' le falut du peuple , il le laifïc fuccef- 

VL Rois ^^^^ ^ ^^^ double don de Prophé- 
jT^ * ' tie, & de miracles. Il jugeoit que dans 
la dépravation générale qui infeâoif: 
la terre , Tun feroit peu utile fan» Tau- 
tre : Que les prodiges , fans la con- 
noiflance de l'avenir , peuvent être 
atribués à des preftiges, &c ne fer- 
t^ vent que de fpeâacle à la curiofîté' 

^ des incrédules ; & que les Prophéties' 

(ans miracles ont peu d'autorité , par- 
ce que leur preuve eft éloignée. Mais- 
qu'en armant les prédirions par des 
châtimens miraculeux, il rendroit Tun 
& l'autre plus éficace» en les rendant 
plus refp€k3:able$ 8c plus terribles. 
^* 10. ' ^^^ Wtf denMfidex, une ch^fe bien di^ 
ficile , refrit Elle. Elifée ne défire ni 
f icheflfês , ni grandeurs , ni plaifirs » 
ni gloire des hommes. La vie pauvre» 
oblcure , perfécutée de fon maître , 
i&it toute ion ambition* Et fi l'on don- 
ne OH doMe efprtt tput le fens & toutci 
retendue qu'il doit avoir , EUfée fou- 
haite les dons intérieurs d'EUe avec 
-- les extérieurs : fa piété vive & tendre* 
fon ccDur touché & pénitent , fa cha** 
tiré trdentc 6c fiacere, fon amou<l 
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pour la pauvreté êc Vohfcurkéy fa "f '* 

crainte rcfpeâucufe pour Dieu , & ^xxvniV 
fon atention continneile à Ui plaire, a n t i c tv 
Mais afin que cette piété devienne ^"'' 
utile à fes frères , il demande qa'elle t v i^oîa 
loit loutenue par la cerretu: des puni** i j ^ 
tions » & par Tadmirarion des Pro- 
phéties s ann d'être plus en état dV 
batre l'orgueil des Grands ^ de repris 
mer la violence des injuAes , de pro- 

: téger Tinnocence & la vertu , & d'à- 
tirer plus de vénération 1 la Religion 
véritable. 

Néanmoins. JS vous me votez hrpjue f. lo. 
/> ferai enlevé • • • veus aurez, ce que vous 

^nveK demandé. Il n*y a point d'endroit 
de l'Ecriture , qui prouve plus claire- 
ment l'utilité & l'éncacité delà prière 

' d'un iufte pour un autre jufte , & qui 
montre que Dieu acorde (buvent aux 

. inftances de celui qui intercède ^ ce 
qu'il auroit refufé aut vœux de celui 

. tpî reçoit. Ëlifée n'aurbit jamais ob- 
tenu par lui - même , les infîgnes fa^ 
veurs qui lui font acordées fur la 

^ prière de (on maître. Ceft par cets (êr- 
vices réciproques que Dieu lie la (o^ 
ciété des fidéfes. 

t LffrfqH^ils. . . . marchôienf ^ en ^entre^ f- i B« 

' tenant des raifons de fa difpariti<ln 

^ lprochainç> Se des grands . m^ftMrs 

Aaa ïi} 
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* qui dévoient en être les fuites, 8^ 

XXVIII. 4^^ 1^ ^* Ej^pnt a juge a* propos da 
g^xTicLEQous iaifler ignorer r 1^;^ char de fin 
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& des chevaHx de feu ^ les féparerent tout 
i;^^^ç^^^dunr,€oùf l'un de l'autre y & l'enlevé- 
jX., rent au Ciel dans:un tourbillon,. Didu^ 

fe fervit de ces fymboles pour mar- 
quer d'une part le zélé ardent d'Elie , 
l'éclat de. fa vertu , la pureté de (q^ 
. mœurs > la. force: pénécrante de fes 
parole^ enflanûnéesi, fes fentimens 
céleftes &: fublimes, quijie tenoienr 
rien de la foibleflfe d'un mortel , ii£ 
de la contagion delà terre : & pour 
fepréfenter de l'autre part l'indign** 
tîon de Dieu contre'unc terre ingrate? 

- & indocile , à qui ilfe hâte d'enleverr 
un tréfor dont, elle ne connoiflbic 
point le prix.. Pendant queleshom-*- 
mes font diftraits ailleurs par leursr» 

.paffions, par leurs vains projets, &C 
.par leurs rrivolesamufemens*, un des- 
plus grands événcmens qui fut jamais,'. 
• s'acomplit à l'écart \ fans bruit , faiis. 
éclat , aux yeux d'un féul témoin , &C 
de la connoiflknce de peu d'autres , 

- fans que le monde y penfe , & dai--; 
gne s'en mettre en peine. 

i2ki ^^^ Elijee le voiant monter , s^ écria : Mofi- 
père , mon père , le chariot de guerre 

iJfrael^& fon conduUcnr^ ou> C^/î» 
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'iaValerie. Elifée pleure en fils tendre -^^ 

la perte d'un père infiniment cher \ & xxvuî!* 
il déplore pour tout Ifracl la perte ai.ti c l* 
d'un protedteur & d'un guide, qui ^ 

faifoit. fa force & fa fagelfe , fa dé- 
fenfe & fa fureté \ &c qui , par fcs priè- 
res , par fes inftrudions , & par Ces 
exemples, étoit plus utile au peuple 
de Dieu, & plus terrible aux enne- 
mis , qu'une grande multitude de . 
chariots, &c qu'une nombreufe cava- 
lerie , dont l'apareil rendoit les ar- 
mées les plus rormidablss , & étoit 
le garant le plus affuré de la viâioire^ 

Article IX. 

Eloge du Prophète Elle: 



* Le Proplicte Elie s'eft élevé conï-- Eccliv 
me une flamme, & fes paroles é-XLVIIIy 
toicnt toutes de feu comme la lu- "^^ f. i^ 
miere d'un flambeau. 11 a frapé de f. 2* 
£imine les Ifraëlites : fon zèle les a 
réduits à un petit nombre : car ils 
ûe pouvoient fuporter les comman- 
demens du Seigneur. 11 a fermé le f^ji 
Ciel au nom du Seigneur : il en a 
^it auffi tomber le feu par trois fois. 
Quelle gloire , ô Elie , ne vous êtes f*^ ^ 
vous pas aquife par vos miracles } 
£t q^ui a autant de fujets de fe glg« 

Aaaiiij 



' ■ rificr que vous? * Vous, qui parfa^ 

^KvuL parole du Très-Haut avez fait for- 

Article tir un Hiort dcs cnfcrs , & i'avea: 

_^ 1 arraché à la mort. § Vous qui avez 

Eccli, ^^^ tomber les Rois dans le dernier 
XLVIII. "^Iheur , & qui avez précipité de 
* ^ r. leur lit dans le tombeau ,. cCux qui 
if .6. étoient comblés de ^oire* t Vous 
t ^* 7 ^^ ^^^^ entendu fur le Mont-Sina. 
les rejwoches (du Seigneur contre 
Ifracl, ) & fur le Mont-Horeb les 
f^ 8.* arrêts de fa vengeance.^ Vous qui 
avez facré des Rois pour venger les 
crimes , & qui avez oint des Pro- 
♦• j. phétes pour votis fuccéder. Vous 
c^i avez été enlevé au Ciel dans 
un tourbillon de feu , &: dans ua 
char traîné par des chevaux de feu*. 
♦* 10. Vous cmi êtes défigné dans les Ecrits 
( facrés) ,comme devant fiiirc des rc- 
l^roches d^ns les tems marqués \ ar-^ 
jrêter k colère avant qu'elle foit 
montée à fon comble ; tourner le 
cœur des pères vers les fils , & ré- 
it.Ji^ tablk les Tribus de Jacob. Heu- 
reux ceux qui vous ont vu , & qui 
ont été honorés de votre amitié.. 
f.ii. Car pour nous , nous tie vivons que 
An du M. pendafat cette vie : mais notre nom 

Avant 7.' c. ^^ ^^^^^ P^^ CQmme Ic votrc, apréis 
89^. notre tnorta 
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t Le Prophète Elle s*efl élevé comme "*• 

/j r^ ' ' \ Chaut*.» 

une flamme. . . • On ne peut rien ajou- xxviii. 
ter à ce magnifique éloge , que le S. A * "^ » « »• » 

Efprit a fait du plus grand des Pro- * _^ 

phétes , & qui les rcprcfente tous. Eccli. 
C'cft lui que faint Paul * dépeint er- XLVIIL 
rant dans les déferts , caché dans les f ^. i . 
tôrrens & dans les cavernes » couvert * Heb., x% 
d'une vile peau de brebis , abandon- '7. *^ *•• 
né , perfécuté. Mais mal^é fes hu- 
miUatibns , il commande à la nature 
en ma^e : il divife ôc féche les Seu- 
vcsYil ouvre le Ciel & le ferme 
4f une feule parole , & il en fait tom« 
ber la pluie & le feu , à fon gré. Il 
i^rrache à la mort fa proie , & fait 
le "premier Teflai de la réfurreâipa 
future. Il eft l'arbitre de la deftinée 
des peuples : il en extermine ks pré-^ 
varicateurs , & leur £dt grâce. Il a 
le pouvoir de donner des Rois » & 
de les punir de mort. Il légiue le don « 
de la Prophétie comme ion patrie 
moine , & fe donne des {iicceuèuts* 
Il partage avec Moïfe le privilège (in^ 
gulier de contempler des ici bas la 
gloire du Très-Haut , & d'être le té- 
moin (ur le Thabor de la Divinité 
incarnée du Fils bien-aimé > & d'et> . 
anoncer les foufrances. C*bftun bon- 
heur kidlimablej, que àk l'avoir feulc»^ 
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•^'^ ment connu , &c d'avoir été honcfrê 

XXV! II. d^ ion amitie. Ccft un Ange terre!-' 

ART ic Litre, qui mené dans un corps mortel 

w- -_- tinc vie célefte. Tout paroit en lui fl 

Eccli. fublime & fi grand , que S. Jaques * 

XL VIII. f^ croit obligé d'avertir, qu'il étoic 

*Jiq.v, i7.on homme iembiable à nous : Elia3 

^^^'^^'-^^'erat homo fimilis nohis pajfihilis. Ceft 

véritablement lui ddnt le monde n'é- 

toit pas digne y & que le Ciel s'em- 

pfefle d'enlever à. la terre dans ui> 

char de triomphe , pour un fcjouc 

plus convenable : & s'il étoit poffible 

que quelqu'un fût difpenfé de l'arrêt 

général* de la mort , on juge aifémenr 

qu'il ne devoit jamais mourir -, tant ik 

cft au-deflTus de l'homme. 

L'enlèvement d'Elie a donné lieir. 
i bien des queftions , fur- tout par- 
mi les Interprètes modernesi Les uns^ 
font curieux d'aprendre dans quel ré- 
gion de l'univers il a été tranlporté v 
quelle eft la nature de fa demeure -, 
^ quels en font les avantages & les pri- 
riléges : s'il y eft fujet aux befoins, 
aux infirmités & aux afoibliflemens 
d'un corps encore mortel ; s'il y reme- 
tte par les moïens ordinaires •, ou pac 
quelle autre voie il s'en éxemte. Lesr 
autres font en peine de favoir auellesr 

l&tu; Q^t ocupacions d^a$ un il lonjj^ 
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Joiiîr : en quoi confiftent les éxerci'- chapitiJ^ 
-ces de fa piété, & les foutiens deià xxviii. 
vertu : s'il y joîiitde laconverfation^*'^'^^'' 
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^es^ Auges-, &c du commerce des ef- - 
prits bienheureux.. Ik demandent quel ^ccli. 
ufage il fait de fesc leris & de Ces cout- XLVllCi» 
noiirances : quelles font les afeâions 
de fa volonté » & les difpofitions de 
fbn ame : s'il eft en état de mériter v 
•fi. fa liberté étant fixée dans le.bien y, 
il perd le fruit de tant d'aéles de ver- 
tu : ou , fldemeturant expofé aux teti- 
tations , au moins intérieures , il vit 
dans l'incertitude de déchoir de la: 
juftice. Quelques-uns ne peuvenr 
comprendre ,, pourquoi il ne joiiiroit: 
pas de la v^èh béatifique , puifqu^cllc* 
eft acordée depuis l'Evangile à tous 
les juftes , quoique d!uii ordre: bien, 
inférieur à. la fainteté éminente de ce 
grand Prophète. 

Mais S. Chrifoftome répontl* qu'it 
eft fort inutile de s'arrêter à ces quef- 
nons : /i4pervacaneHm eft ifia qHârerer -•* 

Que l'Ecriture Sainte fe contente de 

nous aprendre , qu'Elie a été enlevé* 
au Ciel par un tourbillon : Qu'elle n'at 
pas jugé à propos de nous en direda-^ 
vantage,. & de nous informer du Ueir 

^ S.Chryfoft. Hom. xxi m Gene^m. U Uom^ 

X2UX m f^'j^t ^dfi^irji^^ 
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— où il eft , de la manière donc il y vir, 
^x'viî" "' 'l*"* 1'^^^ ^^" *^ '^ trouve : iluo- 
A K T I c L I modo vivit , tjualivs hAbim ; &c qu'elle 
^^' s' eft bornée , à fon ordinaire, à. nous 
^çcVi. irifti^uirc ^c ce qui nous eft néceflaire 
XL VIII- ^^ f^voic : ^wtd afumpm fn itle , 
Scriptura dixerum ; Vti amem fit , & 
^uomodo , non addidcrunt ; nihUampUia^ 
i^itam c]U£ neceffaria fitm , dicuni. Rien 
ne nous convient mieux, que d'imi- 
ter la fa£;e retenue d'un Dodleur de 
l'Eglifc (î éclairé , & fi rempli de l'eC- 
prit de Dieu ; en cvicant dans cette 
ocalîon , comme dans toutes les au- 
tres femblables , de nous abandonner 
à des conjeâures incertaines, fupet- 
flucs , arbitraues , qu'il eft aufli faci- 
le de détruire , que téméraire d'afir- 
mer i &c qui n'ont ni fondement foti- 
de , ni régie , ni mefure , ni utilité. 
Il eft important de fe bien convain- 
cre, que le S. Efpric, toujoui-.s aren- 
tif à guérir nos maladies fpiiiiuelles, 
Mtuplfctn- n'a. rien di£té pour nourrir la curio- 
'"""' fité , qui eft une des trois branches 
de la cupidité , que l'Ecriture Sainte 
condamne par-tour comme fon enne- 
mie capitale, & que le Fils de Diai 
eft venu détruire jufqucs dans fa ra- 
cine. 

Ce que nous favons de certain , 
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c'cft qtt'Elie a été tiré dé-fa retraite, ^ 



quelle qu'elle foit , pour affilier à la ^xxvm* 
Transfiguration de Jesus-Christ. AlLTlCLl:- 
Dieu aiant rcfolu de proclamer fo- ^^* 

lemnéllement fon Fils unique & bien- Vqq]^. 
aitïié y comme l'Auteur & le terme de vt viH* 
Pancie^ & du nouveau Teftamcnt : 
îï conveiioit que Tune & l'autre al- 
liance produisît toutes les efpèces de 
témoins les plus refpeftables , & les 
plus dignes de foi , pour dépofcr en 
fevenr de la miffion divine de Jesus- 
Chbli'st. L'enfer fait fortir Moïfc 
^l'encre les morts^ & envoie ce Lé- 
giflàtcur du peuple de Dieu, pour dé- 
clarer qu'il voit en Jésus -Christ 
TacomplifTement fidèle de toutes les 
ombres , & des figures; qu*il avoit tra- 
ces dans la Loi. Le Giel députe ce- 
lui d'entre les Prophètes , qui a feullc 
privilège d'être vivant , pour certifier 
jcanom de tous» que Jesus-Christ 
^ft celui qu'ils ont atendu 6c prédit 
dans la fuite des fiècles ; & pour af- 
forer lui-même qu'il le reconnoît avec 
Mdïfé, pour le mctne Seigneur de raa- 
^ ^é & de gloire qu'ils virent autrc- 
fàià-fûr la montagne d'Horeb , 8c 
qa'ib- adorèrent à l'entrée de la mê- 
me caverne, lorfque dans cette dou- 
ille vifion myftcrieufey il daigna fe 



montrer à eux fous des voiles fenfiA^ 
^iTxvnu^ blés , & faire à leurs yeux les el&iç 
ÀjjL T 1 c L E de rincarnation future, dont il al- 
^•^- loit bien-rôt conforamer le grand ou*. 
EccU. vrageparfapaflion. 

Xl'vIII. ^^ ^^^^ * P^^ pluueurs au-*; 

^^^' * très , Elle méritoit d'avoir la préfér* 

rence fur tous les Prophètes ,.pour les 
rjeprefenter fur le Thabor. De fon, 
vivant , il a été reconnu pour le chef 
ABcthei , & le père des nombreux Collèges des 
iGaigaia, à enfaus des Prophètes, répandus dans 
iucuri/ le Roïaume d'ifraël. Il eft celui deious 
qui. a exercé fes fondions avec plus 
d'autorité & d'éclat , qui a fait des pro-t 
diges plus étonnans , dans qui la pré-» 
(pnces du Tout-Puiflant s'eft rendue 
plus fenfîble , ,eri foumettant à fa pa-»^ 
xole la nature^ |es Rôi$,& Içs peuples», 
& en l'établilTant le reftaurateur ; le 
vengeur & Ip centre.de la Religion, 
du vrai Dieii*, Tout a été en lui pro-' 
phètique & my ftérieux , depuis fa prc*, 
miere aparition , jufqu^à fon çnleve-i 
ment au Cie}- H embrafle tous, lesî 
tcms. Il a vécu fous la Loi , & a (iirvé-^ 
çu à la Loi. Cefl: depuis lui que tous leit 
Prophètes ont écrit* Il eftun4:énioin 
toujours fubiiftant des Prophéties qui 
ont été acomplies , éc de celles qui 
i:eftenc à ^çotnplir jufqu'ajux dexnieil 
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tems , & dont il fera lui-même le 
jiiiniftre & rinftiument. ^xxvm* 

Si Tancien Teftament produit deux ak t idn 
témoins fi autorifés, le nouveau TeC- .^^^ 
tament en produit d'aufli vénérables, ^ t: 
&.au nombre de trois,* pour marquer VT VIîî 
lafupériorité de TEvangile fur la Loi, • * 

& pour fe conformer à cecte maxime : 
In ore duorum vd trium icftium ftahit ^^^^' ^^^' 
0mne yerhum. Jésus -Christ prend Matt.xviir, 
avec lui dans fa Transfiguration , faint if coiuxiir • 
Pierre le Chef de fon Eglife , faint ]â- il 
ques le premier Apôcre Martyr, & 
^int Jean le dernier témoin qui a fur- 
vécu à tous les autres , & qui a anon- 
cé les dernières Prophéties, & les der- 
niers événemens du monde. Les deux. * 
fils de Zebedée ont ainfi la droite' & 
la gauche qu'ils avaient derriajidéef^ 
l'un en mourant le premier de tous 
les Apôtres pour Jésus -Christ , Se 
Tautre en mourant le dernier. 

Mais la plus importante fondtion / 
à laquelle le Prophète Elle efl: réfer- 
vé pour les derniers tems , fera d'a- 
paifer la colère de Dieu * , qui confu- 
me depuis dix^fept fiécles les relies* 
d'Ifracl , en réconciliant les Juifs in-. 

* Ecce ego : Je vous cnyoïerai le Prophète 
ïlie , avant que le grand & Tépouvantablc 
iour djii Sjeigni^ur axjrlye : &: il réiûiira le copuc 
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crédules avec les faints Patriarches / 

^xviîT* P^'^ ^^^ réunion dans la foi du même- 
A4LT 1 c î. £ Meffie , qui eft Jésus-Christ \ de rc- 

^ ^' tablir les douze Tribus de Jacob dans 

Eccli, ^^^^ lents privilèges , en les incorpo- 
XLVIII ^^^^ ^^^* TEglife Chrétienne qui en 
eft la dépoiltaire i & de préparer en- 
fin la voie au fécond avènement de 
J. C. avant le jour terrible du Juge- 
ment. L'autorité de l'ancien & du 
nou veauTeftanient, laTradition conf- 
* tante de rEglife& de la Synagogue, & 
le confentement uniforme des faines 
Percs & des Doâsurs Juifs , ateftenc 
le retour d'Elie fur la terre» pour exer- 
cer cet augufte miniftere. L'excellent 
*Ecrit d'unThéologien très-éxadt, nous 
difpenfe d'en raporter ici les preuves. 
U les a mifes dans un fi grand jour » 

des percs arec leurs cnfans , & le cœur des 
cnfans avec leurs percs , de peur qu'en venant» 
je ne frapc la terre d'anathéme. Malach.lV^s^. 

Vous qui avez été deftiné pour adoucir la 
colère du Seigneur, par des jugemens qoe 
vous exercerez au tems prefcrit , pour réunir 
le cœur des pères à leurs cnBins , (^ pattr ré- 
tablir les TribHS de Jacoh, EceU.XLVIUy lo. 
"^ Il eft vrai qu'Elie doit venir , ôfr qu'il réta- 
blira toutes chofes , dit J. C. Matt. XVII. z i. 

* // eft intitulé y Défenfc du fentimcnt des 
faints Pères , & des Catholiques fur le retour 
futur d'Elie , & fur la véritable intclligenca 
des Sainces Écritures, in^ix. 
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^11 n'y a plus à craindre que Ton 
en contefte la vérité. ^ ^xxvm.* 

P'ailleurs , on ne pourroit cancc- a b. t j c ^ h 
Voir de raifon de fon enlèvement , & ^^' 
de la réfervc où Dieu le tient , s'il ne Ecdi. 
le deftinott à prêcher un jour lapéni- XLVIILl 
tence à fa malheureufe nation ; coni^ 
me HenocK a été enlevé pour la prè^ 
cher aux Gentils infidèles ou impéni- -^ ,, ^--^ 
tens i Hemch pUcHn Dca , & tranjUuus v€. 
eji in Paradifum y ut det Gemibus pcsni-- 
unùam. On ne peut douter qu'Eliç y 
^vivant aéhielLement dans le fein de 
Dieu , & toujours préfets à fa clé- 
mence « ne foUiciïe Tacompliflemenr 
des divines promeifo , fi folemnelle--^ 
ment jurées i la maifon d'Ifraël , ic 
mjLÏÏ ne fe tienne prêt i les mettre i 
/xécution^ Il le fera avec un fuccès* 
incroïable# Car les Juifs voïant que 
le plus grand de leurs Prophètes 9 1er 
l^us ardent zélateur de la Loi, re«^ 
connu de tous pour le Précutfeur àm 
Meffie, proclame hautement jBstrs*^ 
Christ pour le Me(&e même qu'ik 
ont entendu fi long-tems 5 ils retou^^ 
seront ï lui avec une ardeur 8c mi 
7éle qui ne fe peut exprimer*. If eft 
même aifè de remarquer qu'une Pto* 
TÎdence particulière a cfifpofê die lom 
fOttt ce cjpLi poucra faciliter xm jous^ k^ 
Tmc/JL Bl»6 



57© CoNCORDAKCrETExPLÏC; 

• rapel des Juifs , & par eux la convér-- 

^xviSjn' ^^^ ^^5 Nations encore infidellcs-;^ 
A k T I c t B Quoique difperfés dans routes les con- 

' ^^' nées du monde , ils' s y confervenc 

Eccli ^^^^ ^^^ caradcres fînguliers,qui ne fe 
VT TTT rr rencontrent point dans aucune autre 
Nation. Hais de tous , ils le tiennent 
unis entr'eux par les liens d'un menue 
fang & d'une mênie origine, parTà- 
tachement fcruputeux aux mêmes cé- 
rémonies religieufes & aux mêmes 
mœurs, par lufage uniforme d'une- 
feule Langue , connue de tous , quoi-- 
gue nés dans des païs entièrement di- 
• fcrens. On lès voit mêlés parmi tous ^ 
lès peuples \ & ils en demeurent fcn- 
fiblement diftingués , fans fe confon- 
de jamais avec aucun. Toutanoncc 
en eux une préparation à quelque- 
grand changement , qui les intérefic 
•rousi Nulle part ils ne polFcdênt de 
fonds qur les fixe & qui les atache; . 
ljibres'& dégagés de tout , iisne tien- 
nenr à rien. Comme dés voïageurSv 
difpofés au départ , ils femblentri^a- 
tendre que le ngnal pour fe mettre en ? 
mouvement , & pour fuivre la voir: 
qni les apellera; Répandus Se côip-^ 
me femés dans tome4à terre, ilsfontr 
préparés àprenditefeatout d'uncoum 
comrme^uner traînée; de froudre,^&. %i 
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edmmuniquer l'embrafement de. leur 
zéït & de leur- foi' à tom.ce qvii les ^vm^* 
environne. . a n t i c l ■« 

Xi 

Article* X. *. , 

An da M;- 

JÈlifée fipan lès éau^ du Jourdain! ^yll.^'j' q:. 
Les enfaris des Prophètes cherchent'^ s 9<f 

inutilement Elle. jofaphlti^i. 

* Elifée aïant ramafle le ntanteau^iy. Roisi» 
cfU'Elie avoir laifle romber, revint ,11,. 
& s'arrêta fur le bord du Jourdain. *^. j •,. 
t II prit le manteau <iu Elle avoir lairt'é •(• f.'i^^- 
tomber ,-& après en avoir frapé les 
eaux , elles ne furent point di vilees ^ ; 
& il dit : où eft le Seigneur le Dieu 
d'Jplie ? Elie eft encore envie. Erapant- 
enfuitc les eaux ( de nouveau ) , elles 
le partagèrent en deux , & il pafla aa 
ttavers. Les enfàns des Prophètes f. 1 5;- 
qui étoiènt à Jéricho vis-à-vis de ce 
lieu-là , aïant vû.( ce ^^ prodige ) ,. . 
dirent : TEfprit d'EUc s'eft repole fur 

* * Ces môt^ : "Elles ne furent pas divi'fees , • 
ne fc trouvent point dans' l'Hébfeu. • Mais i! 
fiaut qu'ils y aient été autrefois , puifque les- 
Septante & la Vulgate les ont exprimés i au '* 
moins ils font très -bien fupléés. Car on ne*' 
verroit pas pourquoi Eli(^e aûroit frapé les» 
caûx une féconde fois , £ elïes a^oreitt été dii- 
Vifées dès la première.- 

ttUH^ijj 
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" Elifëe : ils vinrent au devant de luf, 

^xvîu*^ fc profternercnt en £i préfcncc juf- 

A K «s I < Li qu'en terre, * Et lui dirent ; il y a par- 

^' mi vos fervkeurs cinquante hommes 



IV. Rois ^^^^ ^ robuftes. Permettez - leur 
jj ' ' d'aller chercher votre maître : car 
*V. i6. peut-être que rEfprk du Seigneur 
* Taura enlevé & jéte quelque part fur 
une montagne , ou dans une vallée^ 
Etifëe leur répondit y n'y cnvoïcz. 
f^ £7. point. Mais ils lui firent tant d'ins- 
tances y qu'aïant ^ peine à leur refu- 
fer y il leur dit : envoïez-y donc. Ils» 
envoyèrent cinquante hommes qiai le: 
cherchèrent pendant trois jours fans. 
f^ 1 8. le rencontrer. Ils revinrent enfuite 
trouver Elifée à. Jéricho , & il leur 
Se : ne vous avois^j^e pas dit de n')p 
poim aller ?. 

if*. I ?:• Eti/He aUm raméjfe le manteau . • . #- 
Elie- du haut du tourbillon qui Tcm*- 
portoit, laiflTâ à fon difciple ce prétieuK 
gage des dons qu'il lui avoir obtenus- 
H voulut qu'il lui fer vit comme d'în- 
vcftiture du double cfprit dont il ve-- 
«oit d'être revêtu , &• comme d^inftaL^ 
iarion dhns le miniftére, auquel il (iic^^ 
jidbir immédiatement» &:dont il étosc 

^ Zetf.. I^%!à le. iqi4rc hono&ux<. 



m 

Chapitkî^ 
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watoriCé d'exercer les fondions. £ii{ee 
fc revêtit avec reconnoiflance & avec xxvnr. 
un prcrfbnd refpeâ: de cette dcpoiiille ^ *- ^^ ^ *- * 

de ion maître , qui lui parut infiniment — 

plus riche que les p<Hirpres de les dia- IV. Roi%, 
dêmes des Rois. II. 

// prk le manteau d^Elie , & après #. 14.. 
en avoir frapé les eaux ^ elles ne furent 
pas divifees % & il dit : oh efl le Seigneur 
le Dieu àtElie i Pour repaffer le Jour- 
dain ,. Elifée frapa Tes eaux à Téxemple: 
de Ton maître : mais comme il elles lui 
euflènt voulu faire comprendre qu'el- 
les ne le reconnoîflbient point r pour 
celui qui avoir coutume de leur com^^ 
mander > elles cefûferent d^obéir à fan; 
j premier ordre. Elifcc averti par ccti;cr 
efpéce de refu», de ne pas s'atribueir 
comme propres les dons qu'il ne devoir 

2u'à la bonté de Dieu , & i Tintercef^ 
on d'Elie , rentra auffî-tôt en lui-mê- 
me , & fe récria avec un étonnemenr 
mHé d'une douce plainte : ou. efl: donc 
ie Dieu qui faifoit tant de merveilles^ 
en faveur d'Elie , & qui vient d'où* 
▼rir ce fleuve au premier fîjgne que fow 
lerviteur lui en a fait. Si te même Ef^ 
prit s'eft repofé fur moi , pourquoi ne: 
Itt'acorde-t-il pas le même pouvoir. 

CÀfc#.. ... U Dum£EUeiElie efif. V4. 
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>i >ftii n, . ■ encore ( en vie). KIFt*)» £/i^7» ip/i y Ctt^ 
txvuu^ pléez, cft^exiftit ^vivit * : ce qui formo 
A R T I c L E un très-beau fens dans la bouche d'E- 
_ lifée. Elie , dit-il » eft encore vivant : . 

tV.Rois il n'a^point cefle d'-ctre, quoiqu'il foie 
II,. difpara. J'en exerce les droits 'r &il 

^ fubfiftè encore pour maintenir les pou-- 
Voirs qu'il m'a tranfmis. Je le fomnio 
de me tenir fa parole , & de garantir 
fes promeflbs, 
#.-iitî-i8*' Permettez- leur d'aller chercher vâ^ 
tre maître ':■ car fem-être qne PEJprit dti 
Seignenr l'aura jéttfur une montagne.... é 
Pendarnt que la lumière de la révéla- 
tion conduit ces Prophètes , ils raifon^ 
nent-très-conféqnemmcnt. Mais aufïî-t 
tôt qifelleles abandonne , ils donnenc 
dans des' conjeftures abfurdes ,»inju- 
tieufes à la bonté de Dieu pottr fôn 
ferviteur,.& qui n'ont plus de fufte 
avec tout ce qui avoir précédé. Il en 
cft ainfî,. quand l'efprit humain entre-^ 
prend de fupléer par fes penfées , à ce 
[ue ia révélation n'a pas jugé à -propos 
le nous aprendre: Mais Dieu fe lert 
de l'empreflement inquiet de tant dô 



i 



* Les Septante ont laifTé «ar^âî , n'entcn-^ 
dânt pas l'Original. Aquil. & Theodof. ytûzrt^ 
mvrôç , lie et iffe, Les autres Interprètes foup- 
ant que hou , fîgnifîoit quelque choie de* 

xet ,>oiic tiaduk » f^^i^uffi- 



Il fH" 



dîfciples afeftioiinés > ôc de leurs péni- — - 
blés & longues recherches ; afin de *^xxvm!* 
fortifier les preuves" de renlévement a r t i c ^m 

XT ' 

d*Elie au Ciel , & de les mettre dans ' „ , 

une fi gjrande évidence , que perfonneyi. Rois* , 
ne put le révoquer en doute dans la n, 
fuite de tous les fiécles. 



Article- XL- An du xî, 

5108. 

Mlifée rend potables les eaux dé- ^""^J; ^' 

Jérich<K R^g»« ^« 

Jofaphac i S* 

Les-habitans de JericEo dirent à t{^.i5>. 
Elifée : Seigneur, le féjour de cette 
Ville eft commode , comme vous Iç^ 
voïez vous-même : mais lés eaux y 
fçnt mauvaifes , & la terre rend * 
fïèrilès lès hommes Se les plantés; 
Aportez-moi un plat tout neuf, leur f.z^l- 
répondit Elifée , & mettez-y du fef. 
Lorfquils le lui eurent aporté , llf.zr^:' 
alla à Ja fource des eaux j & après y 
avoir jeté le fel , il dit -, voici ce que* 
dit le Seigneur : Je rends ces eaux 
laines , &. elles ne cauferont plus à 
IWenir ni mort , ni ftérilité. (Eaf.it!- 

* Lett. Terra orhans : Ce que TEcrirure 
èxpliqueenfuitepar ces mots : non eritultrâi 
mors , ^ crhans , c cft- à - dire , 9rbimem {> 



■ tfet), les eaux devinrent faines , corck 

^xx V iÎl* ^^ ^ll^s le font encore aujourd'hui ^ 
A n T I c L E félon la parole qu'en donna alors 
^'- Elifée, 

IV. Rois, , . , , , . ,. 

jj^ * Apres y avoir -jeté le fil y H dit .... 

* * * T J^ rî?»<i ces eaux Caines • • . . EUfée choi* 
fie un moiten qjui devptc rendre ce» 
. eaux encore moins potables^ , & plus- 
contraires à la fécondité qu'il vouloit 
procurer , en jetant du fei dans la fon- 
taine. Mais rien xi étoit plus propre à 
montrer que Dieu eft le maître abfo- 
fu de la nature *, qu'elle n'eft que ce^ 
qu'il veut qu'elle foit , & que tous lesp 
înftrumens font également propres àk 
fcs dcffeins. Dans cette même vue ,. 
Je s us -Christ pour guérir l'a- 
veuglc-né , lui frota les yeux avec de 
)aL boiie ^ qui auroit du naturellement 
le rendre aveugle , quand il auroit y& 
(dair. 

L'Hiftorien Jofcpb raporte que* 
&ns fon tems , toute cette contrée fe* 
lefTentoit encore delà bénédiâion mi«- 
laculeufe, que la prière du Prophétey 
«voit répandue. Les Voïageurs moder-' 
nés ateftcnt les mêmes éfets. On com-^ 
prend par cet éxemple,quel tréfor c'é^ 
four tout un païs , qu'un véritable fer-' 
"nceur de: bie«. i qjic ion féjour eft?' 

capable 
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Capable d'y aportcr-des avantages in- ■» 

jfinis & perpétuels ; que la picte eft u- ^xxvnL* 
ne fource de richeffes , d'abondance a i. t i c l • 
& de félicité 5 qu'elle eft bienfaifantc ^'^' 
•& utile à tout -, * & que les^biens de la jy^ g^^jj 
Tie préfente auflî-bien que ceux de la n^ 
Tie future lui four promis. Les Grands * i. Tiim.iv, 
<le la terre > & les Canquérans des '* 
Empires ont - ils jamais procuré rien 
xl'aprockanc à leurs citoïens ôc à leurs 
fujets ? 

Article XII. 

Ênfans dévorés par des Ours , pour 
s'être moqués ^Elijie. 

Eliféc vint de - là à Béthel. Lorf- f. 1 j; 
qu'il étoit en chemin , de petits cn- 
fens fortirent de la Ville , & fe mo-^ 
querent de lui , en difant : monte 
chauve , monte chauve. Elifée s'é-)^»24; 
tant tourné , les aperçut derrière lui ^ 
& les maudit a,u nom du Seigneur. 
Auflî-tôt deux Ours fortirent d'u» 
bois , & mirent en pièces quarante- 
deux de ces enfans. Elifée alla de-là f^^ i^i 
fur la montagne du Carmel > d'où il 
revint à Samarie. 

De petits enfans fe moquèrent f.li^iJ^ 

d'EUpi .. n^ ^ U les maudit. *^»Mt « deu^ 
Tome III. Ccc 
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■ Ours les mirent m pièces» Qn ne lit rîciî. 

^xxvm.' dans les Ecritures > qui foit plus capa- 

iL n T I c L E ble de montrer de quel prix la piété eft 

^^ auprès de Dieu , quel refped il exige 

IV- Rois q^'o^ ^^ porte ^ & que pour en ven- 
jj, ger le mépris , il eft impitpïable , mê- 

: me envers des enfans , que l'âge , I^ 
légèreté , l'igaorance £çmblent rendre 
plus excufables. Cet exemple fingulier 
<ioit aprendre aux parens^qu'il y a biea 
des fautes qu'ils pardonnent trop faci- 
lement à la.jeunefle \ pendant que 
Dieu , qui a marque à chaque état Ç^s 
avoirs , les condamne avec une févé- 
rité inexorable. Un âge , qu'une mol* 
le indulgence excufe , eft fouvént très- 
criminel par le mépris qu'il fait des 
inftruélions qu'il a reçues , & qu'il re- 
jeté avec un confentement fi libre & 
une détermination au mal fi pleine , 
que ni la bonté , ni la juftice de Dieu 
ne peuvent être plus outragées. 

On ne fauroit prendre trop de pré- 
cautions pour infpirer aux enfans » dès 
leurs plus tendres années > un grand é-' 
loignement de la raillerie fur Its dé- 
Ëiuts corporels* Il faut leur faire çom« 
prendre que ces railleries font inju^ 
rieufes au Créateur , fur qui rejallic 
l'outrage que l'on fait à fa créature \ Se 
qu'ua ouvrier fent i:oiites Les infultes 
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tjui deshonorent fon ouvrage : qu*il y - 

a de rinjuftice & de rinhumanit?é de le ^"xvn^ 
moquer d'un autre pour des malheurs a ». t i c l s 
qui n'ont pas dépendu de fa liberté , & ' , 

qu'il lui eft impoffible de réformer. En- jy^ Rois* 
fin , qu'il eft contre toute raifon de re- n^ 
procher des imperfections naturelles à 
celui , à qui nous ne pouvons aporter 
aucune raifon , pourquoi nous n'en a- 
vons point de femblables , ou même 
Mde plus diformes , & de plus humi - 
liantes. 



CHAPITRE VINGT NEUVIEME. 

|. Les Moabites fe révoltent con- 
tre Joram , qui marche con- 
l:r'eiix. II. Eaux cnvoïées mî- 
ïaculeufemens dans le dcfert. 
III. Défaite du Roi de Moabu 
Il facrifie foh fils. IV. Elifée 
multiplie rhuile d'une Veuve, 
V. Il obtient un fils à une fem- 
me de Sunam. VL II le refluf- 
cîte. VII. Il adoucit Tamer- 
tume d'un pot. VIIL Ilxiour- 
tit cent perfonnes avec quel- 
fg[ues^aias, IX. Naamàn cSé 

Qçcij, 
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xxi)^ ; 
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guéri par lui de la lèpre. X; 
xxix!"^ Giézi en eft frapc. XL Eli- 
£ee fait revenir fur Teau le fer 
d'une coignée. 

Avant J C. ' ARTICLE PREMIER. 

Régne de Zcs MoaHtes fe révoltent contre 
^^^^ Joram , qui marche contr'eux. 

IV. Rois, * ij^ dix-huitiéme année du Régne 
ï^^^ de Jofaphat Roi de Juda , t Qui é- 

IV ^' I ' ^^^^ ^^ féconde de fon fils Joram , 
» 7 . ' ( qu'il avoir aflbcié à l'Empire ) , § Jo- 
f IV. R, ni, raiï^ jgi5 d' Achab régna fur les Ifraë-*» 

lires à Samaric , & fon Régne dura 
f, %. douze ans. Il fit le mal devant le 
Seigneur , mais non pas autant que 
fon pcre & fa mère ( Jézabel ) : car il 
ôta les ftatiies de Baal , que fbn père 
ir. 3. ( Achab ) avôitfait faire. Il demeu- 
ra néanmoins toujours ataché aux 
péchés de Jéroboam fils de Nabat , 

3ui avoit fait pécher les Ifraëlitcs 5 &: 
ne s'en retira point. Apres la mort 
d' Achab Roi d'Ifraël , Mefa Roi des 
Moabitçs , qui avoit * ( beaucoup ), 

* Lttt. §lui étoit noqued^ marqueur , aln- 

£ apellé ^ parce que celui qui nourrifToit plu« 

ficurs troupeaux de brd>is > avoit foin de leur 

vV^ - Imprimer qucl<juc m;M:^c pour les diftii^uer^ 



K. 
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ide troupeaux , rompit rengagement 
qu'il a voit pris avec lui de lui païer "xxix!^* 
cent mille agneaux , & autant de bé- a k t i c 1. 1 
liers avec leur toifon. * Ceft pour- ' ^ 
quoi le Roi Joram étant forti de Sa- iV.Rois, 
marie,fitla revue de toutes ( les trou- m, 

{jes ) dlfraël. t Et il envoïa dire à Jo- * ^. ^ , 
àphat Roi de Juda : le Roi de Moab -f* ^, 7, 
a rompu Tacord qu'il avoit fait avec 
moi : venez avec moi pour lui faire 
la guerre. J'irai avec vous , lui ré - 
pondit Jofaj^hat : vous pouvez dif- 
-pofer de moi comme de vous même, 
•de mon peuple comme de votre peu- 
ple , de ma Cavalerie conune de la 
vôtre. Par quel chemin irons-nous, f. 8^ 
ajouta-t-il 2 Joram lui répondit : par 
le chemin de l'Iduméc. 

LA dix-huitième année du Règne de f. i« 
éjofaphat 3 ejui étoit la féconde de fon 
fils joram ( cftCil avoit ajfocit à tEm-- 
fire) . • . . Joram Roi d'ifraël ne fuc- 
céda pas immédiatement à fon père 
Achab , mais à fon frère Ochofias , qui - 
moumt fans laiflcr d'enfans , après a- 
voir régné moins de deux ans. On ne 

On leur Jonnoît le nom de peeuarius , & c'eft 
dans ce fens qae les anciens Interprètes onc 
^ad^it ce terme. 

ccuj 



■* voit pas comment ce Joram fils d'if- 

^^xx'ix!^' chab a pu commencer à régner la dix- 
à R T 1 c 1 1 huitième année de Jofaphat , & la fe^ 

K j^ j^ T r.^ izi- - :r-..>:i -./i. 



conde de Joram fon fils ; puifqu il eft 
{V. Rois confiant que Jofaphat aïant régné 
[Ijr^ vingt- cinq ans , il s'enfiiit que Joram 

*Lii. R. fils d'Achab étoit nlonté fur le trône 
txu , 41^ d'ifraël , huit ans avant que Joram fils 
de Jofaphat luccédât à ion père. Les 
Pères & les Interprètes concilient cet- 
te contradidion , en. difant y qu'à Ul 
mort d'Ochofiaail'y avoit près de deux 
ans que Jofaphat s'étoit alfocié à l'Em-^^ 
pire fon fils Joram , aparemment à To- 
cafion du danger qu'il avoit couru àe 
périr comme Achab dans la bataille de 
Ram'oth en Galaad. On voit plufieurs 
exemples de fcmblables aflbciations, 
non feulement dans la fuite des Rois^ 
d'ifraël & de Juda , mais auffi parmi 
les Rois dX) rient , & les Empereurs 
Romains, 
ir. i. 3. Il fit le mal devant le Seigneur , mais 
non f as amant cjue fon père ( Achab ) ç^ 

fa were (Jézjthel ) Deux fortes^ 

d'idolâtries avoient dominé dans l« 
Roïaume d'Ifracl pendant les deux 
derniers Régnes; l'adoration des veaur 
d'or que Jéroboam avoit inventée , &C. 
qu' Achab avoit maintenue , & leculta 
junpie de Baal > que Jézabel uvoit in!t 
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tfdduit , en lui érigeant des ftatiies , &c ^ 



en lui confacrant des autek & des Prc- "xxix* 

très. Joram abolit cette dernière im- a r t i c i 

... h I 

pièce, mais il conferva celle des veaux ' 

H or , comme avoient fait tous fes pré- iv. Roi 
déceffeurs. L'Ecriture rend juftice à m, 
Joram. Elle le loiie df avoir réiîfté à la 
contagion de l'exemple de fon père Se 
•de fa merc ^ & d'avoir eu: le courage- 
de renverfer les idoles- qu'ik avoient 
élevées, fans être arrêté pa.r l'autorité 
de rimpérieufe Jéssabel , qui vivoit en- 
core. Mais elle le condamne d'avoir 
perfifté dans le culte fuperftitieux des 
•veaux d'oT, Le réle de ce Prince s'ar- 
rêta en chemin , &c n'alla pas jufqu'au 
bout. Il ne fit le bien qu'à demi^ 8c il 
€n perdit le mérite. Il ne comprit pas 
que le vrai Dieu eft unique : qi?il exi- 
ge effentiellement un culte entier ôc 
fans partage , & qu'il ne peut foufrir ni 
affbeic , ni rival. 

Me/a. . . ^ rompit rengagement ^hUI f^ à^ ç;, 
avoit fris , ^ . ^ de lui pai^ cent mille a* 
gneanx & autant de béliers. Il étoit fort 
ordinaire en Orient que les Rois euf- 
fenr dans leur dépendance des Princes 
vaflaux ou tributaires , qui confer- 
voient le titre de Roi , quoiqu'ils fiifl- 

fent aHUiétis à à^^ redevances , à des 

>•-» ~ • • • • 
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■ contributions & à des ferviccs de gucf^ 

^ xx7x*^* re ; comme on Ta praticyié depuis fous. 
A K T 1 c' L E les Empeteurs Romains » &c conime 
^' on le voit eocore aujourd'hui dans 
IV, Rois l'^^^pî^^ Ottoman. Ces Rois dépen- 
IIL ^ ^^^^ ' nepaïoient point leur tribut e» 
argent , mais en diféirentes denrées > 
telles que leur païs les fourniflbit. 
^. 7» Joram envoia dire 4 Jofaphat .^.^. 
venez avec moi pour lui faire la guerre. 
Tirai avec vous^ lui répondit lofaphau..,^ 
Pieu avoit fait un miracle évident 
pour tirer Jofaphat des mains des Gé- 
néraux de Syrie , qui étoient prêts de 
Tacabler dans la bataille de Ramotiu 
Le Prophète Jéhu , à fon retour y lui 
avoit fait de vifs reproches pour avoir 
donn^ du fecours à l'impie Achab : le 
Prophète Eliézer lui avoit encore por- 
té des plaintes du Seigneur , de ce qu'il 
f 3*étoit lié de fociété avec Ochofias > 

{>our envoïer une flotte en Ophir j &: 
ui avoit déclaré qu'en punition de cet- 
te attiance contradkéc avec un ennemi 
de Dieu ,. £g:s vaifleaux feroient brifé& 
z la rade* Malgré tous ces avertifle- 
mens^ Jofaphat ofte à Joram toutes les 
forces de fon Etat i il époufe fesL inté- 
-«rets fans réferve , & marche avec lui 
contre les Mo^bites^ C'efI; une fuitsc^ 



TES Rois et dbs Paralip, ^Sf 
flîalheureufc àcs engagcmcns que Ton ■■ 

a eu l'imprudence de prendre d'abord ^"xxîx.*' 
avec des perfonncs fans Religion» a r t i c l « 



Article IL 



An du M, 
3x05,, 



Eaux envoyées miracuteufement Avam j! c. 
dans le Défert. Ré^^JW 

* Le Roi dlfraël , le Roi de Juda , ^^l'J^ 
& le Roi * d'Edom fe ncïirent eaiv.Rois, 
marche : mais après avoir tournoie m^ 
dans le chemin pendant fept jours , il * ^, j., 
ne fe trouva point d'eau pour Taraxée, 
ni pour les bêtes qui les fuivoient» 
Hélas y dit alors le Roi d'ïfraël , le f. 10. 
Seigneur a raflemblé ici trois Rois 
pour les livrer entre les mains des 
Moabites. N'y a - 1- il point ici , ^t f. i ^ 
Jofaphat , quelque Prophète par qui 
nous puiffions confulter le Seigneur ? 
Un des Oficiers du Roi d'Ifraël ré- 
pondit : il y a ici Elifée fils deSaphat, 
qui verfoit ^ de l'eau fur les mains 

* C*étoît un Viccroi placé par Jo(aphat à 
gui ridumée étoit foumilc j ou un Roi tribu- 
taire y qui relevoit de Juda depuis le Régne 
de David , & qui joignit fcs troupes à cdles 
de Jofaphat. 

** C'eft-à-dire , qu'il rendoit à Elie les fervi- 
ces que les maîtres ont coutume de recevoir de 
leurs domcftiqucs* Il cft .affez ordinaire dans 



fiîiAPITHB 
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aElie. * Le Seigneur parle ^ par (A 
XXIX." bouche , reprit Jofaphat.. Auflî-tôt le 
A X T Tc L E Roi dlfraël , Jofaphat Roi de Judav 

^ & le Roi d'Edom allèrent trouver* 

IV. Rois Elifée , t Qui dit au Roidlfracl : qu'y 

%ll^ ^ a-r-il d^ commun entré vous ôcmoi ? 

* ir. fi. Allez - vous ea aux Prophètes de vo- 

tf^ii*^^^ père , & aux Prophètes de votre 

* mère. Ne ^ parler pas ainfî , repris 

le Roi dlfraël. Le Seigneur auroit-- 

il donc aflèmblé ces trois Rois pouir 

les livrer entre les mains des Mba^ 

#- 14* bites ? Elifée lui dit : vive-le Seigneur 

des armées en ta préfence* duquel je 

fuis , fi je ne relpedois la perfonne 

de Jofaphat Roi db Juda , je n'eûflç 

. pas feulement jeté les yeux flir vous, 

'"f. r5. &jc ne vous eûfîe pas regardé. Mais 

maintenant faites - moi venir un 

homme qui fâche toucher les inflru- 

mens. Pendant que cet homme en 

joiioit , lia main du Seigneur agit fur 

f; rtf. Elifée, & il dit : Voici ce que dit 

le Seigneur : faites plufieurs fofles 

♦^ 1 7. dans ( le lit de ) ce torrent. Car voi- 

k langage fâcré & profane , qu'une profcffioii 
ifoit oe^née par cuelqu'une de Ces fbnâiions^ 
^ L^tt, La' parole du Seigneur cftavec lui. 
1^ * L'Hébreu eft très- court. AI , non : omit-.- 
fie ifta. n §lf*ia , initier congregavit Doaû- 
|ui& très Ktgç$., 



T>ts Rois j!t des Par aiif. * jf 7 ..^..^ 
ftî ce que dit le Seigneur : le lit de ch api 
ce torrent fera rempli d'eau , dont xxix. 
vous boirez , vous , vos troupeaux , ^^11/** 



& vos bêtes , fans tjue vous voiez 

ni vent, ni pluïe. * Mais le Seigneur IV. Rois,, 

ne fe contentera pas de fi peu : il III- . 

KVrercde plus les Moabites entre vos * t- iZ^ 

mains. Vous détruirez toutes lesiî'-is* 

Villes fortes , toutes les Places les 

plus importajites : vous couperez par 

Je pied tous les arbres fruitiers : vous 

boucherez toutes les fontaines ; Se 

vous couvrirez de pierres tous leurs 

champs les plus fertiles. Le lcnde-f.iOm 

main matin , dans le tems qu'on fait 

fofrandc de pure Êirine , il vint tout 

d'un coup le long du chemin d'Edom 

des eaux qui remplirent les ^ foâes* 

Le Roi ctlfrail ... - après avoir tour^ f^ ^ 
noté dans h chemin .... // nefe trouva 
point d^eau ..... & il dit : hélas .... le 
Seigneur a rajfemhli trois Rois pour les 
livrer ..... Les Rois confédérés , air 
Heu de marcher droit contre Moab par 
le chemin le plus court , en partant le 
Jourdain au deffiis de fon embouchu- 
re, dans la Mer morte , avoient crû de- 
voir prendre un détour par les défère*; 
deridumée , afin de furprendre l'en:- 

5 ta Terre* 
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■ nemi en Tataquant par derrière du cà-* 

^"xxîx^* ^^ ^ Midi , où il ctoit moins fortifié y 
A R T 1 c L ■ & moins fur fes gardes. Mais cette ru- 
, fe tourna contr'eux-mêmes. Ils fe trou- 

IV. Roi» verent engagés dans des défilés de 
lU. montagnes , & dans des défères arides, 

où ils étoient fur le point de périr 
faute d'eau avec toutes leurs armees.^ 
Dans cette extrémité , le Roi d'Ifracl 
qui étoit plus intéreifé que les autres à 
cette expédition , s*écria fur la triftc 
fituation où le Seigneur les avoit ré - 
duits. Il reconnoît fon fouvcrain pou- 
voir fur l'arrangement des circonftan- 
cts de ce grand événement, & il avoue 
qu'il ne dépend que de lui de les faire 
périr par les mains des Moabites , fan» 
.qu'il leur refte aucun moïen pour s'ea 
préferver» Mais la piété vive & éclai- 
rée de Jofaphat Jui infpire auffi-tôt de 
ne chercher de remède aux maux qui 
les preflenE , que dans rinterceffion 
d'un véritable ferviteur de Dieu , qui 
veiiille lui parler en leur faveur, & leur 
cnfeigner de fa part ce qu'ils doivent 
faire pour défarmer fa colère. 
.A^ j ^^ j^uffi-tot le Roi dtlfrael ...de litda . . . 
JtEdom allèrent trouver Elifee . . r . . . 
Dieu , qui prévoïoit le miracle qu'il 
préparoit à ces Rois , fit trouver fou 
Prophète au milieu de leu( armée f^ns 
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qu'aucune fondion , ni fa coutume l'y 
cneageaflent. Tout le faftc & tout Tor- ^t^J/J*'' 

• "l • » 1_ • ' J> L XXIX. 

gueil vient s abatte aux pies d un nom- Ajbltigl 
me pauvre , couvert d'une vile peau de ^^* 
bète. La crainte d'une ruine prochai- jy r» • 
ne & inévitable, force trois Rois puif- tt / 
fans de defcendre de leur Grandeur, & 
d^aller eux-mêmes en fuplians chez un 
particulier , pour lui demander la vie. 
Rien n'eft plus humiliant que la nécef* 
fité , & rien n eft plus humble que l'in- 
térêt. Il fe rabaiflfera , il fe profternera 
même , mais c'eft pour avoir , adorant 
& fetens , comme la mère des enfans 
de Zébédée. 

Elijee dit au Roi d*lftdél : Qiiy a-U ^, j •; 
il de commun entre vo'us & moi î Allez.., ^. 
' Le Prophète i fentant toute la fupério- 
cité que fon miniftére lui donne fur 
coures les Puiflances de la terre , parle 
â ce Prince impie d'un ton digne du 
fiicceiïèur d'Elie. Que voulez-vous de 
moi 5 lui die - il , & qu'en devez -vous 
àtendre } D'où vient ce changement 
fubit , qui vous oblige aujourd'hui de 
vous adrefler aux Prophètes du Sei- 
gneur , après qu'on les a exterminés de 
tous vos Etats par un fanglant carna- 
ge? Que ne continuez-vous de conful- 
ïer les Prophètes qu'Achab & Jèzabel 
Àat refpedés cooune des Oracles» ôfi 
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• M qu'ils rendaient Jes arbitres de la Rclî- 

^xVx*^* gion? Apellez-les à votre fccours avec 
At^^TicLB les dieux dont ils vous vantoient Je 
"' pouvoir. 

IV Rois ^^^ ' répondit Joram : ne me faî- 
jjj* * tes point ces reproches : oubliez ces 
fujets de plaintes. Je ne comte que fur 
votre interceffion auprès du Seigneur. 
Aprenez-moice qu'il a deflcin de faire 
dp nous. Seroit-il poflible qu'il eût af- 
femblé trois Rois, qui le connoiiTent,& 
qui l'adorent , pour les facrifier tous 
trois au £eul Roi de Moab , qui ne lui 
rend aucun cult« ? Ce Prince j plein 
d'orgiieil , ne pouvoir comprendre , 
qu'il fut de la juftice divine de le livrer 
entre les mains d'un Roi étranger & 
ennemi du peuple de Dieu ^ & il fc 
perfuadoit , par une erreur groflîere , 
que quelques reftes imparfaits & fouil- 
les qu'il confervoit de la Religion vé- 
ritable , méritoient bien que Dieu'lc 
préférât au Roi de Moab» 
îK 14. Eli/ee Im dit : Five le Seigneur des 
armées . - . . Si je ne rejpeSiois la per/ori'* 
ne de Jofafhat^ • . . ;> neit^e pas feule-^ 

mem jeté les yeux Jkr vous Eliféc 

ne manque pas de refpedt au Roi dlf- 
x^A y &c il n'oublie pas qu'il étoit né 
fon fujet. Il ne lui parle en ce moment 
Qu'en qualité de Prophète > &c au noi» 
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Zm £oavef ain Roi des Rois , que cfe ' ' 

JPrince coni'ulcoit aduellemcïa: par fon ^^xxi^^ 
ininiftére. Il repoufTe avec force & a-A».Tici.B 

yec zélé unimpicque la feule nécdfîcé ^^l ^ 

iContraint de recourir à une Majeûé jy^ j^^^l^ 
^u il méprife. 11 lui déclare, que far^ la jj^. 
piété qu*il honore dans Jolaphat , il . . 

/l'auroic pas daigné jeter (es regards 
iiir un ennemi oeclaré de fon Dieu ^ 
jiont il voit le cœur impénitent & en- 
durci dans le crime ", & qui ne fait 
maintenant Thypocrite^que pour obte- 
nir un.miracle , dont il ira donner tou- 
te la gloire à fes veaux d or , lorfque le 
danger fera pafle- 

Mais maintenant fdhes-Tnm venir un f^ i e^ 
homme qui fâche toHcher tes inflrumens. 
Ce n'eft point un joiieur ordinaire de 
Jbarpe que le Proptéte demande , mais 
un Chantre facré du Temple , deftiné 
par les fonctions de fon état à acompa^- 
gner fur les inftrumens la divine mé- 
lodie des Pfeaumes de David. On ne 
peut douter qu'il n'y eut plufieurs de 
ces Chantres a la fuite d'un Prince auf- 
iî religieux que Jofaphat , qui avoit 
.beaucoup travaillé a rendre au culte di- 
vin la fplendeur , que David lui avoit 
(donnée autrefois. Elifée ufa de cette 
précaution pour deux raifons : Tune , 
â£n que cet apareil de Religion , &c 



J^I COKCOlCôAMCE ET ExpLW; 

— — — — que le chant facré des louanges de 

^ xîax.*'* DieUjinfpiraflTent à tous les aflîftans u- 

Article ne fainte vénération pour cette auguf- 

- te Majefté qu'ils conlultoient : l'autre, 

ÏV. Rois ^^^ ^^^ ^^ dégageant des nuages de la 
lll^ condition mortelle , & s'élevant à des 

fentimens plus céleftes & plus purs par 
la fublimité de ces Cantiques tout di- 
vins j il pût fe préparer par l'éxerçicc 
ordinaire de la prière au don extraor- 
dinaire de la Prophétie qu'il atendoit. 
♦• 15. La main du Seigneur agit JUr lui ^ 
t>.o4nict o\x y fe fit fentir fiir lui. <« Cette expreC- 
'*^ ^ « fion s'emploie ordinairement , dit un 
M célèbre Interprète moderne , pour 
w défîgner l'impreflion , le poids , l'ac- 
*» non de l'Efprit faint fur Tame , Se 
w même fur le corps du Prophète. On 
w le voïoit alors comme hors de lui-mc- 
»* me , changé en un autre homme , a- 
H nimé d'un autre Efprit , agir & par- 
ti 1er avec un air & une autorité toute 
» divine. Les faux Prophètes & les de- 
,» vins parmi les Gentils , imitoient les 
f> manières & l'enthoufiafme des Pro- 
M phétes du vrai pieu : mais avec cette 
» diférence , que ceux-ci ctoient pouf- 
M (es d'une douce impreflîon, qui> fans 
» troubler leur efprit , ni leur imagina^ 
M tion y leur donnoit la force , la ma- 
M jeflé ^ Tautorité néceiTaires , pour 

faire 
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faire & pour parler comme les Am- « ' ■ - 

balFadeurs de Dieu : au lieu que Jes " ^ xxlx^* 
devins ôc les faux Prophètes n'étant « a ». x 1 c lb 
animes que d'un mauvais génie , fe *« ' 

donnoient des mouvemens forcés , « ly, Kois% 
faifoient des contorfions violentes , " m^ 
Se s'éforçoient de fecouer le malin •• 
cfprit , & de fe délivrer du démon " 
qui les tourmentoit , & les agitoit " 
rudement »>. Virgile les dépeint admi- ;*"C2d. tu 
xablement i 

- . . . . Non vhUhs y non color unuf , 

Non comtét manfère comét > fed peSlns 
anhelnm , 

Et rahie fera corda ttment : majorqne 
videri .... 

BacchatHrvateSymagnumfifeUorepof' 

ExcHffijfe Deum : ianto magis illefa- 

tigat 
Os rabidum y fera corda domans . fin^ 
çit^epr^endo. 
C'cft a cet état humiliant que Dieu dé- 
clare qu'il réduit ceux qui veulent imi- 
ter fes Prophètes : il les oblige à prenr* 
dre tous les mouvemens d'un infenfé 
& d'un furieux ; ariolos infurorem ver» ifeXLrvVij, 
tens. A la lettre : infanos reddens Shlft». 

V^oici ce éfHe dit le Seimeur : faites ^, j^^ 
plujteursfhjfes dans ( le Ut de ) ce torrents 
Cette nuikipUcation de fbfïes, creufêcs 



i 
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' aàns un fable brûlant , ne paroiflbitî 

*xxîx!^' ptopre qu'à augmenter la fatigue & la 
^ A K T.i c L 1 loir des croupes épuifées, par une mar- 

1 - ,, che dfe fepc jours dans un défert aride 

j * IV. Rois> ^ ^^"^ ^^" ' ^ 4^'^ ^^^^^ croître leur 
* m.. défefpoir, en lès convaincant par leurs 

yeux , que plus ils crcufoicnt , plus- 
toute aparence de trouver de Teaù s e- 
vanoiiiflbit. Pour éprouver la foi , 
Dieu a coutume d'atacher les bienfaits 
qu'il prépare d des conditions ^ que les 
fàges du fîéclè jugent ou inutiles , oUi 
contraires à TacompUlfement de la-- 
promefle. Cependant le miracle dé- 
pend dé la fidélité que Ton a de ft li- 
vrer fans réferve à la vérité de la paro- 
le divine, fans écouter les raifonne- 
mens que la p^rudence humaine y pour-^ 
roit opofer. . 
ïîi. 17. Le lit ds ce torrent pra rempli Seau.,,.. 
fins que irom 'rjo'neK.m vent ni pluie. Pburr 
ôter tout prétexte à l'incrédùlîté, Dieu^ 
jaloux de fa gloire , avertit dès la veil- 
le que le lit do ce. torrent fec & aride, . 
fe trouveraremplî d'eau à plein canali 
fkns qu'on puifle l'atribuer à aucune 
caufe. naturelle. Eh vain la curiofité 
Humaine voudroit en favoir davanta- 
ge; Ildoit lui fùfiire d'aprendre par cet 
événement , q^e toute là nature obéit 
^dàivolbnté du Créateur :. qu'en impo* 
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faut dQs Loix à l'Univers , il n a point 
prétendu s'y aflTujétir lui - même ; & ^*^xx"^* 
qu'en donnant au vent le pouvoird'af- A* t i c l 1 

X M. f r- 

fcrabler les nuées , &c aux nuées cou- ' 

dehfées le pouvoir de fe fondre en ly.Roiss 
pluie , il s'eft réfervé de faire quelque- m.. 
Fois par lui-même , ce qu il fait ordi^ 
nairement par les caufes fécondes, fous 
fcfqueJles 'il ci>rhe fon opération. 

Le Seigneur .. . . livrerU de f lus lesf. iSaji- 
Aioabites entre "Vos maint : vous détruis 
tez toutes les futiles fortes r vous couper 
rez ..... tous lès arbres fruitiers . .... 
On cft étonné que Dieu autorife un 
excès de vengeance , qui eft inutile 
«ux vainqiieurs, & contraire à là Loi 
pleine dfe juftice & d'humanité ^ qu'il 
avoit prefcrite par ces termes : * Lorf-" Dcm.xjc,x5ji- 
que vous mettrez le fiége devant une*» 
Ville . . . . vous n'abatrez point les «' 
atbres' qui' portent du fruit .... & "^ 
Vous ne rcnverferez point . ... tous «' 
fcs arbres du pais d'alentour , parce *« 
àue cen'eft quedu'bois , & non pas «' 
dès hommes qui puiflent augmenter *«* 
Ife nombre de vos ennemis »». Quel- 
ques-uns penfent qu'Eliféedifpenfa les» 
trois Roi<î de la Loi dû Dcutetonomc*,» 
farce queiçs Moabires méritoicnr d'ê- 
îte traités avec la dernière rigueur*- 
D'aucres-croïcnt qpe cette Loi ne pref^: 

Dddijj 
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^xxix^* qu'à regard de la terre promife , qu'ils 
A ». T 1 c LB ne pou voient dégrader , fans fe caufer 
^' du préjudice à eux - mêmes > puifque 
IV. Rois, c'étoit un héritage qui leur étoit defti- 
lUi. né. Enfin d'autres loutiennent , que 

Dieu s'engageant de fauver de la mort- 
lés trois armées confédérées par une 
eau miracuieufc >mct le comble à cette 
faveur par une magnificence digne de 
lui , en y ajoutant une viftoire figna- 
tée fur Moab y & kt conquête detoutes^ 
fcs Villes & de tout fon païs , qu'on 
ne lui avoit point demandées. Mais ilsr 
obfervent que Dieu , (ans révoquer la; 
Loi du Deuteronome , ne fait que xa- 
y conter les fuites fingulieres de cette 
vidoire^pour prouver combien elle fe- 
ra conxplecte y & q^e permettre ces. 
excès, de vengeance , dont les vaincus^ 
font digiies , & que les vainqueurs y 
jpindiront de* leur propre fond , & par 
l'emportement de leurs paflions. Em 
efet» on remarque ailleurs que les Pro^ 
phétes y en nous aprenant que Dieu ^ 
mandé- les Rois d'Ail^rie & de Baby^ 
lone, &c qu'il les a armés de fon glaive 
pour punir les crknes de Con peuple i, 
ent Êoin itc nous avertir en même-^ 
tetiM; > me ces fameux miniftres de hi 
coIcEc dLviae%,fe £bac Dorté& par L'àSNr 
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deur de la vengeance à beaueoup d'ex- ■ 

\ • !/• • ChApitkC 

ces , qui ne leur etoient point com- xxix, 

mandés > & pour lefqucls Dieu fc ré- a *. t i c l • 

r • j 1 • N I II. 

lervoit de les punir a leur rour. ^ 

*Ltf lendemain matins dans le tems qn^on jy^ Rois> 
fait l'ofrande de pure farine , il vint tout m^ 
d'nn coup le long du ch emin cCEdom des * ^, 2.0» 
eanx qui remplirent les fojfis. Pour ren- 
dre ce miracle plus évident , & pour 
bannir iufqu'aux moindres foupçons. 
Dieu areda de faire venir cette inon* 
dation du coté de Tldumée^ par le che- 
min même où toutes les troupes ve- 
noient de pafler , fans y avoir pu re- 
marquer aucune trace ni aparence 
d'eau. Et pour marquer auffi que Çc% 
Prophètes, quoique léparés extérieu- 
rement du Temple de Jérufalem, de- 
meuroient toujours atachés en efprit 
à cet unique centre de la Religion , il 
n'acorde à Elifée ce prodige inoiii 
qu'à l'heure qu'il avoit confacrée pour ixod^xix; 
recevoir , au lever du Soleil, le prc-f **' 
mier facrifice du jour y Se pour éxaa<-w» 
cer les vœux de fes adorateurs. Il in- 
vite par-là les fchifoiatiques du Roïau- 
me d'Ifracl , de revenir à l'unité de ce 
culte, auquel ils doivent leur ùlxil 
ic des fuccès inefpérés» 
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cÉ^APiTRE Article III. 

Art, ciB p^jr^^^^ j^ ^^. j^ ,^^^j^ llfacrifie 

An. dtf M, 

avLÎm' a * Horfque les Moabitcs eurent 
89 f! apris que ces Rois venoient les ata- 

joilphl^V ^"^^ , tous ceux * qui étoient en âge 
^ de porter les armes , s-aflemblcrent; 

IV. Rois, & vinrent fe pofter fur là frontière: 
lil. §Dés le grand matin , lorfque les 

* ir.ii.. raïons du* Soleil brillèrent lur les 

^ir.1%. eaux, les Mbabites virent ces eaux , 
qui étoient vis-à-vis d'eux , rouges 

f* i}* comme du fang. Ceft du fang , 
dirent- ils entr'eux. Les Rois ont 
tire répéelbs uns contre les autres^ 
"& fe (ont tués mutuellement. Moa- 

T^» M* bites , courez au pillage, ils vin- 
rem au camp des Ifraelites : mais 
ceux-ci fondant fur eux , lès bâti- 
rent, lès mirent en fuite, & les 
pourfuivirent en lès taillant en pié- 

f.if. ces. Us détruifirent leurs Villes : ils 
remplirent tous leu«^s champs les 
plus fertiles de pierres , que chacun 
y vint jeter : ils bouchèrent toutes 

• Heb. Congregatifunt'Àbomni^ingenHJ?ttU 
f9um , ^ fuprà ; Depuis les plus jeunes qui : 
commencent à porter le bau^ier , iufqu'aux- 
yicilkrds : De£uiiyiiigc ans , & au-dcflus,* 



^««' 



DES Rois et des PÀftAtn». jVy 

îbs fontaines : ils abatircnt tous tes 

arbres fruitiers -, & ils ne laiflèrent ^"xxîx*^ 
for pied * que les murs de Kirka- a n t i c i*» 
refet. Cette Ville fot invertie par _[^^[ _ 
fes Frondeurs' qui Fabatircnt. $ ^Qly.B:oisy. 
Roi de Moab voïant qu'il ne pou- m. 
voit plus foutenir les ataques , prit § ^. i^^. 
avec lui fépt cens hommes , pour 
forcer répécr à la main lé quartier 
du Roi d'Edom -, mais n'en aïant pu 
venir à bout ,. * It prit ion fils aîné * f^-z^i- 
Gui devoir régner après lui , & To- 
frit en holbcaufte fur la muraille. 
Ce fpeftacle remplit lès Ifraclites 
d'une fi grande indignation , qu'ils 
fe retirèrent auffi - tôt du pais des 
Moabites pour retourner dans le- 
leur; 

Dès le ^andrnatin, lorpjne lès ratons f. xt^, 
du Soleil brillèrent fur les eauXj les Aioa- 
tites virent ces eaux rouges comme du . 

* La Vulgate traduit i Ita ut mûri tan^ 
iùm .ficii les r émaner mt : celjui» ne s'entend 
pas. L'Hébreu peut fc traduire.: Douée reli» 
tfuit (vicior ) lapides ej^ts in fariet£ Karem 
Jet h, C*eft-à-dire aue dans tout le Roïaume 
dé Moab , il ne reua pas une ftule murailîè 
&r pied, excepté' celle de la Ville de Kin^ 
Karefeth y ainu nommée à caufe défcs ma- 
raillcs de brique, qui étoit la Ville roiale,, 
oiî Je Roi de Moab s'écoit retiré, VotfX,Jjj^'' 
p9. XV. U 6 Ch.JCVI. 7^. 



(ScO CONCOROAKCE fiT EXPLÏC. 

;^ A»/., r Les *Moabitesavoient encôW 

XXIX. *2. mémoire toute récente du carnage 
Article réciproque que les trois armées d' Am- 
- mon , de Moab &c dlduméc avoient 

IV. Rois, ^^^ 1^^ u^s des autres dans leur ex- 
III. pédition contre Jofaphat. Ils sïma- 

îiLP.xx, ginerent qu'une pareille méilnteUi- 
gence s'étant mife entre les trois Rois> 
fi diférens de Religion & d'intérêt, ils 
en étoient venus aux mains entr'eux y 
& que cette liqueur rouge , que la^ 
fécherefle du défert & que la couleur 
leur défendoient de regarder comme 
de l'eau , ne pouvoir être que le fang 
que ces trois peuples venoient de ré- 
pandre , en s'égorgeant mutuellement^ 
Dieu permit que cette prévention y 
toute infenfëe qu'elle étoit , s'empa- 
rât dans un même moment de tous les 
cfprits > & y étoufât toutes les réfté- 
xions. Sans prendre aucune des pré* 
cautions les plus communes de la guer- 
re : fans fe donner le loifir de recon- 
noître le camp ennemi ,. & de s'aflu- 
ler de la vérité d'un fait fi facile i 
cclaircir , tous fe laiflent emporter à 
une ardeur impétueufe & aveugle , de 
fe faifir d'im riche butin , qui s'^ofroic 
à eux fans réfiftance* 
♦• 15» Ils ditruifirent lenrs Villes : ils rem-' 
ftircnt de pierres tous leurs champs. . r •. 

L'Ecriture 



B«s Rois et des Paraiip. 6tyt 

X;*Ecriture donne ici une double inf- ■ 
cruftion fur les funeftcs fuites d une ^'^fxi'x ^* ^ 
politique intérelTée , & d'une ven- article 
gcance outrée. Le Roi de Moab a- ^"' 
Yoit crû faire un grand gain , de s'a- jy « j 
franchir d'un tribut aux dépens de la rr/ * 
)uftice , & de la foi des Traités. Mais 
Dieu lui fait fentir, que pour avoir 
xefufé une redevance , qui le lallfoit 
joiiir tranquilement avec fes peuples > 
dune inanité plus de beftiaux qu'il 
n'en païoit au Roi d'Ifraël : ileft dé- 
poiiillé pour le préfent & pour Tave- 
nir, de tout ce qu'il y a de troupeaux 
dans fon Roïaume : il perd tous les 
arbres qui nourrifToient & enrichif- 
foient (es Sujets, 6c toutes tes fon- 
taines qui fertilifoient fes campagnes : 
il ne lui r«ftc plus d'Habicans pour 
cultiver les terres , plus de maifons 
pour les loger, plus de Villes pour 
s'y retirer : il fe réduit enfin à la bar- ' 

bare réfolution d'égorger fon fuccef- 
feur Se fon &{s , & à la nécefSté de 
perdre bien-tôt Im-mème la Couron- 
ne & la vie* Pours'etr^lai^é ébloiiir 
par tan petit intérêt , il s'atire à lui & 
a fon peuple , un déluge de maux , 
qu'il pouvoir racheter par une légère 
portion des biens dont fon païs abon- 
dait , >'il a voit f^ix D)ieux connoîtro 
Terne IJI. Ecc 



^1 CONCORBANCC HT EXPLI^ 

— le prix de la bomic foi & de la paîxj 

^"xxix^^ D'un autre côté, rEcrirure nous tra- 

.A R. T 1 c L E ee rimaee des pernicieux éfets d'une 

III V/ I • 

• • vengeance poullce aux dernières ex- 
IV. Rois ^î^^ï^i^^s* Car fi le Roi avoic ufé de 
iih ^^ yi£loire avec modération , il fe fe« 
roit coxifervé le tribut annuel qu'on 
lui vouloit difputer , & Tauroit mê- 
me fait augmenter par un Roi vaincu, 
qui ne pouv.oit remfer les conditions 
i^s plus dures. Mais par l'ardeur aveu- 
gle & emportée de punir un perfide, 
il fe punit lui-même à grands frais , 
& avec de grands périls. Il rend fa 
vidtoire inutile» & fa conquête in- 
fru£bieufe ; & il fe met hors d'état de 
rien tirer d*un pais fi abondant & jfil 
peuplé, qui enrichifToit le fien. 
fp 17* N^en àUm pH venir à bont ^ il frit 
fin fils ami (jm devoit régner après lui, 
& 1^0 frit en holocaujie fur la muraille.,» 
Un prétieux refte de l'ancienne Doc- 
trine de la famille de Noé, qui s'étoit 
confcrvé dans prefque toutes les Na- 
^ons , malgré leur difperfion s leur 
avoit apris que la Providence divine 
préfidoit â tous les événemcns du mon* 
ae y & veilloit fur toutes les adbions 
xles hommes, pour décerner à chacu- 
ae lès récompenfes ou les châtimens 
^lufeU^ méricoicnt,, Dan$ c^tte per^ 
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DES Rois et des Païiaitp. Sà^' 
>ruaEon ,. ils regardoient tous les mal- " ' ; ■■ " 
«heurs qii leur arrivoient en particu- ^^xnx!^ 
lier ou en public , conunc une jufte ar^i c l* 
punition, qu'ils ne pouvoienc détour- ' 

ner qu'en expiant les crimes qui l'a- iy/jç.^jî;^ 
voient atirée , par une fatisraftion m^ 
convenable , & fur-tout par des fa- 
crifices fanglans , qui faiibient alors 
le capital du culte public. De ces prin- 
cipes légitimes en eux-mêmes, le 
Démon, homicide dès le commen- 
cement du monde , leur avoir fait 
conclure , que les facrifices devenant 
d'autant plus éficaces , qu'ils étoient 
plus prétieux *, ceux qui auroient af- 
lez cfe courage & de zélé pour im- 
moler des victimes humaines , qui 
font plus chères que les animaux , 
parviendroient plus fûrement à dé- 
sarmer la vengeance divine , & à ar- 
rêter les maux qui les afligeoient. 

Cette erreur inhumaine & facrilé- 
:ge , réveillée fouvent par le viffen- 
riment des inalheurs préfens, & par 
l'efpérance d'en fortir bien-tôt, s'étoit 
*promptement répandue dans prefquc 
toutes les Nations, fur-tout en Orient, 
& s'étoit emparée des familles com- 
me des Roïaumes , qui fe familiari- T.uCe\ Prit* 
ferent peu à peu à ces horribles fpec- f '*;^'- Ei/^»- 
"fiacles» en sacoutumant a regarder ^ ^ 

£ee i) 



^•4 Concordance et Explic. 

— — comme une faveur & comme un gain,' 

CMAPITF.E jç pouvoir fâuver le tout par la perte 

Article d'une partie^ Le peuple de Dieu ne 

ï^^- s'étoit point défendu de la contagion 

irrr, • des peuples voifins , qui facrifioient à 

IV. Rois, yjf \ L. y o c ^ J» T>^- 

j . . Moloch , a Saturne , & a d autres Di- 

uviu XX , vinités , leurs propres enfans. Dieu 

%p fut obligé de lui en faire une défenfe 

^xprefle fous peine de mort. Il lui en 

fait de fanglans reproches par David 

fù cv. 57. & P^^^ f^5 autres Prophètes. <« Ils ont 

ti' ' M immolé leurs fils & leurs filles au 

u Démon : ils ont répandu le fang 

»» innocent : ils ont verfé le fang de 

9» leurs fils & de leurs filles , qu'ils ont 

«> facrifiés aux Idoles de Chanaan », Le 

Roi de Moab ne fit que fuivre un 

préjugé fi ancien & fi univerfel dans 

une ocafion où tout étoit défefpéré. 

t» 17» Ce fpeUacle remflit les Ifrailites d'nne 

fi grande indignation , ^liils fe retirèrent 

auffi'tot dn pais,.. Il ne fallut pas moins 

-qu'un fpeiStacle fi afreux pour arrêter 

la fureur de l'armée d*lfracU La vue 

d'un Roi & d'un père réduit par leur 

v:' cruauté opiniâtre , à tourner fes mains 

contre (es propres entrailles $ Se à de*' 
venir le meurtrier de fon fils & de 
l*héritier de fa Couronne , comment 
iça à leur ouvrir les yeux , & à les faire 

. r^rrmrderenjryrcmwt quelcufCÂUt 
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foit la violence de leurs paflîons. Cha- — — — • 
cUn , atendri de pirie , & rrape par xxix. 
Un remord fecret , fe reprocha la bar- a «. t i c l « 
barie commune , & s'imputa le défef- \ _ 

£oir auquel ils avoient pouflé ce mal- iv.Rois, 
eureux Prince. Uj^ 
Cet événement tragique devroic 
aprendre à tous les hommes, avec 
quel fom ils doivent éviter de forcer 
perfonnc à prendre des pards extrê- 
mes : qu'ils répondront de tout le mal 
auquel le défefpoir la portera : qu'en 
lui fermant tout retour vers leur bon- 
té , ils fe rendent non-feulement les 
complices , mais les premiers auteurs 
de fes crimes -, & qu'enfin , l'excès en 
deviendra fi criant , qu'ils feront for- 
cés de fe repentir., quoique trop 
tard , de leur dureté , & d'en porter 
éternellement la honte & le repro- 
che. 

Article IV. An du m. 

Rlifke multiplie r huile d'une veuve. Avant j. c. 

* Vers ce tems-là la femme d'un jo^phat %. 
Prophète vint dire à Elifée , en je- — -^ 
tant des cris : Mon mari , qui étoit IV. Rois, 
votre ferviteur, eft mort, oc vous IV. 
favez qu'il craignoit le Seigneur. * f* !• 
Maintenant fon créancier vient en- 
lever mes deu;x fils pour en faire des . 

E e e iij 



^Ot> COKCORDANCB ET ExPLIC. . 

ctjAPiTAE efclaves. * Que voulez-vous que Je 

XX ix. fafle, lui dit Elifée? Dites -moi ^, 

^^ ^îv^ ^ ^ qu'avez - vous dans votre maifon ?. 

Elle répondit : Votre fervante n*a. 

IV. Rois, dans fa maifon qu'un * vafe d'hui- 
IV. le. § Allez dehors emprunter de tous 

* ^. 2. fes voiiîns des vaifleaux vuides, lui- 
^f. 3. dit Elifeé : prenez-en un grand nom- 
*. 4. bre- Après que vous ferez rentrée 
dans votre maifon > & que vous au- 
rez fermé votre porte lut vous &c 
fur vos enfans ,, v^ez ( de cette: 
huile ) dans tous ces vafes ; & ôtez- 
les à mefure qu'ils- feront remplis*. 
^- 5* Cette femme s'en alla ; ferma la 

f>orte fur elle & fur fes enfans , qui 
ui préfentoient les vaifleaux à me- 
lure qu'elle verfbit l'huile dedans. 
f. 6. Et lorlque les vaifleaux furent pleins, 
elle dit à fon fils : Àportez-moi en^- 
core un vaifleau. 11 n'y en a plus,, 
lui- répondit- il. Auflî-tot l'huile s'ar- 
if. 7. rcta* Cette femme alla rendre^xomte 
de tout à l'Homme de Dieu , qui lui' 
à)t : allez vendre cette huile ; & après . 

* La Vulgatc ajoute , parum olei quo uiu 
gsr. Mais l'Hcbreu , le Chaldéen , & les Sep. 
tante n'ont dit que vas olei , vafe d'huile ,.. 
lecythus : ce qui eft plus conforme à la pau-i 
^eté de la yeuve , 6c plas digne d'un mW 
J»de. 
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*vbir rendu à votre créancier ce qui — ' 

Jiii cft dû , vivez du rcite avec vos ^ "xVx^*^ 

£ls. A R T 1 c lW 

•IV. 



* La femme inn Prophète Vint dire à jy n : 
Eli/ee. ... Le S. Efprit , qui confacrc jy 
prefqu'un Livre entifer au récit des ^t\v^ -^. 
liierveilles d'Elifée, après avoir ra- 
porté le prodige qu'il venoit de faire 
en faveur des trois Rois , n'eft pas 
ttioins atetitif à décrire le détail de 
celui que le Prophète acorde aux priè- 
res d'une pauvre veuve.- Dieu montre 
par l'égalité qu'il met entre ce que les* 
Aommes connoifTent de plus grand 8t 
'de plus petit , que fa Providence n'eft 
pas moins' apliquée au foulagement 
des plus abandonnes , qu'au: gouver- 
nement des Roïaumes.- 

L'Ecriture nous ocupe du {^eftàclc 
d'un homme de bien , d'un ferviteur 
fie Dieu, d'un Prophète , qui, après 
avoir mené une vie dure & pauvre , ■ ' * 
\tieurt fi dénué des biens de ce mon- . 
de, que non -feulement il* ne laifle 
Tien à fa veuve pour foUtenir un état 
il défolé ; mais lui laifle la' charge de 
•deuxenfans & des dettes, qu'elle ne 
peut âquitèr qù'eii vendant ces mat- 
hcaireux orphelins-, & en les livraric 
è^ la fervittt4c*- D^4ors J)icu çrépj^ 

Ereeiiij 



Vo8 CoMCORDAKCB IT EsSiPitc; 

« ■l'i roit les hommes à l'Evangile , & don« 

*x>av *^* noit des preuves fenfibles de deux vé- 

AiLT X c LE rites capitales. La première , que le$ 

^^* véritables biens qu'il deftine à les fer- 

IV Rois •'^^^^^^s > ^ ^^ ^^^ récompenfes qu'il 
jy * ne peut refuler à la piété , qui feule 

€n eft digne , parce qu elle feule Tair- 
me X ne confiftent point en des pros- 
pérités temporelles,que la Loi promet- 
toit à fes obfervateurs : puiique ce 
|ufte , qui a toujours fervi Dieu avec 
tant de religion^ bien loin d'avoir 
joiii de quelques-unes , eft mort dans 
la dernière mifere. La féconde, qu'il 
s'enfuit néceffairement qu'il y a une 
autre vie, où Dieu fe réferve à rcf- 
compenfer la vertu , qui ne l'a point 
été en ce monde , & qui ne peut mai> 
qucr de l'être quelque part fous l'em- 
pire d'un Dieu infiniment jufte , & 
infiniment vrai dans ks. promeffes» 
Son créancier vient enUi/er mes deuûç 

r txoâ.xxiifi^ P^^^ ^^ fi^^^^ ^^ efcUves^ Ce droit 

'7* . du créancier fur fon débiteur étoit 

,^/"' ' autorifé par la Loi de Moïfe , & pa^- 

ifaïL, I. jQÎf avoir dure iufqu'au tems de Je- 

^j. sus-Christ. Cette coutume s obier- 

voit auffi dans les premiers tems che^ 

les Athéniens & chez les Romains^î 

mais la rigueur en fut modérée pat 

j^Qlon > & par Numa Pompilius* 



BES Rois ït t>ts Paraiïf. So^ 
La modération de cette veuve eft 
admirable. E lie ne fe plaint ni de Tin- xxfx.** 
humanité de fon créancier , ni de la A», t i c l » 
dureté de la Loi. Elle ne murmure 
ni contre la Providence , qui a fi mal j y ^^^^^^^ 
paie la vertu d'un homme de bien > jy^ 
ni courre fon mari , qui a laide une 
ëpoufe ôc une mère dans un état fi 
atreux. Sa mémoire lui eft toujours 
également refpeftaWe & prétieufe : 
elle ne Tenvifage que par fa rare pié- 
té , & ne fe fou vient de lui que par 
cecte qualité ; firvas îhhs fuit timem 
Domimim. Eliféc n amufe pomt cette 
veuve par dellériles ou de rauflêscon* 
folations* Il ne s'arrête point à con-» 
damner la conduite du créancier, dont 
il n'eft point le Juge *, ni à faire ofrc 
de fon autorité , ou de fes bons ofices» 
pour Tobliger à entrer en acommode- 
ment. Mais bien inftruit de la dette 
& de U Loi , il va cbroit au remède. 

Que Vûtélez-vous tjHCJefaJfe , Ini dit- f. %i 
H î Q^avez. - vous dans votre maifin ? . 
Quel moïen me fournifTez-vous povir > 
vous aider ? Que pouvez-vous faire ? 
Ne vous refte-t'il rien que vous puif^ 
fiez vendre 1 Votre mifere eft-elle auflî 
réelle & auflî grande que vous raflîirezî r . 
. EinfruntsTi de tons les voifins des vaif- :f* }-<>• 
fiaiix VHides. . • . Dieu fuit efu:ore i<4^ 
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(flO Cô^JCÔRBANC^ ET Eî^Mliff 

la conduite qa'il a coutume de ear- 
XXIX; der pour éprouver la roi. Il atache- 

Art I c L B Cqj^ bienfait à' une condition j-qui pa- 
' roit n'y avoir aucun raport , & que* 

ÎV. Rois, la fagefle humaine fç croiroit bien 

W. fondée à rejeter. 

Cette hiftoire eft un fymbole par- 
fait de l'onftion facrée de la Grâce* • 
Sous des aparences peii»confidérables, 
elle cache une fottrce' divine , une' 
vertu infinie, une fécondité inépui-. 
fkble.Elle eftun principe dé liberté- 
& de vie.- Elle remet les dettes , & 
nourrir. Elle coule Cfi fecret &dans- 
là retraite \ fe communique plus vo- 
ïbnticrs aux- enfans & aux pauvres,^ 
& leur tient lieu de tous lès autres; 
biensi Elle ne demande que des vaif-- 
fcau]^ vuides pour les remplir : affir 
mihi adhuc vas. Son cfuïîon eft tou- ' 
jours proporripnnéé à la capacité du 
vaifleau qu'on lui préfentic , & elle" 
• ' ne tariroit jamais, fi nous ne répon- 
dions les premiers avec le fili .de la 
,vcuve : Non habeo , '• je n'en ai plus •*. 
C'eft encore une belle image des'^ 
«nerveilles de la Providence, qui après- 
avoir quelque tèms exercé dies famil-^' 
fes faintes par uûc dure pauvreté , y ^ 
feit tout d'un coup couler Tabondan^- 
comme cectahuiladc la vçoVe^ 
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jpar des voies imperceptibles. Elle é- -- 



tablit les enfans ,. débrouille les afai- ^xx^xf* 
res , fans que Ton puifle deviner par a r t i c l i 
quels moïens ce changement extraor- ^^' 
dinaire s'eft fait , quelque foin que jy p qj.. 
Ton prenne d*en examiner les^ fecrets jy' 
xclTorts.. 

Cette femme alla rendre comte de tout f. 7;. 
à V Homme de Bien. Elle eft auffi do* 
cile dans fon abondance ,. & auili prê^ 
te à foumettra aux avis du Prophète 
t'ufage qu'elle' fera du don qu'elle- 
vient de recevoir : qu'elle a été fidel- 
& dans fon indigence , aux conditions 
impofées pour l'obtenir. Elle ne fe 
laue point de. vivre danS' la dépen- 
dance»^ 

P^endez cette huilé ; & après avoir f» 7^ 
^endu à votre créancier ce qtn Iki eft dliy, 
vivez, du refle. Elifee veut que la juf- 
tice paffe avant k charité, & que la 
veuve, ne s'apropric rien , & n'ufe de 
rien, avant que toutes les dettes foient 
païées.. Il ne lui laifle point penfer 
qu'elle peut profiter de Tignorancç 
où fon créancier eft du miracle , pour 
en tirer meilleure compofition.. Il ne 
liii fait point entendre qu'il n'y a point 
en cela d'injuftice •, puilqu'elle ne s'eft 
point engagée par écrit aux dettes dé* 
^ûsx marL, & ^'ellc a. fcs. droits.. {ïç- 



4l t COKCOUD ANCE ET ExPlIG^ 

CHAfiTKi P^J^^s : que le créancier n'a point d'hy- 

XXIX. potéque fur le miracle : que Dieu n'a 

^ ^ V/ ^ * P^5 prétendu en faire un pour enri-» 

chir un honune dur & avare , Tenne-» 

IV. Rois^ mi des veuves & des orphelins, dont 
IV. il fe déclare par-tout le protefteur Se 

le père ^ & qu'elle peut joiiir en fu- 
reté de confcience d*un préfent , que 
la libéralité divine fait à la famÛle 
d'un de fes fervitcurs. 

* ■ Articie V. 

^" , oV ' Elifée obtint de Dieu un fils pour une 
Avant j. c- femme de Sunam. 

Régne de * Un jour qu'Elifée paflbit par Su- 

nam, une remme * de conlideration 

*- ^* *• qui y étoit , lui fit tant d'inftances , 

[u'elle l'obligea à manger chez elle ; 

toutes les fois qu'il pajGToit par là, 

f. 9. il alloit y manger. Cette temmc 

dit à fon mari : Je vois que cet Hom* 

me de Dieu , qui pafle fouvent chez 

♦. i.o. nous , eft un Saint. Faifons lui , je 

TOUS prie , une petite ^ chambre fe-* 

^ Heb. Gedolah , magns. Femme refpeda* 
bic , plus par fa nai/Tance , par fen crédit > 
par fbn mérite perfonnci , que par fes richef- 
ies , puifque dans la fuite la famine l'obli* 
gea de quiter (on pais. 

^ Heb. Cœnscfdum psrietis psrvum 5 c'cft- 
à-dire, un apartement qui ait fes murailles, 
^li Coït féparé du corps de logis. 



DES Rois IT pesPàralip. 6 i f 

f arée , & mettons-y un lit , une ta- * 

î)le, unfiége&un chandelier , afin ^x^x/x*""' 
que lorfqu il nous viendra voir , il a «.t i c t* 
y demeure. * Un jour qu*Elifcc étoit * ^ 
venu à Sunam , il alla loger dans jy^ Jioisd 
cette chambre , & y coucha. § 11 dit jy^ 
à fon ferviteur Giezi : Dites , je vous *f^ n; 
prie , à la Sunamite : vous nous avez c ^. ly 
rendu avec zélé toute forte de fervi- 
,ces ; que vouiez -vous que je faflc 
pour vous } Avez- vous quelque afai- 
re auprès du Roi , ou auprès du Gé- 
néral de Tarmée ? Elle lui répondit i 
Je vis ici ( fans afaire ) au milieu de 
mon peuple Elifée dit à Giezi: Que f. i^ 
yeut-rclle donc que je faflc pour elle ? 
Cela n'eft * pas douteux , répondit 
Giezi. Elle n*a point de fils , & fon 
mari eft déjà vieux. Elifée lui dit : f^ ^^^ 
Faites la v^nir. Le ferviteur Tapel- 
la , & elle fe préfenta devant Eli- 
fée. Se tenant à la porte , * Elifée f.i$» 
lui dit : Dans un an , en cette me- * it'. i tf# 
me faifon ^ , vous tiendrez entre vos 
bras un fils. Non , Monfeigneur , 
jrépondit - elle j non , Homme de 

-• Vulgatc : Ne qturas. Hdïu PrûfeUo , i/r- 
xumt/unen y immo , fed, 

^ La Vulgatc ajoute ; Si vit a cornes fuerie^ 
quj[ ne fontpoioc dans THébrcu. 



tîl4 CoNtOHOANCE ET ExPLIC, 

— • Dieu , ne * flatcz point votre fef- 

'* xxVr^ vante d'une fauflfe efpérance. * Elle 
. A R T 1 Cl I conçut enfuite , & elle acoucha d'ua 
^' fils dans cette même faifon qu'EUféc 
VI. Rois ^^^ ^voit marquée. 

* V 17 ^ ^^ femme de confidération lui fit tant 
' ^* « ' ^*/»/î^«f^J« (jH^lle l'obligea ^ de manger 
^ * * chez ells. Elle iui fit violence pour 
l'engager à venir manger chez elle. 
Eliiéc au lieu de chercher à s'infinuer 
dains une maifon opulanre , atendic 
^que la Dame le forçât d'y entrer^ 
Mais après avoir reconnu qu'elle étoit 
•digne par fa vertu de loger des fer- 
viceurs de Dieu , il ne fie plus de di- 
ficuité de s'y retirer toutes les fois qu'il 
pafToit par cette Ville de la Tribu 
■ d'IfTachar s foit en allant du Carmel 
au Jourdain , pour y faire la vifite des 
Communautés de Prophètes établies à 
BétheU à Galgala & à Jéricho ; foit en 
retournant delà au Carmel, pour s*y li- 
vrer à une folitude parfaite. Comme 
il avoit évité tout emprcflement pour 

a Noli mentiri , ne mentez point, le ter- 
me , mentirt , a plus d'étendue dans l'Hcbrca 
que dans les autres Langues j & fîgnifie fou-' 
^ent'T'Ne me flatez Doint : Ne m'amufcz 
point par une faufTe efpérance. 

* Hch, "Oçiinnit fer vim* 
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îier les premiers engagemens , il ban- ^-^ 

lût tous les complimens pour les main- ^'jocix*^* 
(Tenir .; & il ufa avec fimplicité de l!a- a k t i c t« 
:2ile que la Providence lui ofroit. ^' 

*Je vois éjue cet Homne deDien ... efl iy d qJ- 
'U?î Saint. Cette Dame foxc inttruite y\t\ 
de fa Religion, féparoit le doa de % ^^ ^^ 
Prophétie d*avec le mérite d une rare 
lainteté \ & elle étoit plus touchée du 
bonheur de recevoir chez elle un 
Saint, qu'un Prophète. 

Faifons Lui ...... Hn€ petite chambre f^ jq^ 

féparée^ & mettons^y nnlit , une table..,. 
EUfée n'avoit jamais laifle entrevoir 
rla contrainte que lui caufoit la com- 
pagnie , ni Tobftacle que le tumulte 
<l'ifne grande maifon mettoit à fcs 
exercices de piété. Mais cette Dame, 
qui Tavoit étudié avec admiration » 
îComprit bien-tôt que fon goût le por- 
:toit au filence & à la retraite : & fur- 
tout fe jugeant indigne d'avoir auprès 
-d'elle une perfonne d'une piété iî emi- 
iiente *, afin néanmoins de ne pas trop 
éloigner la vue d'un hôte, qui étoit fi 
édifiante, & de ne pas auffiaprochet 
trop près d'elle une fainteté, dont la 
fComparaifon continuelle avec fes pé- 
chés faifoit fa condamnation •, elle 
Vavifa de faire trouver bon à fon 
^mari dejbitir à l'Homme de Dieu 
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petite demeure y fépar^e du corps de 
xix*^' logis , où il put vaquer à la prière en 
AtLTicLi toute liberté. Mais pour fe confor^ 

^' mer à fon amour pour la pauvreté, 

IV. Rois ^^'^ "^ meubla fon petit apartemenc 

IV.' ' S^^ ^" (impie néceflkire. Ce modèle 

aprend aux ferviteurs de Dieu, juf- 

<ju où ils doivent porter réloignemenc 

|)our tout ce qui paroît inutile & fu- 

f»erflu ^ ôc combien la modeftie de 
eurs mœurs, de leurs difcours, Ôc 
de toute leur vie , doit en avoir per- 
fuadé les autres. 
♦ II ^^ J^'*^ • • •» il alla loger dans cette 
chambre y & y coucha. EUfée qui n'a- 
voit eu aucune part au deflein de la 
Dame Sunaraite , fans s'arrêter à fe 
défendre par des honnêtetés afedfcées, 
accepte ce que fa piété lui avoit fait 
préparer, en confidération du Maître 
qu'il fert, & il en ufe avec iînipli- 
cité. 
<". I j. Dites a la Sunamite : vous nous avez, 
rendu Avec sjéle tonte forte de/ervices..,, 
uivesi'V0H4 (fHcléfHe afaire auprès du Roi t 
.... Elifée atendit à donner des mar- 
ques de fa reconnoidànce, jufqu a ce 
quil fé fut bien affuré de la pieté fo^ 
lide de cette femme , & de la pureté 
des motifs qui la faifoient agir. Mais 
comme il avoir Tair fon pauvre , il 

étoic 



x>Es Rois bt des ParAup. ^it ' 
écoit néceiraire , pour perfuadcr une ■» 

Dame riche de la iînccrité de (es o- ^"x^x/x^* 
fre^ de fer vices, <ju il lui fît connoî- An 1 1 c »■ 
tre , fans que Tefprit d'oftentation y ^' , ^ 
eut aucune part , le crédit qu*il avoit^y p^^jj 
à la Cour, depuis qu'il avoit fauve jy^ 
les armées des trois Rois par Teaa 
laiiraculeufe qu'il leur avoir obtenue , 
avec la viâ»ire contre les Moabites* 

Elle lui répondit : Je vis ici au milieu 
dt mon peuple^ . r . Je fuis fans afaires? 
& fans befoins : je vis fans alarmes , 
& fans défirs. Je me contente d'être 
comme le refte de mon peuple, & je 
ne demande point de privilèges qui 
m'en diftinguent. Situation d'une amc 
ikns pallions , bien rare, & bien digne 
d'envie l 

Elijie dit a Giezi : Que veut ^ elle if. 14, 
donc ^Mjefajfe pour elle 1 Cela rfeftpap 
douteux , répondit Giezi i elle r!a pàint 
de fils. Cette Dame , par modeftie & 
par refpeâ: pour la fainteté du Pro- 
phète , n'avo-it pas coutume d!entrec 
dans fon oratoire , & elle n'ofa s'a- 
vancer que jùfqu'à la porte de fa cham- 
bre , quoiqu'elle fut dans* fa propre 
maifon : Et le Prophète, pour con-r 
ferver une gravité paternelle , & pour 
laider à la Sunamite plus de* liberté 
4e s'expliquer (îh: ce qu'elle défîroic > 
Tom m. F ii 
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ne lui avoit parlé que par un inter-- 
XXIX prcte fans la voir. Mais enfin , apellée • 
An T 1 c L F nommément , & fe tenant au dehors, 
_ ^' elle aprit d'Elifée , que dans un an , 

IV. Rois ^^ ^^^^^ même faifon , elle auroit un 
jy^ fils entre fes bras , & qu'elle en feroit. 

la nourrice. 

% ijS. Non, répondit-elle ne flàtez. point 

votre fervante et une fanjfe efpérance.. 
Cette Dame fe trouva agitée des mê- 
mes mouvemens , que les Apôtres ref- 
féntirent à la première aparition de 
Jesus-Christ après faRefurredion, 
lorfque le voïant & le touchant , ils • 
n'en pouvoient croire ni leurs yeux , 
Luc. XXIV, ni leurs mains \ tant ils étoient tranf- 
*'• portés d'admiration & dejoïe. Elle; 

craignoit que l'Homme de Dieu » , 
pour adoucir fon afliâdon, ne cédât 
un peu trop au défir de lui anoncer 
des chofes agréables ; & que fon dif- 
cours ne fut plutôt un fouhait , qu'une 
prédiâion diftéc par Téfprit de Pro- 
phétie* . Parlea&-moi férieufement , lui 
dît - elle : ne me ^donnez point une 
fauilè joïe : ne me flatez point par 
une vaine efpérance > qui me replon- 
geroit dans une douleur plus amere 9 , 
u elle venoit à être fruArée. . 
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ArTICLÎ Vl.' XXIX. 

'WJfi'àreffufiite te fils deUSt^àmht. ^_^' 

: t Lorfqaè l^nfknt' fut dcvfemi ^** j , " ^ .'^^ 

Î[rand, étant un jour allé trouver ^^*"^;J- ^• 
on pcrè, qui étoit avec fes moif- RfgnVac 
fônncursi * Il lui dit : Ma tête, maJ^phatts, 
t:ête (me^fâit mal 9- Son pei:e dit à jy j^^ -^"^ 



après qu'elle Veut tenu fur les gc- i . ' , 
nouxjuiquamidiiilrtiourut-*** Elle ^ ^ j^^ . 
itionta (a la chambre de l'Hbmn\e;^i / ^ ^^ 
de Dieu ) , & coucha l'çnÊint fur * * * * 
fon Ut : elle fWttta la porte fat lid., 
4k fortit. AîaLhtNèrifuite-apellé fohiî'* 2.2.;- 
itiari^^cKelùii^lie r Envoïez-mbi uh 
;de vos fefviteùrs &'Utie de vos auéf- 
its , afin que' je puiflc allerpf omp- 
rement vers l'Homme de Dicti ,^ & 
«l'en revenir. Son mari lui répondit i it: t^f- 
DV)ù vitot <jtie vous Y^Vtçz ttouiver > 
€e n*«ft pbinf aujoûrdliùi le pre- 
mier ^out du mois , nî Un jouj: dè- 
Sabat. JSïe* vous mettez point eft^ 

- * Le Latin , se feuleineàt , vadam. On lit 
jen Hébreu, , fihat^m « ^f»x : les uns fupléent 
i4r> ^f^^ f^xtfki i :9ikvL} d'autres crçidtlifènr: 
•». N'aïcï pCttQt d'inquiéelidè. j oU, tout Vk 
iiiçû M* ; Elle cacbt à . toraL tnat i le motif de Ccfk ' 
TC&^e^ pPHi;ittii{^g|i« OAC fcnfîbie afii<fyLO«« 

Fff i) 
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XX ix. Teller î'anefle, & dit à fqn ferviteur r 
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ARTICLE Conduifez-moi : allez fans vous ar- 



rètcr, à mollis qiie je né lé^diTc. 

IV. Rois, § S'étant mife en diemiù >iç\\e vint 

III. trouver fur la montagne d]x jQ^rmcl 

* f. 14. l'Homme de Dieu , qui > l'aï^nt apcr- 

f. f..2.^. çûë devant lui, dit a Ion ; ferviteur 

^ ♦. itf.. Giezi : Voili cçtteSjunanvjit^ Col^ 

' jrez ,. Je vous prie ^ tqut li'hiivuîc , 

au-devant d'elle ^ fie (^tjes-lui ; ToUt 

va-t'il bicDL chez vous i Vqîjis >;v^ 

. tre mari & votre fils fc portent-^ils 

bien } Fort bien , lui répondit-elle. 

♦* ^7' Et étai>t veiui trouver l'Homme de 

Dieu fur 1^ montagne '^ eiUe neiiibraj^ 

, £t (es pies. Giç:^itS'aproc|pia. d'elle 

pour la repouâcr Mnaiç l'I^omme 

de Dieu lui dit : Miflez-l^tfoname 

e(l dans l'amertun^ : Iç Seigneur me 

fa caché> & ne me Fa. point fait coa- 

^f^ zi. noître.. Cette femme lui dit : Vous 

ai-je. demande un ^s, Monfeigneur? 



♦-2:9. 



Ne. vous, ai- je pas dit de. n^ mç point 
doniier * une. raufle cfpéranccï Eliféc 
dit àGiezi : Ceignez vos reinsi^ pre^- 
nez. mon bâton à k nuia , &: ailes 

^ ^^. Lo cefchalhe otti. Kê errarefacién 
mf tuÂnquilhtm y mefiêddindà. Ne me doi^ 
Aez pociç^mie Ëuifiè ttaïupiilité', une- fàu|I^ 
afiirancc^. Cette expjeRîon fërt à expliciter k: 
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Ms Rots ET 0ES Paraixp. ^ir 
vons en* Ne faîtes aucun compliment ^ 
à ceux que vous rencontrerez : ne xxix 
répondez point à ceux qn'pn vous ^* yî *"* * 
fera v & mettez mon hitàn fur le . , .' — .. 
vifage de l'enfiint.' * Ma:is la inerc iv. Rois, 
de Tenfant dit à Elifée : Je vous jlure iv. 
par le Seigneur , & par votre vie , * f^-^o^ 
que je ne vous quiterai point. Il par- 
tit donc avec elle, Giezi alla devant )>^»ju 
eux ', SfC il mit le bâton d'Elifée iur 
le vifage dé l'enfant, qui demeura 
fan^ parole &c fans fentiment. Giezi 
retourna au-devant de £bn Maître , 
& lui vint dire : L'enfant n'eft point 
reflufcité. Elifée entra dans la. mai. ir. ^z^ 
fon j 84 il trouva l'en&^nt^mortcour 
chc fur fbh lit. Apres ctrê entré , il f. j-jv 
ferma la porte fur fui & far renfanç,' 
& pria le Seigneur. Il monta fur le 1^. } 4r 
lit , & £e coucha fur l'enfant. Il mit 
fa bouche fur Ùl bouche , fes yeux 
(ùr fès yeux, & fes mains fur fes 
mains. Il s'étendit jfur lui, &c la chair 
de l'enfant fut réchâufée. Etant en- f* j S- 
fuite défcendu ( de deflus le lit ) , ij 
fe promena , & fit deux tours de 
chambrcr Apres quoi il remonta ea- 
core (liur le. lit),' &.* s'étendit fur 
fenÊint. Alors l'enfant é^rii^ua fépt 
foîs^^j & ouvrît les yeux. Ëlilee a- ^. ^^ 
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— ^ — dette Sunamkc* Giezi raïant apè! 
^xxlx^' ^> elle vint auffi^tôt y &^lorfqu'cll6' 
A K T 1 c' 1 1 fut entrée* da^s la chambre ^ Elifée - 
^^' lui dit d'emmener foçi' fils.:* Cette 
ly.Rois f^smme s'étant aprochée^ icjcta à» 
jy * * les pies , fe profterna jufqu^en terre ^ 
* ^ ,- & aïant pris fon fils , elle fortit^- 
C/i^! «. '^ Elifée retourna à Galgala^ 

f\ ix*' S^^ m art' lui répondtt : D^oh vient que 
vous Patlexi itoHver'i Ce n^eft point anX 
joHrc[hiH ié' premier jaur dumois , ni uà 
jour de 5/f^4r , mi par la Loi^toierit 
cohfactés aux exercices de piété , èç 
aiix aflcmblécs de religion. Cette ré- 
ponfe donne lieu d'obferver , qu'il y; 
àvoit plufieirrs fidèles adorateurs ré- 
• pandus damïeRoïaume d'ifraël, qûî- 
n'âïaîxt pas la lil>ertfè de fe rendre aii 
femple d6 Jénifalerti , te noient en- 
tt'cux des aflemblées dé dévôcioa 
pout-y fùplcer. Ils ne fe contentoiehç 
p:âs de paLflTcr lés' Fêtes en de fàintes 
. pratiques , éû fè tenant renfèrnici ' 
dians le fccrerdf fleurs maifpns: le 
fexe mêirfie le plus foible >' s'expofbiç 
Volontiers à Ja fatigue d'une longue 
inarcKe S poiir aller s^édifîcr par la 
vue & parles exemples dès hommes ^ 
8fepicii't' fe^.pôur ranimer leui: piét^ 

'\ * h y avQit cle Snnam's^ AjloDS«C(tfmil 
||{>V çu huit hcuxt^dc^hcmiA, • '^ ^'^ 



TOS Rots ïT DIS Pàraw: ^if^ 

Car. des inftruftions anoncécs par leur ' ' 

bouche, par la fociété des gens de ^xxVx*** 
bien , & par la communion de leurs a n t.i c l*-^ 
prières. La foi a toujours eu befoin de ^ V 
ces apuis extérieurs ^ & lésa recher-iv' Rvvîc . 
ohes. Ce commerce lacre la nourrit jy;, 
&la fait croître j;& fans cefecours, 
die s'afoiblit bien-tôt & s^éteint. De- 
là cette courageufe fidélité des pre-* - 
miers Chrétiens , à fè trouver aux af- 
femblées de l'Eglife, malgré la rigueur 
des- Ordonnances Impériales qui les 
défendoi^nc. - 

V Homme deUîeu Faiam ajrerçuin*.^ if^^^'^i' 
«f// à fin firviteur... .Courez, au - devant - : 

delU ,> & dites lui : Tom ^a-t^il bien î 
yoH$ , voth mari , & votre fils fi for- 
Unt'ils bien ? : Une^piétc foKde & fin- 
cere le- rendit inquiet à la vue de cet-- 
te Dame, dans un jour où elle n*a- 
Voit pas coutume de venir. Sa chari- 
té le fit craindre <ju'il ne lui fût arrié- 
ré quelque accident , ou à fon mari ^ . 
ou a fon fils ) qui étoient les objets » 
qui rintéreffbient davantage. - Pour 
s'en éclaircir plutôt , il envoie à la* 
hâte fon ferviteur au-devant d'elle. - 
Une religion moins éclairée auroit a- 
fedlé de montrer moins d'érnotion & 
moins dé fenfibilité. Mai^ c'eft une ' 
iUuilon gcofficre^ qae île mettra fit^ 
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fageife à étoufer dans le cœur les Ç^xt^ 
xxYx.^' timens que le Créateur y a gravés, 
A R » 1 c 1 E pour former les liens les plus doux 
^^' & les plus forts de kfociété. Ils ou- 

IV. Rais ^^^^^ ^^ c^^ft 1^ même qui eft TAu- 
|y^ tcur de la Nature humaiiie > & fon 

Réparateur. Dieu a envoie fon Fils, 
non pour arracher ces femences pré- 
tieufes que fon Père y avoir jetées *, 
mais pour les rediiier , en fanriBant 
leur ufage , & en montrant leur vé- 
ritable fin. C'eft pourquoi faint Paul 
recommande avec tant d'inftances aux 
Fidèles dans toutes fos Lettres, de fore- 
ra., * ' vêtir, comme les élus de Dieu , de ten^ 
di:cire& d'entrailles de miféricordej 
d*être compatifTans par les maux des 
autres , d'y être fenubles comme s'ils 
nous étoient propres, & de mêler nos 
larmes avec les leuis. On eft obligé 
de convenir que fi tous les hommes 
étoient dahs les difpofîtions, ils fc 
rendtoient tous heureux. 
i[* t6. fort bien y répcndh la Sunamiu. U. 
n'y a point de menfonge dans cette 
réponle* Cette fainte fomme étoit (i 
aiuirée de la réfurreâion de fon fils , 

Iu'elle la. regardoit déjà comme acor- 
ée.. Elle étoit (v perfiiadée que celui 
qui le lui avoir obtenis , fans qu'elle 
jtcât dcmaodc a, le cendioic encore 

plirâc 
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fiiàcot à fcs prières ; & que la bonté — • 

de Dieu , en confidération de fan fer- ^"xxîx*"' 
viteur , lui conferveroit fon bienfait. An t i cl « 
Auiïi ne lui a - t'on vu ni répandre ^^' 
des larmes , ni jeter des cris , ni faire jy^ j^^-^ 
<les plaintes. Mais avec une tranqui- w' 
lité que la Religion feuid peut inipi* 
rer , elle venoit de porter elle-mcmc 
le corps de fon fils fur le lit du Pro- 
phète ; & s'étoit mife en chemin j 
fans laiffer entrevoir fon fecret à per- " 

fonne. Soutenue par Timmobilite de 
cette foi , elle tépond à <îiczi , que 
tout va bien. C'en étoit affez pour le 
ferviteur , à qui il étoit inutile de dé- 
couvrir un mal qu'il ne po\ivoit gué- 
rir , Se que par fa condition il dévoie 
ignorer^ 

Et étant venu trouver F Homme de f. ij. 
Dieu.... elle emhraffa fesfiis. Giezà /4- . 
procha âtelle pour la refoujfer. Giezi 
fâchant que ces profonds abailTemens 
xi'étoient pas du goût de fon Maître» 
& bleflbient fon humiUré , voulut la 
relever. Mais Elifée , atendri par foaj 
état , & perfuadé qu'il faut beaucoup 
pardonner à la douleur » & lui lail-« 
fer des confolations qu'on refiifcroit 
dans un autre tems ; défendit à fon 
ferviteur de la tirer de fa place. Et 
|iar une humble ûncérité ^ qui faii^ lo>- 

Tome m. Ggg 
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■ - caraâere des vrais Prophètes cea^ 

'^"x fix^' vaincus que Dieu révèle ce qui .lui 

,AK T I Cl B plaie , ce £rand homme ne rougic pas 

^** d-avûiier devant fon ferviteur,, & 

j Y. Ro^ devant cette fupliante , que Dieu lui 

^Y^ *,avoic caché le fujet de fon aflidion : 

..au lieu que la marque d'un faux Pro- 

jphéte, cil de lailfer croire qu'il a avec 

Dieu une .communication ordinaire « 

& qu'il en reçoit des lumières quand 

iD.^àlmet il le défice* ^Un Interprète moderne 

*'^' fait à cette racafion cette obfervatioa 

judicieufe:: »• Cet endroit, dit-il,» 

"M prouve que les Prophètes ne font 

»> pa^ toujours infpÎLés , & que la Pro- 

^ phétie n'eft point dans eux une qua« 

M litè permanente & habituelle , &c 

^* dont 'il foit toujours à leur pouvoir 

M de produire des ades , comme un 

^* homme favant, & un habile ou- 

-f* vrier , cft toujours «n état de rai- 

^ fonner & vd'agir fuivant les princi- 

4».pes de fes connoiflances & de foa 

Mjart. La Prophétie eftune vertu ac- 

'ivtuélle, iBc .une ^qualité pafTagere^ 

^' toute dépendante de Ja volonté de 

•s -^rer **Dieu quila donne, & qui l'ôte quan4 

juml XI. $» »• il veur « comme il .vxut , £cà qui il 
McchiHcm. ^,iui plaît .^ 

;sh. z^ Elijee dit à GiexJ. ...^AltfZ vous^enu 



\ 



"^Ms rencontrerez,. . i • Cette défenfc a ■■< 

^ctc renouvellce par jEsys- Christ à ^"laxf* 
•1 égard de fes Apôcies \ & elle nous Anne !,«• 
apiend que quairni il s'agit du falut ^^ 
des âmes , & de Téxécution des or- jy^ ÏU>iii 
dres de Dieu , on ne peut s'yr porter jy^ 
avec trop de diligence , & qu*uac 
fonâion (î importante ne doit point 
être partagée par des foins, qui fc- 
roient légitimes , & même de devoir 
dans d'autres circonftances. En éfer, 
cet ordre , fi on i'aprofondit , étoit 
très-utile & très-fage. Car qu'àuroic 
: pu dire Giezi à ceux qui lui auroienc 
^ demandé le fujet de fa cduf fe^ Au- 
^Toit-il répondu :.Je fuis envoie parfe 
' plus grand Prophète de nos jours pour 
reflufciter un morr , & je porte le ga?*- 
ge certain de ce miracle dans le bâ-« 
<ton que vous voïcz î A ce diCcours » 
les uns Tauroient pris pour un vifîo- 
naire , & en fe moquant de fa folte 
prétention , n'auroient contribué qu^è 
"le troubler par des doutes, où à Tat» * 
grir par la difpure , ou à le fcandali^ 
'fer par des blafpbèmes. D'autres l'au^- 
toient admiré comme un homme ex- 
traordinaire , à qui la nature &l*en*» K^ 
fer obéïlTent , & lui auroient préparé 
par Tôrguëil une tentation encore pliifi 
«Àtogertiife* Mais J es u «-Ch ki^V' 



&c Elifce préfervent leurs difciples de * 
^'xxxx** ^^ double picge ,, en leur défendant 
y^n. T 1 c L E de publier le« merveilles de leur mi* 
^^' nifterc ; & en les avertiflant de ne 
rrrr^jT rendre compte de leurs travaux qu*à 
jy' ^ Pieu qui les en a chargés , & devant 
qpi ils (èront obligés d*avoiier > com*^ 
me Giezi , qu'ils n'ont rien fait : non 
fiirrexit pHer* 
'X jQ ... La mère de P enfant dit a Elijee : Je 
vçus Jure .... que je ne vous quiterai 
point. Il partit donc avec elle^... On ne . 
peut s'empêcher , en lifant cette hiC- 
toire fi détaillée , d'y rcconnoîcrc 
cous les traits de la chute de Thomme, 
& de fa réparation par rincarnation 
du Fils de Dieu. Le genre humain » 
\ %uré par cette cn£^nt» étoit mort 

fans reuource. Mais une Mcre tendre ' 
&ç pleine de foi , quiî repréfente l*E- ; 
glile avant la Loi , fous la Loi , 8c 
depuis la Loi , fort inftruite du myC» 
cere de la réparation de Thomme , 
(ans fe défefpérer s dépofe cet enfant . 
lie la promcfliC dans le fein de Tefpé* . 
rance • comme dans le Ut du Prophé» 
re, jufqua ce que- le tems de fa ré*. 
^.j, furrcftion foit arrivé. Sans recourit 

à. des remèdes humains , ^ans perdre 
le terni rçtt lamentations ftériles , elljji 

n djraif i Pieu^ Sç lui patrie plu»iW?f^ 
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temetii par le filence d'une douleur ■ ' ' " ■* 
âmere & d'une humilité profonde , x^xixj*' 
que par tous les difcours. Elle ne veut a k t i c 1 1 
de Réparateur de la nature , que ce- - 

lui qui en eft i* Auteur -, & elle n'a- jy ^ Yiovi^ 
tend la vie du mort que de la même £y^ 
miféricorde , qui la lui avoic d'abord 
acordée. 

Mais il y a deuï médiateurs entre 
î)ieu & les hommes. Le premier^ 
qui doit précéder comme Giezi , eft 
un ferviteur & le Miniftre de la Loi » 
qui ne fait que des efclaves & des 
mercenaires » qui eft armé de la ter- 
f eur & des menaces marquées par le 
bâton , & dont tout le mérite confifte 
tdans TempreflemeiH à courir y dans 
i» vigilance à exécuter ponâuellement 
les obfervances prefcrites, dans la f&- 
4>aration de commerce avec tout au- 
'Cre peuple ; non falntes mm \ & dans 
i'-aplication fcrupuleufe àts moïens 
xixtérieurs ; pones baculnm menm fnf^r 
fitciem puéril Mais après tous Tes vains 
.^fortS) il eft enfin contraint de reve^- 
fjir fur fes pas , pour ie dépôfer lui- 
jnème aux pies de fan maître qui l'a^ 
voit envoie avant lui y & de confcf- 
fer hautement fon impuiffance , non- 
/eulemcht pour reirulciter Iç mç^t^ 
non fwrrtccit jfHcr y mais pour lui dojv* 



i^^ CoilC01lt>AllCB BT EXTLieé 

" . nermeme le moindre commencement r 

^xxî I** ^ ^^^ * -^^^ ^^ '^^^ mcfue fenfus. 

A R T I CL E. Cette, pieufe mère laiffe partir Giezi 5 
^^' fansïle.fuivre , parce qu'elle fçait que 
J[V. Rois ^^ Miniftrc doit précéder pour cou- . 

Yj[, vaincre de la certitude de la mort , ^ 

dé rihéficacité des remèdes de la Loi» , 
& de la néceffité que le véritable Me- , 
diateur , Iç * Dieu Sauveur vienne lui- 
njème en pcrfonnc. . Elle ne prend 
point le change , & ne fe laiffe point 
.lubftituerlç fer^vitciir àutnaître. Bica 
éloignée d^metç^efo confiance en i 
des inftrur0Lensvm{Q|ts& endefoiblct-; 
élémcns, ellôrfe^: tient conftamment . 
atachée à rautèHrde la vie \ & lui )u- . 
re qu'elle ne le quitera point quil ne - 
vienne lai-mêïn6"i F^it Dominus , vim . 
^k anima ma y ti^n ditmitam te. '- 

L'Homme d^^Dieu ^^refTé par raff - 
dcur de fes vœux i, & excité par ce- 
ferment qui rapelloit toutes les pro* 
méfies que Dieu avoit faites avec fer^ . 
meAt d*envoïer aux hommes un Sau- 
veur , quite fon ' repos paifib le : fi^f^-- 
rexit \ ciefcend de (a Grandedr pôitt 
j'^baifTet juTqu'i notre mortalité 5 o* 
pérc en fecret , & fatis témoin , le 
-profond myftere de l'Incarnation, qui^ 
^4>ik , été câ^hé en Di^u depuis I41 
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etéation du monde : Ingreffns claHJjit — ^ 
eftiiim. Il prie comme îî la réfurrcc- ^xW^*^ 
lion n'ccoit point prortiifc, & com-AKT«c*i»? 
me s'il ne pouvoir rien par lui-même* ^^' 
Il remonte à la première fource de la jy p^ois 
miféricorde & de la vie : il veut tout jy^ 
devoir à fon Père , qui a tout donné 
aux hommes en le leur donnant. 

// monta fur le lit , & fç coHchafi& f. j^\ 
V enfant : il mit fa hoHche fwr fa bouche^ 
fis yeux fur fes y^ux. ... Il fe panche 
vers nous par cnaricé. Uracourcit (à 
Grandeur fur notre mefure, & fc con- 
forme à' notre petittfle.* Il s*apro- 
prie tout le froid de notre tnort , & 
s^aplique^ nous tout entier pour nous 
communiquer Éi chaleur Vivifiante: 
CalefaEl^ efi caro fiieri.' PôUt achever 
ce qu'il avoir commencé , il mené une 
YÎî pleine dé Sollicitude & de foins ; 
il porte de lieux en lieux la lumierfe 
dé fa Doftrine , & les éfets de fa cha- 
rité : il parcourt les Provinces & les 
Villes, pour chercher les brebis éga- 
rées & perdues 5 pour guérir les ma- 
lades, & pour confoler les humbles s 
lD?amhHlavit hue atcjue itluc. Enfin » 
c'eft «n montant fur la Croix , afccn^ 
dit , Se en s'y étendant comme unç 
yiftime», & /W«^/</r, qu'il a mis le 
comble à ce grand ouvrage. C'eft Ul 

Gggiiij 
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6fi Concordance et Expiié. 

qu'il a yaincu la mort , en pataKïânr 

^xxix** y f^icombcr 5 & qu'il a forcé Tenfcr à 

yv n 1 1 c L E rendre fa proïe , & à ne plus mettre 

^^ ' d'obftacle à la vie ; Ofcitavh puer fep- 

IV Rois*''^'^' aperHHijUfe oculoSm 

-jy] * Elifce apella GiezJ ^ & Im dit t F^i- 

;f^ ^^ ^ tes venir cette Sunamite^ . . Emmenez. VO'^ 
^ tre fils. C'eft pour lors que J es u s- 
C H R I s T , en rapellant la Loi , qui 
paroiffbit congédiée , avertit quelle 
cenoit de lui la million & fon minif- 
tçre , & qu'elle n'avoit agi que par 
fon ordre^ Il acomplit ce qu'elle a- 
voit figuré , & il exécute ce qu'elle 
avoit promis. IL fait ainfi rentrer tout 
l'ancien Teftament dans le nouveau» 
il en mx>ntFe la liaifon , l'ufage & la 
fin r & c'eft par fon canal qu'il fait 
donner les premières nouvelles de 
cette réfurre^oa fi long^tems aten- 
4luc ^ & fî ardemment délirée ^ 

Toute cette hiftoire » eft encore un 
modèle parfait de la conduire que 
doivent tenix^ & des fentimens. dont 

« Voïcz les Pcrcs qui <^t ainfi expliqué 
toute cette hiftoire y & qui ont été fuivis par 
de célèbres Interprètes modernes. S, Auguft. 
Scrm xxTi. de Verk, Afoft, eJ» ff*l» xcit. 
5Vi», F. ^.140. & Serm. cxxxvi. injonn.. 
«• €,f, 661, f^Lih. XII. cont, Tdufi, Greg.. 
Lib. IX. Moral. C4f. xxii. S» BctnarcL Ser«w 



mrs Rois it dhs Paralii^. €j^ 
doivent être remplis les Minifkrcs de ' " 

J'Eglife , en travaillant à la conver- 'xxix.*'* 
fion des pécheurs. * Quand ils y ont a k t i c l i 
féiiffi , ils doivent , comme Elifée, fc ^ 

dérober à la hâte de Sunam , où le jy. Roi», 
miracle s'eft fait , & ne pas même re- ly^ 
tourner au Carmel , où le bruit en re- * ^, » 8» 
tentit î mais fe retirer à l'écart avec 
des Hommes de Dieu & avec des Pre^ 
phétes. £lifée retourna à GalgaU^ 

Article VIL 
EUfèe adoucit V amertume d'un pot 

La famine ^ étôit alors à Galga- f» ^t, 
la , &c pendant que les enfans des 
Prophètes étoient aflîs auprès d'Eli- 
fêe , il dit à fon ferviteur de mettre 
iiir le feu une grande marmite pour 
leur préparer a manger. Un d'eux f^if^ 
étant aile cueillir des herbes dans 
les champs , trouva une vigne fku- 
vage y dont il cueillit des coloquinh 
•tes ^ fauvages plein fa robe. A (on 
retour^ il les coupa par morceaux ^ 

* C'eft îa famine qui devolt dwict (cpc 
ans. IV. Roi, VIII. 

^ Les coloquintes font le fruit d*une plan- 
te qui rampe contre terre , de la forme d'un 
petit concombre rond, d'une chair Manche 
JL légçre ^ ^ d'une fayeor trcs-ameie^ 



?j4^ CoHCOUîHiKctirExtttcî 
■ &.les mit cuire dans la marmite^. 

^xVx.'^* fans qu'on s'en aperçût. * On verfa^-t 
A n T I c L I enfuite à manger aux difciptes d'E- 

hfcc, qui en aiant goute> s écrièrent : : 
IV. Rois Hommt de Dieu , il y a dans ce pot 
VI*. * qi^elque poifon mortel -, & ils n'ea^^ 
* V. 40. purent manger, t Aportez-moi de la^ 
+^^* ^T farine , leur dit Elifèe ; & après l'a^- 

voir )etee dans la marmtte., il leur-.' 

dit : Vcrfez-en à tout lé monde.. 

On en mangea , &: il ne fe trouva^ 

plus aucune: amertume dans la mar*- 

mite»' 

#&lj9«40» jlûmez^moi* de U farine y leur dit^* 
Eli/ee.../Lc dcflcîn de Dieu dans cc:: 
Miracle ctoit, i<*. D acrcditer de plus^ 
«en plus fon Prophète dans refprit de ' 
fês difcipics i & des peuples, i**. De 
;tr ' montrer avec quelle facilité il peut ' 
rendre unie & faliitaire les* mêmes.i 
diofes qui éroient pernicieufes ÔC 
mortelles. . j^. D*aprendre que fi quel- 
que confidération peut obtenir un mi* - 
xacle» c'eft la (implicite & robéiïTan- 
ce. 4^. Par la pauvreté, la difette^ 
& la fôlimde, où Dieu faifoit vivre 
fés Prophètes & leurs difciples s il tra- 
çoir dès-lors là voie de la pénitence 
oii conduit au Roïaume du Ciel ; & 
il. gfépjicoit un modèle parfait 



Ms Rois bt dïs PAUAit^' ^,^r 
fiRntes Communautés ^ qui dévoient ••• 

peupler les déferts après la prédication *xx Ix^** 
QC TEvangilc. A rt j c l'^ 



VlII. 

Art ic LE VIlL. 



Eujée nowprn cent ptrfonnn 0»H vy 
qnelqHes fmnu 

Il vint alors de Baalfaltfa *,.un iS^. 41%- 
liomme qui aportoit à l'Homme de 
Dieu des pains de prémices , vingt 
pains d'orgç , & des ^ épis verts ac 
&om.^nt. Eiifée dit qu'on. les donnât 
à manger au peuplcw^. Son ferviteur f* 4}3f 
toi répondit : Qtfeft ce que cela pour 
fervir à cent perfonnes ? Donnez-- 
lés à mangçr au peuple » dit - il de 
ttouveauv Gax:: voici ee que dit le 
Seigneur : 11 ; y,- ça aura do 'rcfte a- 
prés qu'ils auront naangé. Ce fcrvi- f. 
tcur les fervit devant ces perfonnes, 
^i en mangèrent ; & il y en eut de : 
£€ile>^conimc l'avoit dit lé Seignevà:. 

» Scion s. Eufebc , cette Ville cft fituéc \ 
quinze mille de Diofpolis « veis le SepteQ- 
trion. . ' 

^ Ce quç. s. Jérôme a- traduit : 7fitmm* 
tum novum in perd futt , n'eft autre chofc-- 
que du froment en épis, dont les grains £.' . 
teient encore renfermés dans leurs étùi$ 9c 
dans leurs petites lc^es« Où avoit coutume -. 
dtf mangex; ces. ipa, YCCts^jaf ré$. Ici: ayouu 
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6^6 CONGORDÀKCE BTEXI>LIÇ/• 
•— — — * Vn homme • . . • qui aportoit à CHovi^ 
^^xix*^* iw^ de Dieu des pains de prémices. Les 
ARTICLE adorateurs du vrai Dieu étant enlpê- 
^^"' chés , par les rigoureufes défenfes des 
IV. Rois» ^^^^ d*lfraH , de porter leurs prémi- 
jy^ : ce* au Temple de Jcrufalem j ne fc 
"^ ^ ^ 1 croïoient pas difpenfés de roblieatioff 
que la Loi leur impoloit : mais pour 
(uivre (on efprit , & pour aprocber de 
la régle,autant qu'il leur étoit poffiblc, 
ils les ôfroient aux ferviteurs oe Dieu, 
qui leur en tenaient la place. Dans le 
tcms que la communauté à&s: Prophè- 
tes manquoit de tout pour vivre , Dieu 
marque fon atention à foulager leurs 
befoins > en mettanr dans le cœur d\iû 
^dcle le defleiii de venir faire fqn o- 
frande i Elifêe. Et afin de relever da>- 
vantâgç k grandeur du prodige qui va 
être opéré tn faveur d'une fî nomoreu- 
fe aflemblée ^l'Ecriture fait remarquer 
que le préfent ne confiftoit qu'en vingt 
pains de prémicc» , qui ëtoienr ordr- 
nairement fort petits , & en quelques 
épis verts dont on ne pouvoit tirer 
que très-peu d,c grain. 
^. 4j» V'oici ce tjne dit le Seigneur : il y en 
aura de refle après iju^ils auront mangé. 
On reconnoît ici un prélude des mul- 
cîplicaçions miraculeufes de Jésus- 
C H R. I s t dans te défcrt. C'eft Çtiçpro 



1>ES Rois. ET OTS PARAtIP. tf^T; 

fMic image de la multiplication imper- - 
ceptible de 1 aumône , qui eft ofertc à ^ xxVx.'^* 
Dieu comme des prémices iâcrées , &ajlticli 

r'. k diftribuc pour le foulagement ^^' 
(es ferviteursu Dans les grandes di- jy.Rois 
fettes,il faut bien de la foi pour £e raf- y^ * 
furer contre la crainte de s'épuifer en 
répandant ks largeflès , & de man- 
quer foi - même ou nécefTaire après a- 
voir donné beaucoup. Mais on a be- 
foin d'une foi bien plus grande , pour 
croire que le peu qu'on rcçoit,fufira, & 
pour s'en contenter fans inquiétude. 
Car la confiance dans le premier cas , 
eft foute nue par l'abondance préfente \ 
6c dans l'autre» elle eft combatue par 
l'indigence prcfente & à venir. 

Article IX. 
Naanian eft guéri de la lèpre far Elijee. 

Naaman Général de l'armée du f. u 
Roi de Syrie iétoit en grande confidé- 
ration auprès de fon maître, qui avoit 
beaucoup d'égard pour lui , parce que 
Ip Seigneur avoit lauvé par lui la Sy- 
rie. C'ctoit un homme fort & vâil- 
tant *^ mais léprçux. Une fiUc qui lî^. i &: |v* 

* Le latin ajoute , (J» dives , qui ii*çft poim 






* " ' >^vott:été emmenée captive chi pà^ 
xx'^'" dlfraël par un parti c c«yrie , & qui 
^ A». T I c ti étoit au lervice^le la femme de i^ aa»* 

. ^ * .. man , die à fa maitrefle : plût à Dieu 

W. Rois, 9"^ ^on maître put voir te Prophète 
vV« 4"^ cil à Samarie : certainement il te 

*ir.A. guériroit de (a lèpre- ♦ Sur cela, Naa- 
man vint trouver fon maître , & lui 
dit : une fille d*Ifracl a dit telle 6e 
*• J* telle chofe. Le Roi de Syrie lui ré- 
pondit ; Allez , partes -, j'écrirai aa 
Roi d'IfracL II partit auffi-tôt de Sy- 
-rie, prenant avec lui dix talens * d'ar- 
gent , fix mille pièces d'or ^ & diic 
#. 6. prives ^ d'habits , Et il porta au Rot 
d'ifracl la lettre du Roi de Syrie, qui 
étoit conçue en ces termes : " Cette 
M lettre, iorfqu elle vôus„fera rendue^ 
^M vous aprendra que je vous envoie 

* Dix talens â*4''g€nt'Ta:Iôient plus de dix 
"mille écus ^, -ou trente mille filmes de notttt 
' monoïe ; & fiz mille pièces d^ior valoicnt piut'^ 
'^e fbixante mille franc!s« 

^ Dix paires st habits, Lctt. Dix hshits jk; 
changer , parce qu'en chaiigeant d'habit , die 
D. Calmet , on prenoit une nourelle tunique 
Bç un nouveau manteau : et qui compofbit a« 
'^Jors rhabillement complet. Vatablc,.Mcno«. 
^diius , &c. penTent que c^Àoient des habitt 
^f jus prtftieuz ^ue les ordinaires y & que l'on 
t]f renoit pour fe montrer dans le SuUic arcG^ 
ffats d'édat 
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^mon ferviteur Naaman , afin que^ *■ 

1 vous Icguérilïïez de là léprc . Le Roi ^"xx xf* 
^ dlfracl aianc lu c tx Icctrc , déchira a r t 1 c « 
les habits .en dilant : Suis-jc un Dieu ' ^ 
qui puifle ôter 4^ rendre la vie , pour ly^ Rois, 
qull m'envoie ainli un homme afin y, 
que je" le guérilTe de la Icpre. Remar-^ f^ - 
quez , e vous prie , & voiez qu'il eft 
vclair que ce Prince ne cherche que 
'des prétextes contre moi. LorfquE-iî^. 8*j 
lifce Homme de Dieu caat apris que 
Je Roi d'Ifracl avoir ainfi déchiré les 
habits , il lui envoïa dire : pourquoi 
.avez-vous déchiré vos habits > Que 
>^cet homme vienne, à moi , & qu'il 
fâche qu'il y a an Prophète en Ifraël. 
.Naaman vint avec (es chevaux & t. jJ 
Tes chariots , & fc tint à la porte d'E- 
lifée , Qui lui envoïa dire : allez *• lo*' 
vous laver fept fois dans le Jourdain : 
^otre chair fera rétablie dans Ton pre^ 
minier état , Sç cite deviendra nette. 
Naaman 5*en alloit déjà tout fâché, *• -^ 
tcn dilant: je croïois qu'il fortiroit , 
& que fe tenant debout , il invoque- 
*roitlenom du Seigneur fon Dieu^$ 
'qu'il porteroit fa main fur l'endroit '. 
( de ma léprc ) , & qu'il meguériroit. 
^'avons nous pas à Damas les fleu- f.^xj^ 
ves d'Abana & de Pharphar,qui font . 

amelUeurs que tous ceux d'Uuât gow^ 
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' - m'y aller laver , & me rendre le 
^ xxix.^* corps net ? Comme il s etoit déjà rc- 
Aa T ic Li tourné avec colère pour s'en aller , 
^ * Ses ferviteurs s'aprocherent de lui , 

jV^Rois ^ 1"^ dirent : Père, quand le Pro- 
y, ' phéte vous auroit ordonné quelque 

♦ ^^ I ^ ^ chofe de bien dificile , n*auriez-vous 
pas dû le faire ? Combien plus devez- 
vous exécuter ce qu'il vous a dit , 
/: d'aller vous laver , après quoi vous 
#.14. deviendrez net ? 11 alla fe û.ver fcpt 
fois dans le Jourdain , félon l'ordre 
que ki en avoit donné l'Homme de 
Dieu. Sa chair devint comme la chair 
d'un petit enÊiat , & il fè trouva gué- 
ir. 1 5 . ri . U revint avec toute (a fuite vers 
- : l'Homme de 0ieu , &C s'étant pré- 
fenté devant lui , il lui dit : Je fai 
t . certainement qu'il n'y a point dans 
coûte la terre d'autre Dieu que celui 
d'Ifraël. Je vous conjure de recevoir 
ce préfent de la main de votre fervi- 
Jl', i.^. teur. EUfée lui répondit : Vive le 
Çeigneur devant lequel je fuis préfen-» 
tement^ je ne recevrai rien j & quel- 
que inftance que fît Naaman , u ne 
f. 17. voulut jamais fe rendre. Je ne vous 
preflèrai pas davantage , lui dit Naa- 
,,; man : mais je vous conjure de me 
permettre d'emporter la charge de 
4cux mulets d« la terre de ce pajs, 

dur 
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Car vocrc fervitcur tfofrira {dus à •' '• ■■ 
l'avenir d'holocauftes ni de vidimcs ^ix^^ 
à aucun autre Dieu i^u'au Seigneur, a n x^c n 
f Qu'il pardonne feulement à votre - ' 
Serviteur , fi je me profterne dans le iv. Ruis^ 
temple de Remmon» lorfque mon y. 
Seigneuryçotreraa.pmérurmamain *f, |g., 

Sour s'y profternerj qu'il me par- 
onne , dis-je , cette aâion s Allez f.it^ 
en paix , lui répondit Elifée. Naa* 
caan fo fépara ainfi de lui. 



' jw « 



^ur N daman > parce' que U Seigneur, 
avoit faiâfvi far lui U Syriç,- Ge n*eft 
point ainfi que les Hiftoriens fe fe-t 
ipient exprin^é^ lis ai^^ient £û^ i'^ilt^ 
ge des grandes qualû^ de NaamaJOb 9C 
j^ii aur oient attibué la gloire du réta^ 
SiifTement de la Syrie , que les deux; 
dernières- défaites av oient prcfque rui^ 
liée. Mai^ le Ss^int Efpj^it nous-fa^t res^ 
^oat§r à îa A>.utce;9oâA re^M^ toutes 
eho(i^à (àiplaç^f E^ rendant jjaiHc&attXf 
yertus: militaires^ 6ç policiques* de cç 
grand Capitaitle , il liç le tait en:vifa^ ^ 
ger qu^conune un inftrumeat, dont il 
aplu à là Providence de fefervirpour 
lelevçr L'Empire de pamasi^r U ne voii^ 

- . '•' '^f^ :i .-rj-.Aïi.'r'. ; '^ .• . . •.., •■ 
.:.^' i^- T>nbar.'\hai\Mk* . ...,•.. 
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•■ " ' qu'un fcul maître <lc l'Univers , qu'uftii 
^*xx'x!^" feul arbitre des évcnemens , qui rcglcu: 
A R T r c ri Tagrandiflement & la décadence dç : 



IX. 



toutes les nations , parce qûiellesj liii 

ly . Roî$ ^P^rticnnent toutes. Ilii3rme;ltti-mc* - 
Y ' . ^ me le^ nliniftres *d6 ion Rég^é uni- 
verfel , en mettant en citix les talens > 
convenables à Téicécution de fes àt£^ 
feins j ou en y faifant fervir les para- 
fions qu'il trouve en eux^ 
jjtv 2*4» '^^s fille fM éifvoit iti emmenie capHvê .: 
du fais iCtJraélfar un parti décrie • . • • , 
• : . dit kfa waitreffé :. fim à Dieu' qHr mon ^ 
HuAtre fui voir le Prophète fui eft k Sdi 
mariée- Les- hommes n'avoient rien a^- 

f»erçu de fingulier ni- de. divin , danst > 
-incutâoti de-c'eiâ brigands vers un cô-»- 
té 0lutôif que Vefs un auçre , dansf > 
r^méyement itiépiné de c^tte fille jf, 
dans Cw entrée dans la ma^Tondu Gi^ 
néràl de l*armée,dîirts le difcôurs qu*él- 
kf-y tient, dans ratentian qu'y donner : 
fftihàîtreflfey dedans la confiance qtt'y^ 
jivendi'fôiv màlkr» Mal^ l)ieu arok^ 
d<kerminé toùttsilès drcîohftaAces de 
ÇG^ éy'énemehtj dân^ le*de({eirtde^on>^: 
nc^ Ueu à la cqnve^fion dc^pluftçurs, 
Blws; qu'il avoit en Syriia.^ Il ^n'ote* 
iivele ici foh fcéree fur l(p gouverne^ 
mtot des chore$ humaines^ Il nous a- 
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tôtls les événemens qui femblent les -^- 
moins concertes 5 & qn elle les tait in- xxix. 
Êlilliblement arriver au but qu'elle ^ «• "J^ « 1 1 
s'eft propofé, qdoiqde pafr un long cir- m 

cuit d'accidens , indépendans les uns Vf. Rois, 
des autres; V. 

Le Roi de Syrie répondit à NÀmnan : f^ 5,. 61 . 
piftrteK^^f écrirai an Roi {fifra'él. 4. * cette 
lettre. . . ivohs offrendra tjne jevom etii-^ 
voie mon fervitmr Naaman , afin'qne 
vous legaériffiez^dè/k lêprè. Nàaman 
de lé Roi de5yric s p^^' le défîr dq la 
guérifon , crurent quelque chdfe du 
difcours dé cette fervante , & en raba- 
tirent beaucoup. Ils fe pecfuaderent 
qu'il n'étoit pas impoflîble , au'il fe 
trouvât en Ifraël quelque remeae con- 
ti*e la lèpre. Mais pour fàuver leur 
honneur aux yeux des gens d'efprit, & 
pour ne paroître point avoir donné, 
dans les ràports ^'une jeutie efclavc 

Ear une crédule 'fîmplicité , qui humi* • 
ê infiniment l'orgiieil devant les per- 
fonnes du grand monde : ils prennent 
Un milieu , qui leur paroit fort fàge , ' 
& qui eft conforme à la conduite de ' 
bien des hommes ,. qui fbuhàitent pro** 
fiter des fecours que lif* Religion pré^ 
fente ^ fans vouldir adopter les^balfef^ 
fés aparentes que le monde y a ata** 

«A^.> CeC'-^x^dieiit eft d'adreflci^' 

Hhliij, 



^44 Concordance et Exfiic^ 
■ Naaman au Roi même de Samarir, 

chapiti^b ç^^^ £^^j.g mention du Prophète , ni de 



A *. T I c L E l'auteur qiii le leur a indiqjiié : perfua- 
^^' des que s'il y a quelque remède dans 
IV. Rois» ^^^ Roïaume pouï guérir la lèpre > il 
y^ ne fera pas inconnu au Prince qui y^ 

régne y &c qvJainfi ils parviendront é- 
gaiement àla guérifon qu'ils défirent : 
' GU que s'il n'y a pas de remède , ils ne 
s'expoferont point aux railleries pous 
avoir £dt une démarche (l éclatante > 
fur une autorité fi méprifable*. 
^f^. y. Le Roi cTlffoil ^aUnt là cette lettre^ 
déchira, fis habits , en difant uSfiiS'je un 
Dieu cjHi puiffe oter & rendre la vie . . .^ 
Comme Benadad demandoit abfolu^ 
ment la guérifisn de fon Général , fans 
indiquer le moïcn pour y. reuifir , & 
qpe le Roi d'Ifraël n'en connoifibit aur 
£im ::il en conclud fort bien > que le 
Roi de Syrie le prend pour Dieu mê- 
me : pui^ii'iL n'y a que celui.qui tient 
entre iès mains les principes de la vie » 
dont là. fanté n^eft' que la continua >-• 
dion f qui puiile par fa. feule volonté- 
jséparer le aérangement que la-maladie* 
o^caufe dans un compofé que. lui feulf 
a focmé y. &ù dont il connoît feul lem 
sefiorts». Sur une demande £ abfurde^ 
M juge queIe,Rold€.Syrîe ne cKerchct 
fp^wj ffxiGx». £001. M^ dccUiier ïà^ 



guerre cancre la foi des Traités,& mal- '^ 

gré larentian qa'il a eiie de lui donner ^/xxVxf* 
coût fujet de faxis£a6kionr ' A r t i c l » 

* £/(/& ..... envoia dine au Roi ctlfrdél : ^^' 

four quoi ave^-voHs déchire vos haUits^ Yyi..tLois 
Que cet homme i>ienne à moi •, & (jud y^ 
fâche qu'il y a un Prophète dans IfraéL ♦ ^. g^ 
Elifée rapelle tacicemem à Joram le 
fouvenir des prodiges que le Seigneur 
avoic faits en Ùl faveur ; il lui reproche 
ion peu de foi qui n'a ofé en demander 
de nouveaux -, & il l'invite , au liea 
dfi fe livrer au dcfefpoir , de s'élever' 
à Dieu donc û a quire le culte , & d'à- 
tendre qu'il fera par fcs Prophéces , ca- 
que le Prince ne peut par lui mème.^ 
C'eft un grand hommage que toute i^ 
Grandeur humaine rend aux Miniftres- 
du vrai Dieu. Benadad maître d'un^. 
vafte Empire i & dominant fur trente- 
deux Rois eu tributaires^ou va(raux> 
Skt peut rien pour le foulagement du( 
plus illuftce & du plus cher de fes 0£- 
ciers : Joram protçfte hautement- der 
fbn impuidknce : & Naaman au milieu» 
de deux grands Rois , éprouve que n£ 
fcur bonne volonté^ ni fés fervices fî- 
gnalés , ni fes dignités ne peuvent ar— 
xièter le mal qui le dévore, & qui le 
CDUvre-de home : pendant qu^un hotxb^ 

11^ Tiam3p^9i:rQhm^ 



lu 



"^^^ pris pour le Prophète de pour la Rc»f 

xxix. ligion,. 

- tfHand U Prophète voHf 4Hrûit ordonné 

I V. Roi5> f ^/^^ • chofe it bien difiçile ^ n^onritZi* 

V. vvHs pas dh le fairt ? ^ ^ . -^ Des fervt^ 
* f^ 13. teurs prudena à zélcs aïane fait com? 

pc^ndjTçi l^r makre, qu'il devoir au- 
moins efTaïef du remède avant cpie de 
fc condamner ^^ 6i ne pas juger àt fa 
yertH;par fa dificulté ; il le rendiàiHi 
i^yisli faltttaire & fi fage. Il devise 
luimhle jufqu a ne plus rçm^rr de çc 
ji|i J\x% avoir paru ba^ dans Tiardre qui 
[ui eft donné ^ & à ne plus exiger de^ 
lK>nneuf3 & desdiftin^^'njsi II dpvict^ 
tSdélç jufqiiU/$:coire £^nshéficer><|ii^ 
fft fââle à Pieud'opér^ les plus ,gtan^ 
^tS' mervéillea ipar. un ^ble élétnet^^ 
U d^viçnt okéiflTaht jufqu'à.ne fe point 
febuter de fè laver fept fois , quoi^-^ 
qu'entre lai ii^iéiz^ & la féptiéine (oi» 

il ne v^t pas fa gu>é|:ifon;|>lu$«âv:'iaitç49 p 
€^ lorfqu'il comhiçn<;^ à f^ baigiier^ 
Transformé faudâi» en^ilo «uçte h^t^in^ 
jne au foirrir de ce bain miracudèux-^i^ 
admire comment i^fie eh^icsotxf^tx^c^ 
par des ulcères in vécérés^ a^ pu aq^érir. 
tout dun coup l'inçégrite , la fraîçheiur 
^ ta pureté de la chÛT d!uii enf^^oft 
MUivritUaDenr 1^. ir,,: -l' . . ! ;^m 

I&amaà 



îDES RaïS ïT Dïs PAralip. (>4y 
Kaaman figuroit ce qui dévoie un 



|our arriver aux Gentils , lorfqu'ils fe- ^"xxix^^ 

soient apellés à l'Evangile & au Batc- ail t ic l« 

me de Jésus -Christ. Ils fe trouve-* ^^' 

ront tous infeûés dune lèpre , dont ttt t>^:. 
*r s t'y, IV. Rois, 

ils ne pourront erre guéris qu en su- y 

niflant à Ifracl 9 parce que le faluc ne 
vient que des Juifs ; Sains exjuddis eft. 
Leur orgueil ne pourra fe refoudre à 
•dépofer le fafte de la Grandeur aux pies 
des Miniftres de TEglife , que rien d'é- 
clatant ne relèvera aux yeux du fiécle i 
Se l'incrédulité leur fera traiter de folie 
la promeflc qu'on leur fera de produi- 
re en eux lés changemens les plus mcr- 
veilleuxjparl'aplication defoibles élé- 
mens , &c par rafifujéciflement à des- 
pratiques , qui n'ofriront à leurs fen« 
lien que de rampant & de bas. 

Les Miniftres de l'Evangile necé- 
deront point à cette faufle délicatefle, 
dans l'efpérance d'en gagner plufieurs 
par des manières plus prévenantes SC 
plus faciles. Ils les obligeront de fe pré- 
fenter à la po^c de l'Eglife , & de 
prier avec inftances d'y être admis i- 
mais on leur en fermera Tentrée com- 
me à des criminels chargés d'anathèw 
mes , qui n*onT aucun drbit à la fanté 
ni à la vie , & qui font indignes de pa- 
roître devant Elifée i c'eft-à-dire oe- 

Tme lU. lii 



4y^ Concordance et ExPtrcr ^ 
■ vant * le Dien Sauveur. On leur fera 

^ xxVx*^* fentir qu'on ne comte pour rien leuç 
Akticli nobleiTe , leurs dignités , leurs ex«| 
^^ ploits , leurs talens , leurs richefles. Oa 
rTj « • les mettra dans le fac & dans la cen^ 
y ^ dre : on les purifiera par le foufle : oa 

les cxorcifera comme pofledés du dé- 
mon , & condamnés aux mêmes fupli-, 
ces. On ne les écoutera point , jufqu a 
ce qu'ils répondent qu'ils demandent 
la foi : Quid fetis f fidem : & qu'ils 
commencent par captiver leur enten- 
dement fous le joug de la foi , & par fc 
fier à la promèlTe de Dieu \ qui, par u- 
ne ténédidtion fccrette, leur fera trou*, 
ver dans une eau commune 3^ ordinal- 
JîC^la guérifon de leur ancienne corrup.. 
tipn » &c une nailfance nouvelle , fans 
lailfer aucune trace de leurs premie-»^ 
tes foiiiUures* 

C'eft ainfi que les eaux du Batcmc, 
ibnt aujourd'hui dédiées dans Naa* 
man , & que le Jourdain eft confacrç 
comme la fource heureufe de la fanté 
& de la vie \ fource.où le faint Précur^* 
feur a batiCc fes Difciples pour les pré*, 
parer a^u Sauveur du monde ; où celui, 
qui efl: la réfurreâ;ion & la vie>^ voulu 
jl^tre batifé lui-même pour en fantifiec. 

t G sa la fignificaûPA du Aom 4*£Ufâi. 
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1er eaux -, & d'où la vertu féconde de ^ ^^ ^ 

purifier la lèpre du péché, s'eft répan- ^"xxix** 
due dans toutes les eaux du monde. A ». t i c l»^ 
* // revint avec toute fa fiiite vers CHom^ ^^' 

me de Dieu.,. .>» *& lui dit je vous x^r p ^* 

conjure de recevoir cefrefent ^ a la lettre : y^ 
cette binédïBion , de la main de votre fer- * ^^ i ^^ * 
"uiteur. Saint Paul ufe de Tcxpreffion 
de Naaman,en exhortant les Corin- lï. Coc.ix^ 
rfiiens de préparer leurs aumônes com-^' 
me une bénédiction , & non comme 
une avarice. Il défire qu'ils s'élèvent au 
deflus des motifs ordinaires , qui arra- 
chent à Ta varice avec peine, ce quelle 
«cft fâchée de perdre -, & qu'ils regar- 
dent l'aumône comme un gain , ic 
comme une.bénédi6tion ^ qui enrichir 
celui qui la fait. Naaman touché de 
l'ineftimable bienfait qu'il vient de r-e^ 
cevoir , demande en grâce de pouvoir 
marquer une partie de fa reconnoif- 
fance, par laprofuAon de toutes fes ri-» 
chefles.Il anonce'par fa conduitc,avcç 
quelle libéralité ies nations converties 
prodigueront les biens temporels à l'E- 
glife , qui leur aura communiqué le$ 
biens fpirituels. 

Elipe lui répondit : Vive ie. Seigneur f^ ig^ 
devant lequel je Jkis , je ne retewai rien : 
'& cfuelijHe infiance qne fit Naaman , il ne 

^mlm jamais fe rendre^. Le Prophètes 

1» • ». 
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■ ' ■■ navoic point fait de dificultc dercce- ' 

^xix*'' ^^^^ des pains de prémices , & d*acccp- 
A^T I c L B ter les (oulagemens que la Sunamite 
_, /^ iui^ avoit oferts. Mais quand il s'agit 
IV. Rois ^^^ Sacremens , même dans Ja figure , 
Y^ /il eft inflexible pour ne rien recevoir. 
Il ne fe laiflTe vaincre par aucune inf- 
tance , quoiqu'il lâche que Ton reflis 
afligera fenfiblement un grand Sei- 
gneur plein de gcnérofitc , qui n'a de 
moïen de témoigner fa reconnoiffance 
que par fes prélens. Pour arrêter fcs- 
importunités , je jure , dit-il , par le^ 
Seigneur , dans la préfence duquel je 
fiiis,quc je ne recevrai rien.Hll me voit,, 
il m'écoute , il m'examine. C'eft lui 
&ul qui a fait le miracle , & à qui vous 
en devez toute la reconnoiffance. Vo- 
tre guérifon ne m'a rien coûté : je n'en 
ai été que le Miniftre & le canal ; & 
j'ai dû vous rendre gratuitement , ce 
qui m'avoit été donné gratuitement 
pour vous. C'eft par le même efprit , 
que les Apôtres & leurs Difciplcs , qui 
{ubfiftoient des fecours des fidèles , fé- 
lon Tordre de J es us-Christ, 
cvitoient fcrupuleufemcnt de rien re* 
'; ' .' ccvoir à l'ocafion des Sacremens.. Le 
çoiiciu .Concile d*Elvire * ne veut pas même 

Caaon 
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. ^u'on laifl'e rien mettre dans le Tronc ■' ' ^'' 

après Tadminittration du Ratème ; de xlcYx.*** 
peur que le Prêtre ne femble vendre a ». t i c 1 1 
pour de l'argent ce qu!il a reçu gratui- ^ 

tement. IV. Rois, 

* Je vous conjure , dit Ndoman y de me y^. 
permettre d* emporter la charge de deux * )^. 17^ 

Mnlets de la terre de ce pais. Car 

Les emplois deNaaman ne lui permet- 
tant pas de quiter la Syrie pour s'éta- 
. blir dans Ifraël , il déure de tenir au 
moins , par quelque lien » à cette terre 
privilégiée , que Dieu .a bénie par le 
cuke.qu'il y reçoit , & qu'il a rendue 
la figure Se le gage de l'héritage céief- 
te. Pour conferver avec lui un monu- 
ment , qui foit toujours préfpnt à fes 
yeux & à fa foi -, & qui lui donne la 
confolation de penfer,que ce n'eft plus 
dans le pais profane des idolâtres qu'il 
ofre fes facrifices \ il fouhaite d'em- 
porter aflez de terre fainte pour en 
drefler un Autel au vrai ï>ieu , qui fe- 
ra déformais Tunique objet de Ion a- 
doration. Cet exemple autorife la dé- 
votion des fidèles des premiers fiéclesi 
qui emportoient de c^tte terr^ comme 

ut fiâri fûlehat > nummûs ip coneh^m non im^ 
^nhtimt : ne Sacerdos , ^uod gratis accefèt , 
pretio difirahtre videatur. 

* lii M] ' 
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des Reliques, dans routes les parties ^bt^ 
xTixi^' Monde ; & faint Auguftin en raportr 
JiATi c L i même un miracle. 

,,. '_ * J^e le Seigneur pardonne fenlemen^éi' 

IV. Rois *^^^^^ fervitenr , fi je me profterne dans le 
y^ temple de Remmon , lorpjhe mon Seigneur' 

r^ii:^x%,y ^^^^^ apuiè fiir mor main pour ^y 
profierner . .k . . Allez, en paix , lui ri^ 
pondit Elifée. On eft furpris de la fad- 
Htc avec laquelle le Prophète permet 
àNaaman un miniftére , par lequel il 
concouroit avec fon maître à l'adora- 
tion d'une idole. Il faut avoiier que 
cette tolérance ofre une-grande difi-^ 
culte -, qu'elle paroîc çombatre les prin- 
cipes que nous avons d'ailleurs pour jau- 
ger de la bonté des actions humaines ;. 
& que les conféquences en. feroienf 
dangereuTes dans la pratique. 

Ce qui a néanmoms pu autorifer la* 
permiffion d'Elifée dans la circonftan- 
ce préfente , c'eft que Naaman avait 
fait publiquement (a déclaration en 
préfence.du Prophète v qne dès ce jouf^ 
al ne reconnoifioic pour Dieu verita^ 
ble que le Dieu dlfracl : qu'il n'ofri- 
roit plus fes facrificeS'& fes vœux qii*l 
lui feul \ & que pour lui élever un Au- 
tel qui en pût être un monument pu^ 
l)lic , il emportoit de la terre du pais ^ 

)c4îî ^(oû paiûçi^Âeremem adori» l|^ 



*ts KoT^ ET DE? Par AL f^. ^^:^ 

It'oit fait cette déclaration devant tous 
les domeftiques>& il la réïtéra fans dou- ^"x^îx** 
te au Roi, qui prenoic^n (î vif intérêt à a n t i c\ # 
la guérifon miraculeufe du premier O- ^^' 
iicier de l'Etat y & perfonne à la- Cour ly ty '^ 
& dans le refte du Roïaume ^ ne pou- y ' ; 
yoit ignorer le divorce éternel qu'un 
Seigneur d'un fi haut rang avoit jui?é 
avec Remmon & les autres idoles. De 
plus une des principales fondions d» 
fa chaige , étant de donner fon bra» 
pour apuïer le Prince , il étoit obligé 
rde fuivre tous les mouvcmens & tou-^ 
tes les poftures du maître qu'il foutc- 
•noit y & de fe courber avec lui, quand 
il vouloit fe profterner jufqu'en terre, 
fans quoi il kii auroit rendu le prof- 
ifernement impoflîble. Ain'fi il ne fai- 
£oit que continuer de rendre un feivi-- 
'ce parement civil , comme il le lui ren- % 
/doit partout ailleurs , fans influer dans 
i'ad'ûration , à laquelle tous les affif- 
tt^ns'j -&: le Prince même , croient per-- 




plcdel^idolequ' 
ri ne faudroit pas imiter un fait fi fin- 
gulier , ni le confcMIer à d'autres. Il 
ne convient pas d'être plus hardi que 
Naaman , qui fent que ion aftion n'eft 
f as^entiercment pure > Se qu'elle a bc^ 

m iiij^ 



ïffff CONCOICDAKCE IT ExPlïC. 

^ ' ' foin d*inclulgcnce y &c qui en follicitÇî 
^xxix^* le pardon par rinterceffion du Pro- 
â «. T I c L 1 phctciVf ignojcatmihi Dominus. Quand 

; on aura un garant auilî sûr y & une 

IV. Rois ^w^orité auflî divine que celle du Pro- 
Y^ phéce , on pourra fe croire en sûreté 

de con{cience..Jufques-làj,il faut s'en. 

tenir aux régies ordinaires. 

Article X., 
Gié:i;i ejl frapi de Ikfre. 

it. j 9. Naaman. avoit déjà feit un * quart: 

f^ 20. de Ueiie , Lorfque Giézi qui fervoit 
tHonanac de Dieu , dit en lui- mêr 
mç : mon maître aépargaé ce Naai- 
man de Syrie , & a'a voulu rccevoDC- 
<le luiricade ce qu'il a aporté. Vive: 
le Seigneur , je vais courir après lui^ 

f.ii. .& j'ea tirerai quelque diote; Gié» 
s^cn alla donc après Naaman , iqUi 
le voïant courir àc lui , fauta de foa 
chariot pour aller au? devant jdp4uij|» 

"t- ^^',&c lui dit : Tout va-t-il bien ? Forr 
bien ^ répondit Giézi : mon maîtrq: 
m'en voxe vousi dire que dcux.jfiun6& 

* Hcbr. Ciherat arets , une mefure de chc-- 
mln afTcz courte que les Interprètes réduifent à- 
Mn mille, & que (aint Jérpme traduit ici : eleâ^ 
terra, temfort y^ & Gcn. XXX.V > X6.. vjsrm^ 

l 
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^»s Rois bt jtes Paralt^ tfjy 

cnfans des Prophètes viennent d'ar '^-^ 

river chez lui de la montagne d'E- ^"xxix** 
phraïm. U vous prie de me donner a kt i c*l« 
pour eux un talent d'argent , & deux ^' 
paires d'habits. * Agréez , lui ditNaa- ly^Rois 
man, de recevoir deux talens. Il ley "^ * 
contraignit de les prendre ; & après * *^^ ^ 
fcs avoir mis avec les deux habits 
dans deux facs qu'il lia , il en chargea 
deux de fes ferviteurs oui les portè- 
rent devant Giézi. Lorlqu'il fut ar- f.ij^ 
rivé à une certaine * hauteur , il les 

Erit de leurs mains , les ferra dans 
t maifon , & renvo'ia ces gens qui 
s'en retournèrent. Giézi étant enfuîtc f. i j; 
entré chez fon maître , Elifée li;i 
dit : d'où venez - vous Giézi > Giézi 
lui répondit r votre fèrviteur n'a été 
nulle part* Mon çfprit , répliqua E- 1^. i^^ 
^lifée , ne vous acompagnoit-il ^ pas, 
locfquc cet honune eft defcendu io 
fon chariot pour venir audeyant de 
vous , dans le même tems que vous 
re^ceviez^ cet argent &c .ces habits 
( pour en acheter ) deis plans d'oli- 
viers j^ des vignes y des brebis ^ des 

» Hcbr. Sôp : Lien élevé. Les Sieptantc , 
& (àint Jérôme ^ TArabc , le Syriaque ont lœ 

^ In prAfenti erat^ Lett.i'wit , (Uf léc^ tecnnu 



* 

ciTAPiTiii ^^^^ y d^? ferviteurs & des (erva#» 
XXIX. tes ? ♦ Ceft pourquoi la lèpre de Naaî* 
"^ *^ V^ ** ' ^^^ s'atachera à vous & a votre race 

.^ ! — pour toujours. Giézi fortit d'avec fon^ 

^}Y. Rois, maîtfe tout couvert d'une lèpre blart- 
V. chc comme la neige, 

c * ir. 17. 

fxi. 11. Giézi s^en aïU aprh iSfaaTkAn.. .• •• 
(fr Ini dit : mon manre rr! envoie vous dt-^ 
re . .... dis The donner pour eux un talent 

d argent , & deux paires d^hahits ...... 

Giczi fait à la Rcligiotï & à l'honneur 
de fon maître un lenfible afront , & 
prépare à ce Néophire un horritle 
îcandalc. îl lui donne lieu de pcnfer ,. 
que le Prophète n'aïant rcfiifé fes pré-* 
[ens devant tout le monde que pai; une 
^ fauflc gloire , faifoit courir en fccrct 
après des richeflcs y qu'il fe rcpentoît 
eavoir lailfè échapcr par unemâuvai- 
fe honte. Mais Na'aman a des fehti- 
mens trop élevés pour concevoir de & 
indignes foupçôtis. Il ne s'arrête p^t 
même à: examiner ïa vérité de Ta dc- 
" mande , que lui fait cç fervitcur , ic 
quiofroit à ifn hoitime d'efprit cômitic- 
kii, une infinité de marques de fauflcté* 
faciles à convaincre^ Car pourquoi un' 
•aient * pour défraïer deux notes* C 
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t^oiirquoi une fi grande fomme pour " 

deux ûifciples qui vivoient e» corn- ^"x>i\x^^ 
munauté d'une manière pauvre & fim- Art ichm^ 
pie > Quelle aparencc que des habits ^' 
précieux pûflènt convenir à dcs^ Pro- iV-Rda» 
phétes qu'il avoir vu ne fe couvrir que y^ 
de peaux de bêccs l Pour éclaicir des 
doutes fi bien fondés , il ne prend pas 
au moins la précaution de faire acoiu- 
pagner fes préfens par un principal Q- 
ficier » pour le» remettre à EUfée en 
mains propres , afin de s^épargncr le 
déplaifir de les voir voler par la fraude 
d'un ferviteur fi juftement fufped. Mais^ 
fa grande ameedinaccefiible a la curio-^ 
fité & à^rinquiétude fiir fes don^. Il fe 
tient dans la fimplicité d'un enfant qui 
vient de naître , & qui eft purifié de 
tout le levain de la malice. Par une 
charité qui croit tout , & qui n'a point 
. de mauvais foupçons , il lui fufit d'a- 
Toir Un prétexte de répandre fes libé- . 
salités, pour le faifîr aufli^tôt comme 
un bonheur. Il eft plus généreux à don- 
ner , que Giézi n eft avide de recevoir jr^ 
& par une élévation digne du Chrit- 
tfianifme, il fercecet avare de recevoir 
ïe double de ce qu'il avoir demandée- 
Que nous fonuBes petits devant cet 
étranger l 



// pas , lorjijfue cet homme efl defcendu.. 






*xxîx^* Pour convaincre ce nientcur de la dé- 
Artic lE couverte de tout fon fecret , le Pro^ 
. phéte lui fait le détail de tout ce qui 

IV. Rois **^^ P^^^ ^^ dehors de lui , & au fond 
y^ de fon cœur. Ne favez - vous pas que 

mon efprit fuivoit tous vos pas, lorf- 
que vous couriez après ce Seigneur 
Syrien -, & n'a-t-il pas vu rempreflc- 
ment avec lequel il s'cft jeté de fon 
chariot pour aller à votre rencontrer 
Ne me mis-je pas trouyé préfent entre 
Jui & vous (daiis ceinomeat , où vous 
.auriez le plus fouhaité de n'avoir point 
de témoins? N'ai- je pas écouté votre 
.demande & fa réponfe t En conduifant 
votre proïe' devant vous , n'ai - je pas^ 
.-<onnu les penfëes diférentes que vous 
. rouliez dans votre c(pcit fur Tenvploi 
.de cette fomme, & ladeftination que 
vous en faifiez^pour aquérir des fonds 
& des beftiaux , & pour acheter des 
cfclaves> qui miflènt en valeur vos 
-nouvelles poileflSons. Mais pour vous 
rendre inutile tout le fruit d'une ini- 
quité , formjêe par i'aflemblage de la 
fîmonie , du vol , du menfonge , du 
faux ferment , de la défobéiflance Se 
,du feandale ^ je vous condamne à por- 
ter la lèpre de Naaman , & à latranT- 
/ ^ iDCttreàcoutevotrepûi);erité..Cd[l:uii 
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exemple fenftblc du malheur des Mi- - 



niftres de TEglife , fur lefquels pafle la ^"xxîx" 
lèpre des péchoirs , à qui ils confèrent article 
les Sacreinens par intérêt. ' 

Article XL iV.Roij^ 

Elifée fdit revenir fur Venu le fer 
d'une coignèe 

Un jour les enfans des Prophètes ^. j; 
dirent à Elifée : vous voïez que ce 
lieu ici où nous demeurons avec vous, 
cft trop rcflerré pour nous. Permet- ^. 2.' 
tez-nous d'aller jufqu*au Jourdain 
chercher du bois ^ pour nous bâtir 
ici un logement , ou nous puiffions 
demeurer : Elifée leur répondit , al- 
lez^ Un deux lui dit : daignez , je ^. j; 
vous prie , venir vous - même avec 
vos ferviteurs : j'irai , leur répondit- 
il ; Et il alla avec eux : lorfqu'ils fu- ^. 4. 
rent arrivés au Jourdain , ils com - 
mencerent à couper du bois. Mais if*%* 
•comme l'un d'eux abatoit ( un arbre 

f propre à faire ) une poutre, le fer ( de 
a coignée ) tomba dans l'eau. Auf- 
fi tôt il s'écria , & il dit à Elifée : 
hélas , mon Seigneur , j*avois cm - 
prunté -cette coignée. L'Homme de if. tf^ 

* LetU Une poutre. 



^•J~^^^ Dieu lui dit : où le fer cft - il tombé ^ 
XXIX. 11 lui montra Tendrait, Eliiée coupa 
^ * x^ ^ ' "^ morceau de bois qu'il jeta au mê- 
me endroit. Le fer { revint & ) na^ 



jy . Rois, gea ^ fur Teau. * Eliiée lui dit : tirez- 
VI. le. 11 étendit fa main , &c le prit. 

ir- 1. Les enfans des Prefhétts dirent à Eli* 

Jee : vous votez, que ce lieu efi trof 

rejferré , ... Le Saint Efprit donne ici 
un modèle parfait des Communautés 
Religicufes , qui dévoient faire un 
jour le plus bel ornement du Chriftia- 
nifme. I. Plufîeurs perfonnes remplies 
de piété , ou touchées du défir d'ca 
aquérir , s'aflemblent fous un chef, 
qu*une rare fainreté & les dons du Saine 
' ' Efprir relèvent au defliis à&s autres , 
pour mener en commun dans la rctrai* 
te une vie pauvre & frugale , & pour 
s'y purifier par la prière & par les exer- 
cices de la pénitence. lis fe font une 
loi de fubfîfter du travail de leurs 
mains , pour n'erre point à charge aa 
public , dont ils ne défirent que a erre 
ignorés. Ils renoncent à la propriété , 
pour mettre tout en commun. Ils dé- 

* ïatfip dt tfiup. Exundavit , effluxit. fl 
cft ici à Tiphil ; Jiuere , natarefiâf , il le 
dit flotanc. 



TOs ÎLoM ïT Ms PaxAlip. -tSf 
})prent leur liberté entre les mains d'un 
Snpérieur , pour aprocher du bonheur ^"^xIik^^ 
-& de Ja paix qui rcgncnt dans le Ciel i a r t i c l« 
parce que tout s'y conduit par une .^ ^' 
feule volonté. Enfin pour mettre tant T^r d .:^ 
de vertus en suretc , us gardent une e- y r 
xa6le continence à Téxeniple d'Elic 
leur fondateur, & dXJifée leur maître; 
puifqu'il n'y eft jamais parlé ni de fem- 
mes & d'enfans *, .& que la vie qui nous 
cft ici décrite , eft incompatible avec 
les foins d'une famille , qui introdui<- 
fent néccflaircment une féparatipn d*ar 
vec les autresL. 

IL La réputation de Téminentc 
fainteté d'Elilée , & la bonne odeur 
que la vertu de c^s pieux folitaires. 
répandoit par tout , atiroient une fou- 
le de perfonnes , à qui la charité ou- 
vroit la porte avec joïe-, &n'éxigeoit 
pour tout tirre,aân d être admifcs dans 
r.ettc heureufe fociété , que d'y apor- 
ter des fentiroens de pénitence , & le , 
défir de fe fahtifier. 

IIL Us ne penfent à fe mettre plus 
au large, qucparceque k concours des 
nouveaux Dilçiples , a rendu leur de- 
atieure trop étroite pour les contenir 
tous i & que p^r une pieufe follicitu- 
4e pour le falut de leurs frères , ils 
Veulent tenir un af/le tonjours prêt i 



iî(^4 Concordance et Explic. 
*— recevoir ceux qui pourroient encore y 

'^xxix.''' acourir. 

Article IV. Mds quoiquc CCS motifs foietit 
^^- fi légitimes & fi purs , ils n'ofent s'en 

IV. Rois '^^^^^^^ eux-mêmes les Juges , de peur 

VL ' d'être féduits par les illufions de Ta- 
mour propre, lis les foumettent aux lu- 
mières de rhomme qu'ils connoiflent 
le plus rempli du Saint Efprit ; & ils 
confiiltent Dieu même , en confiiltanc 
fon Prophète. 

V. Pour exécuter cette entreprife , 
due rEfprit de Dieu autorife , ils ne 
font point de quêtes importunes. & 
rampantes. Us ne follicitent ni les do- 
nations des riches, ni les legs desmou- 
rans. Ils prennent fiir eux tout le tra- 
vail : ils vont eux-mêmes à la forêt a- 
batre le bois néceflaire à la conftruc- 
tion de l'édifice : ils le façonnent , Se 
le mettent en œuvre* 

VI. Ils fe bornent à conftruire des 
cabanes pauvres & ruftiques , qui fu- 
fifent à le^ mettre à l'abri des injures 
de l'air. I Is fe fouviennent qu'ils ne bâ- 
tilfent , que pour loger des pécheurs & 
des pénitens ; & qu'il ne faut que des 
hofpices à des étrangers qui panent a- 
vec rapidité fur cette terre des mou- 
rans , & qui ne foupirent qu'après leur 

putrie céleftc, 

VIL 



;r>ïsRois et des Paramp. ^^5 
VIL Enfia ils défirent d'avoir dans 



leur travail le Prophète pour infpec - ^ xxVx.*'" 
tcur & pour régie *, afin qu'il juge , s'ils a ». t i c l 1 
confervent toujours fon efprit & fes ' 

maximes : de peur qu'après ^voir com- jy^ j^qj^ 
mencé par la fîraplicité & par la pau- yi^ 
vreté,ils ne finilfent p^r la magnificen- 
ce ôc le luxe. 

Le fer tomba dans F eau. . • • EUfie f^ j, y; 
coupa un morcean de bois quil jeta 4t^ 
même endroit , le fer revint & nagea fur 
F eau. Ce petit événement eft fécond en 
inftrudions. Il moptre 1°. que Dieu 
eft le maître des» loix' de la natui^e. 
z^. Cette vive douleur pour une fi pe- 
tite perte^ait reloge de la grande pau-^ 
vreté de la maifon 5 &. relève la )ulliçe 
de ce Prophète , qui eft inconfolable 
d'avoir emprunté {anspouvoir rendre, 
& de donner lieu à fon bienfaiteur de^ 
fe repentir de lui avoir fait plaifir. 
j**. Le Saint Efprit s'arrête à décrire ce 
léger accident, d^ns.up auflî grand dé-^ 
tail qu'il ferbit la rév^ution d'un Em- 
pire \ & il ne donne pas moins d'aten- 
tion à la perte d'une coignée,qu'à la 
perte d'une bataille. Cette conduite 
eft digne de la miféricorde de Dieu , 
qui a principalement dîdé fes Ecritu-» 
ie$,pour confoler les humbles & lç$ 

T^me llh Kkk 
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— pauvres , & pgur atirer leur confiancd' 

* x^xix*^* jufques dans leurs moindres befoins;' 

Article 4®. Quoiquc CCS pieux Solitaires ne 

^^l manquaflent pas de moïens humains 

TV Rrii'c pour retirer le fer, néanmoins fans trop 
YL ^ railonner lur le choix de ces expe- 
diens , ni fur le peu d'importance de 
l'objet , le premier mouvement de Icuc 
foi les porte à s'adrefler à Dieu i & k. 
lui expofer avec liberté le befbin qj^'ils- 
ont de foii fecours. Ils s'étoient fait u- 
' ne fainte habitude de ne connoître de 
reffource ni plus promte ni plus sûre^ 
que la fienne 5 de lui découvrir leurs - 
peines & leurs alarmes les plus légères 5n 
& de fe perfuadèr qu'il eft auflî difpo- 
fé à faire une merveille pour une petite r 
ocafîon , que s'il s'agiiloit d'un Roïaa^ 
xnc.. 
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- CHAPITRÉ T R E N T I E' M Ê. 

ïv Joram fuccéde à- Jofàphac , 
& imite l'impiété d'Achab. 
IL Les Iduméens fecoûent le- 
jpug des Juifs. IIL Le pais de 
Joram eft ravagé. Mort de ce 
Prince. IVé G)chofias fuccéde 
à Joram , &: eft très - impie,. 
V. Des troupes Syriennes, en- 
Voïces pour prendre Elifce ,. 
font frapées d'aveuglement.. 
VL Benadad afiiége Samarie,, 
& la réduit à une extrême fa- 
ij- mine» VIL Samarie eft- déli- 
vrée miraculeufement, VIIL- 
Joram fait reftituer à la Suna-- 
mite fes biens. IX. Elifée va- 
à Damas ,. où il prédit la mort ^ 
de Benadad.' hn'àvt^u 

A. . Ti'_ - . Avant ). G,- 

R TIC LE Premier.' gg^. 

Régne de - 

Toram fitccéde à lofaphat\ & imiic i^v^^-^^^si- 
l^impiété d* ^chab. Z^7Z ""^ 
^ IILRoisi, 

^ Jofaphat s^ndormit avec' les XXîI. 
^gCîts ,. & U fut çnfçvcli avec eux- * % jji;- 
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^"xxx.^^ dans la Ville de David Coa père, * Ld 
Article rcfte de fcs aftions depuis les pre- 
^-^ mieres julqu'aux dernières , t Ses ex- 
•il. p. XX ploies & -les guerres qu'il a foute- 
3 ♦• „ nues , font écrites dans le Livre de5 
X I '4 tf . Annales des Rois de Juda , § Et dans 
^ IL p. XX, l'Hiftôirc de Jéhu * fils d'Hanani , 
*"*' qui eft iaférée dans k livre des 

m. R. XXII, Rois d'Ifrael .. Joram Ton fils régna 
T»; ^ en faplajcc;, *;ll,^(>it été afloejéà*^ 
viu , itf. ' l'Empire par fon pere,dès la cinquiè- 
me année de Joram» fils d'Achat> Roi 
f, ^j. tflfraèl. itayôk trente -deux ans/, 

* * Ce Jéhu cft le même gui fit 3es repro- 
•ches à Jofaphat d'avoir ^t ailkmce ayec. 
Achab. III. Rois, XÇX.. 

^ Les Rois d'Ifraël font mis ici pour ceur 
ae Juda , comme ailleurs. Ch. XXl, x. Ch- 
XXmy.x. & Ch.XXIV. i^.duIII«.Liym 
fies Rois.. 

* La Vulgatc traduit fur THébrcu :. anft0 
ftuintp foram.., ..Kegis Ifrael , ^ Jofaphat 
Jlegif Juda , regnavit J'aram filius Jofaphat m. 
Mais ces mots : (^ Jofaphat Régis Juda , ne: 
doivent point être liés avec ceux-ci : annan 
quinto Joram -, puiCqu'en cette année 5 1 1 x» 
Jofaphat étoit dans fa vingt- deuxième an-i- 
née .de fon Régne ,^ qui- avoit commencé ca^ 
5:090. Pour lever cette contradiction, il fii— 
fit de ponéhier 1 oUc y regnatts ^ au lieu dé 
melec , Rex-^ & on skura*, ^ Jofaphat ( ad^ 
h tic) régnante in Juda, Ainfiftlon Uflerius^ 
oe Joram aura régné trois ans avec (on percs 
Jofaphat , & cinq açs (bul , depuis yàa^Jtt^ 




tas Rots tt dïs Par Atli». 
ïorfqail commença à régner , & â 
régna huit ans à Jérufalem^. * Il eut ^^^xx.^^ 
|)our frères Azarie , Jahiel , Zacha- a r. t i c 1 1 
rie , Azarie , Michel , & Saphatie , ^' 
tous fils de Jofaphat Roi de.Iuda. n^ p^^^^ 

, § Leur père leur nt de grands ptéfens xxl. *" * 
«n argent , en or , & en choies pué- * ^[ ^^ 
tieufes \ il y ajouta cpielques Villes c^^ S^ 
fortes de la Judée : mais u donna le 
Roiaume à Joram y parce qu'il étoit 
l'aîné. Lorfque Joram eut pris pof- f* ^ 
feffion d^- Roiaume de fon perse , & 
qu'il y^é^t bien afermi, il ifit mourir 
par répée tous fes frères, & cmei- 
ques-oins des principaux d'IfracL il ^v. r. viiî^ 
marcha furies traces des Roisd'U-' 

- lael , & comns^ avoit fait la mai- 

■ fon d'Achab 5 parce: que (a femme 
étûit fiUè d'Àdiab •> & il commit le 
mal aux yeux du Seigneur. Mais le i^* i?» 
Seigneur ne voulut pasperdre abfo- 
lument Juda y ( ni ) * La maifon de * "• ^' ^^^* 

. David ,, à caufe die l'alliance qu'il 
avoit contradéc avec David * Son ^^^- ^- ^^"«t 
ferviteur , & de la promeffle qu'il ^' 
bii avoit faite de conlerver toujours 

j une lampe à lui & à fes defcendaas, 

LEur père leur fit de grands préfem..* ". ?. XXfc 
y ajouta ^uelcfues Tailles fortes..,M ah ** ^' 
^Mdotma. IcRoiaume À^ram ^pAn^jgHiL 



• cfHAPiTm étoh F aîné. Jofaphat en bon perc (biî*^ 
A^T^fc I. E* g^a à établir dès Ton vivant , tous les* 
'. Princes fes eiifafls,. en leur donnant 
beaucoup de biens mobiliers v & ea 
xrr^'j^' Y ajoutant des Villes fortes pour y 
faire leur réfidence avec plus d'éclat, 
& avec plus de fûfcté contre Ics^eii- 
treprifes? du Prince régnatif : - Bt en » 
bon politique , pour ne pais' afoiblir 
le Roïaume en le démetnbrant par 
des partages", il le laiffa tc^ut entier' 
i Tun d*«ntr^eux ,^ qu'il- préféra aux- 
aiutr^ par la feule raifon qu'il 'étoit 
l*aîné* Mais ' Dieu rompit* toutes ces 
mefures, que Jofaphat paroiflbit avoir 
fl fagemeht concertée. Auflî tôt que* 
Joraiti (on foccefTeur fer vîj afermi^ 
fiir leTVône i, cédant à li lâthG crain- 
te d*ètre ttbùBlé:par fes.- frères dans 
la joullfance de là Souveraineté', il 
ks fie tous égorger ,&- envdopa dans • 
ce maflacre plùfieuf s Grands du Roïau- 
me*, pleins de vertu & de» mérité, 

' dont ibn père avoir rempli fonCon- 

feil & le5 premières'' Dignités derrE- 
tàt \ parce qu'ils s'étoient opofés àfés 
' fratricides & à (t& autres crim^ , ou 
les avoient condamnés. Dieu a vou- 
lu confondre par cetvéxcmple rfiénio- 
râble , la fatlflè prudence des pères ; i 
q^' foavenc s'afflaudiifent ' trop, bn^- 
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mainement des foins qu'ils oift pris ^^ 

d- établir un bon ordre dans leur fa; ^xxx!^^ 
mille , & une folide paix> s fans com- a bc t i c l»s • 
prendre , que riinion des frères & la ^' 
tranquilité des familles font à^s donsy jj^ p^,.^, 
qu'ils ne* doivent atendre que dé la^xt; ^ 
bénédiâion divine : NïfiDominUs étdU vs, cx<vif. 
ficaverit domum y in vannm lahraverunt 
qui dtdificànt eam. 

Jofaphat n'aVôit confultc que te- 
droit d^aînefle pour laiflTer laCou-- 
ronne à loram*- Mais ce droit n'obli-- 
geoit qu'à lui donner une double pot- 
rion dans les biens patrimbniaux , fic^ 
ne jpouvoit avoir lieu -à l'égard de toa- • 
te la terre protnife , dont Dieu de-- 
meuroit toujours IHinique propriétaire' 
& le maître , & dont lesRoîsdeJù- 
da n'avoient (ous lui' que Tadminif- 
ttation & là régie. Cëtoit les Loix- 
de cette Théocratie qu'il dcVoitcoa- 
fulter: Sans écouter la voix de la chair 
& du fang •, fans refpeAer la nàiflafb- 
€e , la coutume , ni lés privilèges hu-- 
mains , qui' ne font point des titres', 
quand il s'agit de choifir des Minif- 
tres du Seigneur : il devoir donnet 
là préférence à celui de fes enfans-, 
qu'il connoîtroit le plus capable de' 
goftverner le peuple de Dieu avec fa- 
gyiTe* &. avec juttice^ ôc de m^glîl^-' 
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■- dignement la place de fon Vicaire ô^ 

*^"xxx.'^* de fon Lieutenant fur terre. Ceftpàt 

A R T X c L E ces motifs que David choifit S^lomon,» 

, quoiqjae l'un des plus Jeunes de fesen- 

II. Par. ^^^ > ^ 4^® ^® peuple de Juda pré- 

XXI. ^^^^ ^ P^^^ jeune des enfans de Jofias 

pour fuccéder à fon père. Enfin > s'il 

avoir de la peine à déterminer par fes 

propres lumières le choix de fon fuc- 

cefleur , il devoit confulter Dieu pap 

. fes Prophètes ou par fes Pontifes. Mai» 

il a l'imprudence de préférer celui qui 

Taloit le moins de tpus^ comme Elle 

le reproche dans la fuite à Joram mê- 

ïne : Fratres tuos. . . meliores te occidifti. 

Il n'examine point fon caradbere, dans- 

^ kquel il lui auroit été facile de dé-' 

couvrir un penchant a la cruauté, k 

Tavarice, à l'impiété î;& une foiblefle 

i réfîfter aux artifices d'une femme im*- 

périeufc , entreprenante y. cruelle , & 

corrompue dès ion enfance par l'ido*- 

ktrie. 

IV. R, vni, // marcha fur les traces des Rois ^If-^ 

' ' rail^ & comme avoit fait la maifori d^Jl»' 

chah i parce (jue fa femme étoit fille £A^ 

chah. Quand on a vu Jofaphat faire 

.en perfonne le tour de fon Roïaume, 

pour inftruire fon peuple & pour lui 

.Kifpirer de la piété , on ne peut douter 

fij^A a'^c £i^ ^u moins le même foin 



Ms Rois 'et dïs Paralip. (?•;? 

ife fon fuccelTeur & de foti fils. On 

avoit mêiîie lieu de -croire qu'aïant ^"y^*^*-" 
conduit fon éducation jufqu'à l âge de atlt i c t « 
trente - deux ans , il lui laiflait une ^' 
vertu afcrmie , & fupérieure aux paf- jy^ j^^^^ 
fions : & s'il 4ui avoit donné une fem- yjjj^ 
me d'une maifon {ufpeéle^ il avoit 
Cffpéré qu'en paflant <ians une famille 
pleine de reUgiôn & de bons exem- 
ples , il la tourneroit à la pieté par 
les leçons & par fes confeils. Mais ce 
Prince fe trompoit en tout. Faute de 
mettre en fûfeté des commencemens 
heureux, par un mariage faint & légi- 
time , il perd en un jour le frait de fes 
foins y Se il avertit tous les pères par 
fon malheur , de l'atention infinie 
qu'ils doivent avoir aux perfonnes 
qu'ils donnent en mariage à leurs en- 
fans. Il fe flate d^afermir fon Tronc 
& fa maifon, en allant chercher pour 
fon fils une femme dans une famille 
réprouvée , qui avoit ajouté aux fu- 
perditions des veaux d or, les impié- 
tés du culte de Baal , & la corruption 
des mœurs Sidonienes. Par Tinjurtc 
préférence qu'il donne à la fille d'A- 
chah , le meurtrier des Prophètes , il 
deshonore toutes les filles de Juda » 
dont il auroit du prendre plutôt la 
plus pauvre & la plus obfcure , que 

Tome m. LU 
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— ■ de s'allier à une perronne ennemie Ac^ 

'^"xxx^*^* Dieu, qui n'aportoit cnxlot que Ti- 
^ R T 1 c u dolatrie &c les vices domeftiques. Il 
_ ^ ^^ craint point la malédiûion , dont 

,Tr ^ • Dieu a fi (ouvent frapc ces alliances 

IV. Kois, , / o • 

V II étrangères & impures , ,en menaçant 

que des filles idolaores pervertiront 

certainement le cœur de leurs maris ; . 

XV.Kn^it.Cernffimè avertent corda vcjlra : & il 

engage fans fcrupule fon fils , fa fa^ 

mille & {on Roïaumc dans un ana- 

thème, dont nous verrons bien-rot 

les fanglantes fuites , & qui auroit 

exterminé toute la race de David, 

comme celle de Jéroboam, de Baafa^ 

d' Achab , de Jéliu , & des autres Rois 

jd'ifraël » fans la promeife que Dieu 

avoir faite à ce Patriarche, àc con- 

ferver toujours le Trône à quelqu'un 

de fes defcendans, (ce qu'il apelle une 

lampe ) jufqu'à la venue du Meflle. 

Article II. 

Les IdumèensfecoUent le joug des Juifs. 

IV. R. VIII , Sous le Régne de Joram , les Idu- 
*°* méens fecoùerent le joug des Juife, 

^.21. & fe donnèrent un Roi. Mais Jo- 
li, p. XXI, f^^^ éx^ax, venu à Seïr * * Avec fes 

* Seïr cft une contrée de Tldumée , ôc 
^uel^ue;fois çSi p rife ppur ridumce cntifiie» 



NC^ficiers Généraux, * Et tous fes 
chariots ( de guerre, ) ataqua la nuit ^"xxxT*^ 
îcurs troupes , qui Ta voient en ve- a n t i c l » 

lopé, &il les tailla en pièces avec "j 

ceux qui commatidoient leurs cha- * iv.k.viii; 
riots , & ce peuple s'enfuit dans fes ^•• 
tentes. ( Néanmoins ) les Iduméens f^ li, 
demeurèrent afranchis de la domi- 
nation des Juifs , comme ils le font 
encore aujourd'huin, Lobna ^ fecoùa 
auffi leur joug dans le même tems : 
Parce que Joram avoir abandonné ij. 
Je Seigneur le Dieu de fes pères -, 
<iu*il avoir de plus fait des hauts- f, lU 
lieux fur les montagnes de Juda; 
qu'il avoit porté les Habitans de Jé- 
xufalem à la fornication 5 & qu'il 
y avoit entraîné les Juifs* 

Sous le Régne de Joram les Iduméens iv, 9., yUT% 
fecoi^rént le Joug des Juifs • , • Ils démette *®"* *' 
rtrent afranchis de leur domination • . . ^ 
^arce ^ue Joram avoit abandonné le Sei- 
gneur Le premier éfet de la ven- 
geance divine fur ce Prince impie, fitt 

^ Lobna étoit une Viîlc confidérable de la 
Tribu de Juda, ficuée au Midi vers les fron- 
tières de ridnmée , donnée aux Prêtres pour 
leur demeure : elle ctoit rentrée fous la do* 
minatlon des Rois de Juda , du tems d*£zé« 
chias. 
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■ ■ . la révolte de riduméc, qui ofa $*é- 

^"xx^"'* t^lir un Roi de fa Nation , en fe re-» 
A «. T 1 c î. ^ rirant de defïbus la domination des 
j Rois de Juda , où elle avoit été te- 

., nue depuis le Régne de David * pen-^ 

ÏV, Rois, d^ni: çeat cinquante ,ans. Car ceux 
yill# qui Tavoient gouvernée pendant cet 
ffpace, n'étoient que des Vice-Rois 
&c des Commandans nommés par le$ 
Jlois de Juda , quoiqu'on leur don- 
nât auffi quelques fois le titre de Roi* 
Afin qu'on ne puilTe atribuer une ré- 
volution (î inopinée qu'à la volonté 
de Dieu, qui feul fait l'agrandiffe- 
ment ou l'afoifaliflement des Roïau*- 
jncs j l'Ecriture avertit exprès qu*oii 
lie doit imputer ce démembrement » 
ni à la jçunefTe du nouveau Roi , 
puifqu'il avoit plus de trente-deux ans; 
nia la foiblelfe de fes Etats > puifque 
Ton père lui avoit laiiTé plus de douze 
cens mille hommes de troupes réglées: 
ni à la furprife , puifque le Roi péné- 
jtra jufques dans le païs des rébelles 
à U tçtc de toute? Çts forces ; ni à 
4çs pertes & à des malheurs ordinai- 
res de la guerre, puifque les Iduméenç 
Je tenani: déjà envelopé de toutes 
paru , il combatit fi heureufement 4 

* Depuis r»n du oiondç x^^fi», juf<îu*çii 
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la faveur de la nuit, qu'il les mit en " '■» 
déroute & dillîpa leur armée. Mais ^"xxjc'^* 
malgré tous ces avantages, qui de-A«.Tici» 
voient non-feulement lui conferver fes _, 

anciennes Provinces , mais lui en con- jy^ ^^j^ 
quérir de nouvelles 7 Tldumée , toute ym. 
abatuc qu'elle étoit par cette dernière 
défaite , ne lailTa pas de fe maintenir 
toujours dans l'indépendance par une 
vîfible protection du Ciel. Bien plus, 
le Saint Efprit fait remarquer y que la 
puiffance de Juda, fi redoutable à tous 
les voifins fous le Régne précédent , 
tomba tout d'un coup dans un tel mé- 
pris fous le Régne de Joram y que la 
Ville de Labna> defon ancien Do- 
maine, enclavée au milieu de fes^ 
Etats , fe fouleva impunément contre 
luL Et il ajoure auilî-tot la caufcr tau- 
re divine &: (urnaturelle d'un événe- 
ment Ç\ contraire à toute aparence v 
force cjtiil avoit abandonné le Seigneur 
le Dieu de fes pères. Dieu a voulu a- 
prendre à tous les peuples , par la conv- 
paraifbn fenfible de deux Régnes qui 
fe fuivent immédiatement , que com- 
me la piété feule a fait la fureté , la 
force & la fplendeur du Régne de 
Jofaphat -, l'impiété' feule aufli a cau- 
fé la décadence & Tiïviliflrement de 
celui de Joram. Il efl étrange que 

alliij 
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ces premiers principes du gouverne* 

^"xxx^*^* ment \ que ces maximes (î décifives , 
A B. T I c L s fi fouvenc inculquées dans les fainces 
"' Ecritures, & fi hautement vérifiées 
II. Par. P^^ l'éclat des plus grands événemens, 
VYT & par la révolution àQs Empires ,, 
toient il peu connues , ou li mai.rci-*" 
pcâcs dans le Chriftianifine L 
^. I j^ Parce qttil avoh ds plus fait des hautS'^ 
lieux fur les ntonta^es- de Jttia \ quil 
avoh farté' les Habit^TîS- de JérufaUm k 
ta fomicattûtt y & (fnd y-avo'tt entramê 
ks Juifs. Bien loin de revenir à Dieifci 
far les pertes d'une'partie de ks Etats,, 
porta l'impiété jufqu'à bâtir lui-- 
même des, autels aiïx Idoles , & à. 
poufler fesSujets , par fon exemple & 
par fon autorité , dans la double for-* 
lïication : dans celle de Tefprit, em 
lés contraignant de quiter le vrai Dieit^ 
pour fe proftituer a de fàufies Divi-- 
nités -, & dans celle du corps , en les:; 
autorifant à fe livrer aux plus hon-* 
teufes débauches dans les bois, qu*i^ 
n'avoit fait planter autour des autelsk 
facrilégcs , qu afin d'en couvrir, les^exs^- 



ï 
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Article III. chautw 

Ze pats de Joram eft rar^agi. Mort^^V^^';''^ 

miférable de ce Ptince. ^ — • 

IL Par. 
* On préfcnta à Joram des lettres xxi. 

du Prophète Elie , qui porto icnt : * ^.. j^. 

Voici ce que dit le Seigneur le Dieu* 

de votre aïeul Dorvid : parce que 

vous n'avez point marché fur les 

traces de votre père Jofaphat , & 

d'Afa Roi de Juda : Mais que vous ^» ^3** 

avez fuivi l'exemple des Rois d'if- 

raèl ; que vous avez fait commettre 

aux Habitans de la Judée & de Je- 

rufalem, la même fornication qu'a- 

commife la maifon d'Achab ; & 

que de plus vous avez égorjré V0S> 

^eres , qui étoient de la maifon de 

Votre perc , &c qui valoient mieux 

aue vous , * Le Seigneur va fraper *t.i^ 

d'une CTande plaïc votre peuplé , 

Vos enrans , vos femmes & tous vos 

bien. Pour vous, vous ferez afligé i^« 15* 

de grandes maladies , d'une douleur 

*d*entrailles , qui ira jufqu'à les faire 

fbrtir de jour en jour. Le Seigneur ir. 1 tf; 

anima contre Joram les Philiîtins , 

& les Arabes voifins des Ethiopiens. 

Ils marchèrent contre le pais de Ju- f.i'j, 

da , y firent une^ irruption , cnlcvç* 
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' rent toutes les richefles qui le troB> 

^"xxx."^ verent dans le Palais du Roi. t Et: 

A R T 1 c Lf étant entrés dans le camp , * Us em- 

. "'' menèrent fes femmes & fes enfans, 

II. Par. § Dont ils tuèrent tous lés aînés : 

XXII. *^ En forte qu'il ne lui refta que Joa- 
-j- ^ j ^ chaz le plus jeune de tous. T Après 

*ii.p. XXI, tout cela. Dieu frapa fes entrailles 
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d un mal incurable , § Qui augmenta 

XXII, I. de jour en jour -, de forte que les 
vvî ^ ^1 ^* aïant ( toutes ) fait fortir au bout de 

XXI , 17. , ^ TX • 1 

•f 1^. iS.^^^x ^^5' ^^ Prmcc mourut * de 

c f^ jo. cette maladie très - fâcheufe , fans 

* An du M. qu'on brûlât pour lui des parfums^ 

y J,^' gYrî" comme on en avoir brûlé pour fes 

f. 20. ancêtres. La conduite qu'il avoit 

IV. R. VIII, tenue ne le fit "" point regréter. Après 

*^' qu'il fe fut endormi avec fes pères, 

il fut enféveli avec eux. dans la Ville 

II. p. XXI, de David. Mais on ne le mit point 

*iy. R^viii. ^^^^ ^^ fépulcre des Rois. Le refte 
.*i. de Tes adions, & tout ce qu'il a Êtit, 

eft écrit dans le Livre ( des Annales) 

des Rois de Juda*. 

TF. p. XXT,. O» fréfenta à Joram d:s lettres dn Pro- 
ijvfic 14. pi^^i^ Elh. . • . ..Dans le tems que et 

Prince s'abandonne fans remords à 

» s. Jérôme traduit : amhuUvitque non. 
tuâtf. L'Hébreu porte .* & ivit in nonrdtfidi'^ 
w>.,, id cil,, non dejidtratm.. 
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toute fotte d'impictés & de crimes 5 ■ ■? 

il eft tout dun coup réveillé par ces ^^^xx^^ 
lettres d'Elic, comme par un éclair, akticli 
& foudroie par les reproches fanglans ^"' 
qu il lui fait , & par les cbâtimens ter- j, p 
ribles qu'il lui anonce. De dire qu*il ..yp 
les avoit écrites & klifées avant fon 
élévement, pour être remifes au Roi 
lorfq.u'il auroit porté fes défordre^ 
jufqu'i un certain excès , que refprit 
de Prophétie lui découvroit d'avan- 
ce i ce feroit faire perdre à fes re- 
proches & à fes menaces toute leur 
E ointe & leur force, fi elles ne tom- 
oient que fur des fautes prédites, & 
infailliblement arrêtées fept ou huit 
ans avant qu'elles fiiflent commifes. 
Elie écrit donc du Ciel : mais il eft 
inutile & téméraire de vouloir devi- 
ner par quelle voie il a fait tenir fa 
lettre. Il eft du caraderc d'Elie , & 
du nviniftere^ auquel il eft deftiné , 
cyi'il fe préfente toujours par des apa- 
ritions brufques & inopinées 5 qu'il 
furprenne en fe manifeftant ', & que- 
Ton ne fâche ni d'où il vient , ni ce 
qu'il eft devenu. 

L'Ecriture lui donne ici des carac- 
tères remarquables. En premier lieu^ 
cjuoiqa'il ait toujours vécu parmi; les . 
Tûbus fehifmatiques i3 qm'il: ne Coit 



•rr jamais venu ofrir fes facrifices dàn*? 

^"xxx?' le Temple de Jérufalem -, & qu'U; 

Article n'ait cu aucunc liaifon avec les def-- 

"^ cendans de David : il montre qu'il. 

jjpg^j.^ adore le même Dieu qu'oh a tou/ourf» 

XXI* adoré à Jérufalem : qu'il s'apuie fur 
les promefles faites à la maifon de- 
David : que ni la race de ce Patriar- 
che , ni les Tribus de Benjamin & de 
Juda, ne font point étrangères à fon- 
zélé , &c qu'il les regarde comme for-*' 
mantavec le refte d'Ifraëi, l'objet de 
fa miflîon Se de fon miniftere. En fé- 
cond lieu , quoique Joram ne con- 
iioiffe point Elie , & s'en croïe par- 
feitement ignoré , & qu'il ne puiflc* 
s^imaginer avoir rien à craindre de la* 
cenfure d'un homme qui n'eftplus : le- 
prophète lui fait fentir qu'il fubfîfte' 
& qu'il vit •, que du haut du Ciel il' 
veille fur tout ce qui fe pafle dans fà^ 
Nation -, qu'il l'a fuivi dans totis fes- 
défordres , & qu'il en conferve toute* 
lïndignaiion qu'ils méritent. Pour ar- 
rêter le progrès de fes crimes , qui- 
cntraîneroient tout, (î ils demeuroienc 
plus long-tems impunis , il lui fignifie' 
àt la part de Dieu la jufte punition' 
qu'il leur a préparée. Enfin , on ne' 
peut douter qu'il ne prie pour lès dou- 
ce Tribut d'Ifraël^ avec autant de fer* 
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¥cur & de zélé que le Grand- Prêtre ^ 

©nias & le Prophète Jérémie * -, qu'il ^"xxx."^ 
»e déplore leur aveuglement & leur An n^ l^- 
difperfion y qu'il n'en demande les re- ^^' 
médes & la fin 5:. & qu'il ne fe tienne jj^, p^^^ 
prêt à fe montrer à elles , lorfquc les xXL 
tems de leur rapel à la foi de leurs «ii.Macc 
pères feront arrivés. ^^'' '*- *^* 

f^oici ce ^ue dit le Seigneur le Dieu de )^. 1 2.-1 4^. 
votre a'ieul David : parce cfue vous »*<t- 
vez. point marché, . . . Oubliant la piét-é. 
de David , à. laquelle feule vous de- 
vez le Trône :. méprifant la Religion 
de vos aïeux Jofaphat & Afa , qui z. 
atiré fur leur Régne une profpérité fi: 
vifible 5; vous ne vous ères pas contenté, 
de fuivre les fuperftitions-des Roird'iC- 
racl i mais vous avez enchéri fur eux, 
en adoptant toute l'impiété & toute 
là didblution de la maifon d'Achab^. 
9c vous^en avez donné à tous vos Su- 
jets des leçons & des exemples; Vous- 
avez mis le comble à ces exccr, par 
là barbarie-que vous avez eu d'égor- 
ger vos propres frères-, nés comme 
vous d'un même père, &C qui étoient. 
plus digne que vous de régner & de- 
vivre; L'énormité de tant de crimes 
exige de là Juftice divine^ qu'elle vous- 
punifle dans tout ce qui vous apar- 
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s'en font rendus les complifles ; 8t 
xxx.*^* dans votre perfonne par toute forte 

A n T I c L 1 de maladies y & par des douleurs d'en- 

^ traillcs fi cuifames, cpi'elles les faflent 

IL Pan touf^s jeter peit à peu. 

XXj^ * Le Seigneur anima contre Joram les 

* ^, i(î, Philijiins & les Arabe u • ^% . • La vcn'- 
geance fui vît de près les menaces \ &C 
Dieu la mefura aux crimes dans une 
proportion admirable; Au lieu qu'il 
avoit répartdu la terreur du nom de 
Jofaphat dans toutes les Nations voi- 
n, p. XVII, fines, jufqua oblig,er les Philiftins à 

*'• venir acheter fa proteftion par des 

tributs en argent , & les Arabes par 
des troupeaux de beftiaux : le Sei- 
gneur au contraire réveilla Fe/prit de 
cts mêmes Philiftins Se de ces mêmes 
Arabes contre Joram., non en leur 
infpirant rinjuftice & la perfidie ; mais 
en les rendant atentifs aux grandes 
richefles de Juda , & à la facilité de 
s^tn emparer v en laiflant agir leur avi- 
dité pour une preïe toute préparée » 
& leur dégoût pour une fervitude 
auill niineufe que deshonorante. 
if. 17» ^l^ firent une irruption dans le pais di 
Juda , enlevèrent tomes les riche jfes dit 
Palais du Roi. .. . . Ces deux peuples di- 
férens , poufles par les mêmes motifs» 
comme s'ils s'étoicnc concertés > font 
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chacun de leur côté une irruption dans 

leRoïaumedeJuda. Dieudéfarmc& ^"xxx** 
retient dans l'inadion les douax <:ens a n r i c l ■ 
mille hommes* que Joram tenoit fous "^' _ 
les armes, prêts à marcher au premier jj^ p^^j.^ 
<M:dre^ ^ Il ouvre à ces ennemis mépri- xXL 
fables toutes les Villes qui avoient été • i ?. p.. 
fortifiées , & munies avec tant de dé- ^^i^/î'^p* 
penfes & d.e foins. Il les introduit juf- xvij,xt.is*« 
ques dans la Capitale , & jufques dans 
le Palais du Prince^ pour en enlever 
tpus les tréfors & tous les ornemens 
pjréiieux i & il apauvrit tout d un coup 
le Roïaume , & en ravage les terres 
par ceux mêmes dont il s*ctoit fervi 
pendant plus de vingt ans , pour lui 
procurer les richefTes & l'abondance. 
Joram avoit eu la cruauté de mafla- 
ccer fes propres fceres-, & de défoier 
leurs maifons ^ & il a la douleur de 
voir de fes yeux la fîenne défolée » 
fes femmes emmenées en efclavage » 
& tous fes enfans égorgés, à l'excep- 
tion d'un feul , le plus jeune de tous, 
fgr lequel même le glaive extermina- 
teur ne s'arrête , qu'en confidération 
ide la promefle que Dieu avoit faite à 
David , de lui conferver une poftéritc 
éternelle. 

^près tout cela , Dieu frapa les eri'^ TÎ^» l8»' J< 

îrjillki df jQram ^m mal inçHrahU, fu 



6tS CONCÔUDANCB w E-xpàc*' 
■ augmenta de jour en jour., de forte ^HÎ 

^"xxx!*^* f'^^^i'^^t (toutes) fan fartit au bout Me 

A A 1 1 c L s deux ans Ce malheureux Prince fe 

'^^' roidiflant contre la main qui l'aca- 
II. Par. ^'^i^ ^^ toutes parts , fe vit enfin fra- 
XXI. P^ lui-même dans les inteftins d'une* 
maladie très maligne, qui rendit inu- 
tiles tous les remèdes qu'il tenta pour 
^'en délivrer. Et afin de lui faire fen-. 
tir que cette colique avoit une caufe* 
furnaiurelle -, Dieu le tint Hifpcnda 
pendant deux ans entre la vie & U 
mort , au milieu 4es douleurs les plus 
aiguës , fans permettre que leur vio- 
lence avançât fa mort par les ulcères 
& la gangrené qu elle devoir lui cau- 
— ^er , jufqu a ce qu*il eût vuidé toutes. 
(^s entrailles. Ce fut pour mettre un 
raport fenfible entre le fuplice & le 
•crime , que la Juftice divine préféra 
la diTenterie à une mort fanglante & 
•cruelle , ou aux maladies douloureu- 
ks de la goure & de la pierre. On 
fait que les entrailles font le fiége de 
la compaflîoa , & que cVft fur elles 
■que tout objet pitoïable fait fon im- 
preflîon , par un trouble & une émo- 
tion qui'fe fait plus remarquer dans 
les mères à l'égard de leurs enfans.- 
Dieu même , pour fe faire 'mieux en- 
tendre en parlant à nos fens, emr 
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t>runte de nous ce laneaçe -, & dé- . " ■ 

clare dans toutes (es Ecritures, qu'il " xxx. 
a pour les hommes des entrailles de a a. «r t c l* 
miféricorde. Dans le nicme efprit. S* ^^*' . 
Paul * exhorte les Fidèles de fe revêâr jj^ p^j.^ 
d'entrailles .<le bonti & de tendreflexxi. 
les uns envers les autres* •coioi.ii^ 

Puis donc que Joram n'avoir eu que ' *• 
Acs entraides de bronze , il éroit juC- 
te de leur rendre le fenriment que 
i'inhumanité leur avoir fait perdre » 
.& d'en fondre peu à peu la dureté par 
de cuifan^es douleurs •, puisqu'elles 
n'avoienr pu être amollies par les lar- 
jnes & les ciis de tant de hères inno- 
ver s , qui le conjurèrent avec autant 
d'inftances d'avoir compaflion d'eux, 

2ae Jofeph avoit autrefois fuplié les 
ens. Il ctoit dans l'ordre qu'il expi- 
car vuide d'entrailles v pnifqu'ii n'ea 
avoir point voulu faire d'ufage , me- • 
me envers fes plus proches : eîç ri ta 

quoi fervent les entrailles à qui n'ea <« 
ient point i'impreffion •». 

L'Auteur du fécond Livre des Mac- ^ y^^^ ix, 
câbces a parfaitement expofé cette éco- î-V 
«nomie de la vengeance divine. Après 
avoir raporté les cruautés inoiiies, 
qu' Antiochus Epiphanes exerça fur les 
ieunes Maccabées & fur pludeurs aa** 
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■ très , « Le Seigneur , dit-il , le Dîea 

^"xxx^** » dUfracl qui voir toutes chofes, fra* 

ituTic LE M pa ce Prince d'une piaïc incùra- 

^^^ - M ble & invilible li fut ataqué 

II Par. " ^'^^^^ éfroïabl:e douleur dans les en- 

KXl * *' traillcs, & d'une colique qui le cour- 
ir mentoit cruellement* Et ce fut fans 
M doute avec beaucoup de jufticc ; 
»j puifqu il avoit déchiré lui-mêm€ les 
«j entrailles des autres , par un grandi 
M nombre de nouveaux tourmens...^. 
t# Il fortoit des vers du corps de cet 
i> impie , comme d'une fource ; & vi- 
M vant au milieu de tant de douleuis» 
a» toutes les chairs lui tc;nboient par 
w pièces , avec une odeur fi cfroïable » 
» que toute l'armée n'en pouvoir fou- 
w frir la puanteur ». Herode le Grand, 
& pluheurs autres monftres de cruau- 
té , que l'on peut apeller après TEcri- 

ci.Jiïl î. ^^^ * corne flore s vifcerHtn hommiim , & 
dez^joratàres fanguinis , font péris d'une 
manière auûî runefte , pour faire une 
réparation publique aux droits facrés 
de l'humanité. 

^AnauM * ^^ moHrnt fans qnon brûlât pour Ini 

'3^191. des parfums y comme on avoit fait pour 

V%}' ^'/Jx ancêtres... On ne le mit point dans le 

* f. j^.fipf^lcre des Rois. Quoique ce fut une 

zc* coutume établie de brûler des par- 

fiims près des cotps des Grands , & 

que 
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tpiG^ cet ufagc eue cfé obfervé k Té- ' 
garA de tous les ancêtres de JoraiT^ 5^"xxx *^* 
néanmoins* le peuple & la Cour , par a r t i c 1 1 
la haine qu'ils portoient à un fi me- ^^' , 
chant Prince, lui refuferent de con- jj^ p^^^^ 
cert ce dernier honneur , fans crain- ^XI 
dre le reflèntiment du fils qui lui fiic- 
ccdoit : & fe hâtant de jeter ce cada- 
vre infeâjé dans quelque lieu écarté' . 
dans la citadelle de David , ils ne vou- 
lurent point Tenfevelir dans le tom- 
beau des Rois. C'étoit fans doute une 
coutume très-loiiable, quia été long- 
tems- obfervée en Egypte, de juger 
les Rois après leur mort , puifqu'on 
ne Tavoit pu pendant leur vie , ÔC 
de rendre à leur mémoire , devant le 
tribunal de la poftérité, plus ou moinj- 
d*honneur, félon qu'ils Ta voient mé-^ 
rite. 

Article I \r. 

Ocbofias /uccide à foram, & eft' — ^ - 
très^ impie. IV Roï6% 

VIII- 
t Ochofias fils de Joram , * Aûbciè- 1 *• i5> 
par fon père Tannée (précédente, qui* * iv. Fi. ix, 
ctoit) la * onzième de Joram hk^^' 
d Achab , § Monta fur le Tronc la^ ç iv.Koîj, 

Vill, xji 
* Pour ccmcilier cette chî•ono^ogie , il faut 
^ire qu'Ochofîas fut aflbcié à la Raiaute la' 
•nziéme année de Joraia Roi d'ifraël , pgjf 
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^^^^^^^^ douzième. * Les Habitaas de Jértl»-- 

XXX. falem rétablirent Roi en fa place ^ 

^^]y^^^ quoiqu'il fût le plus jeune de (es fils ^ 

, ! — parce qu'un parti , qui étoit venuî 

*iî.p.xxii, dans le. camp avec des Arabes, avoit. 

«/.a. viii^tué les frères aînés. > 11 avoit vingt- 

*^' deux ^ ans quand il commença ki 

' régner ; & il régna uh an àjérufa— 

1cm: Sa mère s'apelloit Athalie, &c: 

étoit ( pçtite ) fille d'Amri Roidlf- 

itii. p.xxî, ra^^ j> T Et fille d'Achab.. * Il mar- 
<. cha au(G:§ Sur les traces delamai-^ 

♦ n.i>.xxii, fon d'Achab y** Parce que fa merc: 
I IV. R. r<îngagea dans l'impiété par fescon-- 
^"♦'iir^p. feils, t Et il fit le mal devant 1er 
tav^KYÎii Seigneur ,; comme, la. mailbn.d'A?r 
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fén perc mourant, félon le FV*. Livre des RoÎ5,', 
Ch. IX. 1.^. & qu'il ne fut mis en pofTeflioii 
du Roïaumc que l'année fuivantc , qui étoit* 
la douzième du même Roi dlfraiel. Chap,.. 
VIIL i;. 

^ Les Paralipomene», Lit. Il; Ch. XTI,)^. a»'- 
lui donnent alors 41 ans y ce qui n'efl pas * 
foutenatic , puifque fon père n en a vécu que : 
quarante. Mais le Syriaque, TArabe , & queU • 
^ues exemplaires des Septante , ne marquent - 
^ue vingt -deux ans ,. comme . dans lies Rois zz 
ce qui Êit juger que cette erreur s'eft glif-- 
fée dans quelque ancien exemplaire dés Pa«— 
ralipomenes ^ par rixudvcrtancje. d!ua Go»- 
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diab, parce qu'il étoît gendre * de ■ -^ 

cette maifon , ^ Qui lui donna, après ^".""xx"^'* 
la mort de fon perc des confeils per- a k t i c l b'^^ 
nicieux^ § Aufquels il fe prêta de _^^' ___ 
fon côté. ♦ni xxiij» 

ir^ 4. 
t Ochofias fit le mal devant le Seigneur y ^ y . 5 . 
cémme la matfon dAchab, ... Ce Grince ^ J. ^^^ ^ 
ne profita point des malheurs de fon ' ' ■ 
père,' La contagion de l'impiété de la 
maifon d'Achab , dont étoit famerc 
Athalie , fut plus' forte pour Tentraî- 
ner au mal ; que la rigueur àts châ- 
timcns qu'il avoit vu tomber fur tout- 
lêRoiaume & fur fa maifon, ne fut- 
puiflante^pour Tèn retirer*- H eft bien 
dificilc à la jcuncflTe de fe défendre* 
des vices héréditaires ,. que leduca- 
rion a rendus prefque naturels , Se 
que Ton voit autorifës par les exem- 
ples , &par les ^maximes de toute une 
fltmille-. 

* Par fon père Joraf», qui avoit époufé' 
là fille d'Achab. Le terme Hébreu a plus^ 
dr^'écendue que dans notre Langue. • 
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Article V. 

Dfx troupes Syriennes envoUes four^ 

fi endre h lijée ,. font frapées 

d'aveugUment, 

* Le Roi de Syrie, qui faifdit la^ 

* f. S. guerre aux Ifraciitcs , dit dans foa 
Confcil : Je placerai mes troupes en 

fç p. tel & tel oiclroit. L'Homme de Dieu 
envoïa dire au. Roi dlfraël : Gar- 
dez-vous bien de pafler par là*. Car 
les Syriens font venus s'y poftcr^ 

"i- 10. Le Roi d^Ifraèl envoïa au lieu que» 
liiiavoit marqué l'Homme deDieu^ 
& dont il l'avoir averti. ( de fe dé- 
fier i ) & il évita pluûeurs fois les. 
*• II- embûches qui y étoient.. Le cœur, 
du Roi de Syrie enfut t oublé, & 
aïant aflemblé fes.Oficiers , il leur, 
dit : Ne me découvrirez-vous donc, 
point celui de vous qui eft d'intelli— 

♦;.iz% gcnce avec le Roi d'Ifraël? Cen'eft. 
point cela , ô Roi Monfeigneur , lîii 
réporrdit un dé fés Oficiers j mais* 
c'cll le Proohé'c Elîfée qui découvre; 
au Roi d'Ifraël tout ce que vous dî- 
tes dans Tcndroit le plus retiré de.: 

$'.. 1:3, votre apartcmentr. Il leur répondit :c 
Allez voir ou il eft*, afin que je l'cn^- 
itQki gixndrc» Aiant agris qu'itétoit 
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à Dbthan* , * Ilenvoïa aufE-tôt de' T 

h cavalerie , des chariots , & un* ^"xxx^*^ 
gros corps de troupes , qui vinrent a ». t i c l ir 
la nuit invertir laVilk. § Leferviteur ^' 
de THomme de Dieu étant forti dé- yj, Rqîj ^ 
hors au point du^jour, aperçut l'ar- yj, 
méc qui inveftiflbic la Ville, la cava- *f^ j ^. 
lerie & les cha.iots^: Hélas, Mon- x^, j^, 
feigneur , dit - il à fon maître , que' 
ferons -nous? t Ne craignez point,, ti^-i^ 
lui répondit Elifée : car il y a plus de 
monde avec nous, qu'il n'y en a avec 
eux. Adreflant enluite fa prière au' f. 17;* 
Seigneur, il lui dit : Ouvrez-lui, je' 
vous prie, les yeux, afin* qu'il voie; 
Le Seigneur lui aiant ouvert les yeux,. 
ce ferviteur vit auflî-tôt la monta- 
gne pleine de chevaux & de* cha- 
riots de feu , qui étoient autour d'E- 
lifée;- Le Prophé c* fit cette prière' ^. i$i, 
au Seigneur, lorfque les ennemis vin- 
rent à lui ; Frapcz , je vous prie , ce 
peuple d'aveuglement. Le Seigneur 
les enfrapa auflr-tôt, comme il Ta- 
voit demandé. Ce n'eft pas ici le* f. 151. 
chemin ni la Ville-, leur dit alors- 
Elifée;- Suivtz-moi> je v.us condui- 
rai à celui que vous cherchez : & iîl 

* Dothan, on Dothain, félon Eufebe, efti 
une VjIIc fîtu'e.au Septentrion de Samarie,, 
^ cibuzecmille de dillanc£«* 
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•*; lès mena à Samarie. * Lorfqu'ils y/ 

^xxx*^^ furent entrés, il dit : Seigneur , ou-' 
A II T i c LE vrez-leur les yeux^ afin qu'ils voient^- 
^' Le Sjsigneur leur ouvrit les yeux, & 
IV. Rois ^^^ reconnurent qji'ils étoient au mi- 
Yi] . * lieu de Samarie. $ Le Roi dlfrael les 
* V. 10. ^^"^ yûs , dit à^lifce i Mon père , 
^fl ^1* ne lés turai-je pas? t Non, lui répon- 
f--j.*^^* dit Elifée, ne les tuez point. Tuez- 
* vous ceux ( même ) qye vous avez 
faits prifonniers avec votre épée& 
avec votre arc?* Faites leur donner 
du pain & de rcau,.afin qu après 
avoir bu & mangé, ils retournent 
i^L xy vers leur maître. Le Roi dlfrael 
leur fit fervir un grand repas , & 
les renvoïa après qu'ils eurent bu 6c 
mangé. Ils retournèrent vers leur 
maître ; & il ne vint plus depuis au- 
cun parti de Syxieiur lès terres dlf- 

♦^ .jvi 7. . I^ HoTrme dé Dteu envoU dire au Roi 
£ïfraèl : Gardez-vous'bien depafferpar 
là. . * Dieu a vouk moritrei par toute 
cette hiftoire , que les gens de bien , 
quoique féparcs^ du monde , & n'y 
poflcdant ni biens ni emplois, non 
plus qu'Elifee : cependant par les vues 
fûpérieures d'une cKariré dcfmréref- 
il^e>.€toient les. plus afeétioxuiés au 
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Bien public >. en parioienr fans ceflc 

à Dieu dans leurs prières j lui en de-^ ^xxx^' 
mandoienc la coniervation &c la prof- a n t i c l i-^ 
périté y, veilloient fur fcs befoins , ^'' 
trembloient fur fes périls > ^^o^r-yjj^Q^ 
noient fes • malheurs , ou en abré- t y' 
geoicnt lexoursi Us devenoient ainft 
les rempars invifibles dts Etats , qui. 
ne connoiflbient prefquc jamais ce- 
qu'ils dévoient à leurs véritables libé- 
rateurs* On peut juger par-là de quel 1 
prix.ies jades font pour un Roïaume.- 
On peut encore aprcndre par cet: 
exemple ,^ dans quelle dépendance les • 
Hommes font à l'égard de Dieu. Ils fe* 
renferment dans le cabinet le plus fe*- 
oret 'r:ôc- Dieu y ' eft avec, eux : ils dé- 
libèrent', mais fous fes.yeux : ils font 
un grand myftere de leurs ^projets ; & 
il en pénétre tous les motife , & en 
régie l'ifluc;^ Tout eft nud & à décou- 
vert devant lui :il ny a contre lui ni 
confciU ni prudence. Cette pcrfua- 
fion devroit tenir les injuftes dans la 
crainte , comme elle fait la paix des 
juftes, qui difent à Dieu avec Jéré- 
mie i'" Ils ont creufé une fofTc pour « J^f- xvm, 
m'y faire tomber . . . mais vous con- « ** *^' 
noiffez tous les defleins de mort « 
qu'ils ont formés contre moi >* j & pf. lxvxii, 

avec le>Pfalaûfte; « Tow ceux qui «^i« 
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Vpi ConcordancbëtExplic?; 
■ II. M me perfécutent font expofés à vo* 

A n T 1 c L E J^^ Roi de Syrie leur^ dit : Allez, voit* 
^* OH il efl f. afin ej^js ;V Cenvoit prendre..,m^ 

,•• Ti • Cette conduite de Benadad parok in- 
IV. Rois, r r' T ^ i • j ' 

^y lenlee. La même iumiete qui a de- 

• :i,^. couvert au Prophète les defleins-for-f 

^* mes contre le Roi d'Ifrac: , ne lui dé-* 
€ouvrira-t'elle pas encore plûcot Icd 
dangers qui menacent fa propre pcr- 
fonne ? Mais c'eft l'éfet ordinaire des 
grandes» pafllons. Elles ne rendenc 
tefprit atentif qua ce qui les intércf* 
fe j & le laiirent diftrait iiir tout le 
refte. L'Hiftoire en fournit par tout 
des exemples.' Hérode croit les Pro- 
phètes , lorfqu'ils marquent le lieu 
où le Meflîe doit naître ; & ilnefe 
met point en peine de ce que ces mê- 
mes Prophètes ajourent d'incompa-*- 
tible avec ces defl'eins meurtriers , en 
aflurant que le Mellîe doit régner é* 
ternellement dans la maifon-dc Ja- 
cob, & foumcttre à fon Empire tou- 
tes les^ Nations.. 
^ // y envo'ia auffi-^tat . .^un ^os corps 

^' dé troHpeSy tfki vinrent la nuit itiveflir la 
faille { de Dothan )» Rien ne prouvai 
plus fenfiblement cx)mbien les hom- 
mes font foibles & aveugles , quand 
ilsi combatenc coatxe^ Dieu. Ifn Roi. 

guHranr^r 
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fniidant., expérimentés agaerri, fe 

taïc une aiaite d Etat de 4a capture xxx. 

d'un -bon vieillard > fans fuite ôc fans ^ ""^^ "^ *• ■ 

jtpui. Il tient confeil avec fes plus far '■ ^ 

ges Mimftres"' ii délibère, ilconcerr IV. Rois, 
te avec ^ux fes mcfures ; il détache VI. 
>çkns un grand fecret l'élire de Ces troM- 
p^ 9 Se il ckoifit favantage de la nuit 
pour furprendreun feul homme. Mais 
routes ces rufes , ôc tous ces prépara^ 
tifs fc termineront pour le Roi de Sf- 
ric i Une. fin honteufe & niible ; par- 
ce que c*eft Dieu même qu'il ataque 
<lans fon ferviteur. 

Leferviteur ds V Homme de Dieu • • * it' « j-ifc 
MperçHt C armée . .* Hélas , dit-il a fon 
maître^ ijHeferons^noi^sc>.. m .'Poat fagct 
combien 4a crainte de ce fervitcur é- ■ i 
toit jufte/il fufit de fe mettre à fa 
pUce , &defu(pendre laconnoifTant^ 
ce que nous avons de la fuite de cet 
événement. Le danger étoit réeh Tout 
ce qu'il apercevoir ^ étoit terrible , & 
il ne vQÏoit rien que Ton y pût opo^ 
fer. Mais Eiifée, pour le ratTurer » 
ptic Dieu 4e lui ouvrir les yeux , &c 
auflî-tot il découvre une armée d'An-»» 
ges courre une armée de foibles mor^ 
tels y 6c des chevaux de feu dardant 
J^.s cçUirs & lcs.foudrcs, contre une 
l^y^aleriô ^ei .chair:&' d*x)S' ; & au lici^ 
"tome JII, Nnai 
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^::i^ de troupes qui inveftitfoienc fon maî-^ 

^'xx^*^^ tre de toutes parts , il voit des miU- 
A R T j c L i ces céleftes faiiant la gairde autout de 

^ iui, comme ik la firent * autrefois pouif 

vr^ol& ^^ sûreté' de Jacob i' fôn retenir de 
.,T* • '* Mefopotaraie; & Cômlne ife la font 
•Gâi.xxxi,çour tous les véritables fidéUs, feloii 
I ^- . la parole du Pfalmifte §. «• Les Aneo^ 
xxxui, «. »' du Seigneur campent autour de ceux 
99 qui le craignent , & ils les délivre- 
ê» ron$ »>. . '■' '^ ' . 

La crainte de ce ferviteur eft rkna;* 
ge de la nôtre. Nous n'apertéVoAs 
dans les dangers, que ce qui eft capa- 
ble de nous intimider ^ parce que nous 
n'en jugeons que par les fens , & que 
nous, manqiK>ns de ces yeux éclairés 
ijfii.î. i8. élu cœiMT ; dont parle S* PauL Mais 
quand on ài obtenu par la: pciere ces 
yeux fpiritucls , on le ralTure contre 
rinjuftice des hommes , par la vue de 
la protedion qui cft oferte à la foi. 
On reconnoît que tout le Ciel eft ar- 
me pour notre défenfe v & que feloti 
le Prophète Roi y Dieu même nous 
fert de rampart & de bouclier -5 & qu*il 
faudroit le vaincre, s'il étoit poffible » 
avant que les traits ennemis pufTent 
pénétrer jufqu'à nous. 
5^ . 1 5 . 1 o. C^ ^'ffi pas ici le chemin ^ ni la f^ilUp 
dcHr dit EHfic^ SmcK^i^fn^^ & fi- ^$m 
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tûnduirai à celui que vous chsrchez., . . • 
Pour mettre de Tordre dans cette hif- ^"xxx^*'* 
toire , & pour fauver le Prophète du A n t i ê t« 
foupçon d*avoir fait un menfonge, il ^' 
eft néceûTaire dobferver, qu aufli-,tôt jy VLrsr^ 
qu'Elifce eut raflTurc fon ferviteur par y/ * 
cette vifion miraculeufe , il fortit de 
Dorhan , comme il convient aux fer- 
vîteurs de Dieu en pareilles ocafîons» 
aiîn que la Ville ne foufrît aucun dom« 
mage à fon fujet s & ne pût fe repçn- 
tir du féjour qu'il avoit fait chez elle. 
A peine en fut-il forti , qu'il rencon- 
tra les troupes ennemies \ & aïanc 
prié Dieu qu'il les frapât d'aveugle- 
ment , de forte qu'en voïant clair , 
ils aperçuflent les objets diféremment 
de ce qu'ils étoient ; il leur dit qu'E- 
iifée s'étoit retiré de Dothan'; qu'ils 

1)rennoient un mauvais chemin pour 
c trouver ; & que s'ils vouloient le 
foivre, il leur montreroit certaine-^ 
ment l'homme qu'ils cherchoient. Il 
mené captifs & en triomphe ceux qui 
étoient venus pour le prendre : il les 
conduit enchaînés par une vertu invi- 
fibie au milieu de Samarie. Là , aïansc 
demandé de nouveau à Dieu qu'il leur 
rendît l'ufage naturel des yeux , ils s'a- 
perçoivent avec honte & avec fraïeur, 
igu'us font eux-mêmes pris dans les fiiett 

Nnnij 
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— qu'ils avoient tendus. Si nous étions 



^ xxx!*^* plus atentifs à la conduite de la Pro- 

Akt ic iB vidence divine , nous reconnoîtrions 

^' que fouvcnt Dieu fe joiie ainfi de la 

J V Rois P^^^ï^^ce & de la fageue des hommes \ 

yr^ ' &: tourne contr'eux- mêmes tout ce 

qu'ils avoient le plus habilement con» 

çerté. 

Ne voit-on pas avec étonnement 
qu'Elifée ouvre les yeux , & qu'il les 
terme à qui il lui plaît ; qu'il frape 
d^^aveuglement , & le levé d'un mot, 
quand il veut } Ne paroit-il pas que 
Dieu a cédé à fon ferviteur le pou- 
voir d'ordonner fouverainement dans 
U nature , & qu'il ne fe foit réfcrvé 
que le foin d'exécuter tout ce qu'il- 
défîrc ? On reçonnoit par cet exem- 
ple quel eft le crédit des Saints aupr^ 
de Dieu. 
^r Z ï . Le Roi (tifrail . . . du à Elifee : MoH 
ftre , ne les tnerai^je pas } Non , lui ri-* 
pondit Eli/ee, Tuez^^vâus ceux tjne vont 
dveK, faits prifonniers avec votre ipée &- 
êvec votre drc} Il étoit digne de i^t 
douceur du Prophète , & de fon éloî^ 
gnement pour la vengeance^ de ren^ 
voïer fes ennemis non-feulement li-* 
brcs , mais de les bien traiter ; afin de 
Jeur mieux faire fentir la noblefle de» 

fttttimens que U vraie Religion iufy , 
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-pîfe , & de pratiquer par avance k '** 

précepte de S. Paul * : « Si votre en- « ^"xxx^''* 
nemi a faim , donnez-lui à manger »^. A ^ t i c i • 
11 étoit beau ^ dit S. Chryfoftome § , ^^" 
de changer ces ennemis en autant de jy/rqJj 
Prédicateurs de la gloire de Dieu , & yj^ 
d'en former autant de Hérauts volon- ♦ Rom'.xir, 
taires 6c non fufpe<Sb> t qui allaflcnt *®^ ^^^ ^^ 
avec reconnoiflanGC & avec joïc pu- EUfic, xôm, 
blier i la Cour de Syrie , & parmi les \ TheodoE^ 
Nations infidelles, toutes les merveil- qucft. iî., 
les dont ils étoient les témoins ôc la 
matière , & de les préparer au culte 
du vrai Dieu , qui leur faifoit grâce 
de la liberté éc de la vie. Pour faire 
entrer le Roi dlfracl dans les mêmes 
pcnfées de clémence , le Prophète éta- 
blit cette maxime d'Etat , & ce prin- 
cipe du Droit des Gens : qu'il n'eft 
pas permis d'exterminer ceux que le 
fort des armes ne nous a point fou- 
rnis -, & qu'il n'y a que l'égalité ré- 
ciproque du péril qu'on a couru de 
foufrir un mal de la part des enne- 
mis , qui mette en droit de leur en 
faire porter un pareil : Hoflem pugnarj- s AugirfL 
tem necejfttas périmât , non vdHntas : fi- ^çlifac^ 
€Ht heltanti & refiflenti violentU reddi" 
tur : ita viSio , vel capto mifericordia 
jam debetur. Si les Loix de la guerre, 
wQue l'humanité a introduites dans tou^ 

N n n iij 



TOI Concordance et Exptre; 
■ tes les Nations qu'une entière barfeaîî 

"xxx^^ rie n'a pas dégradées , ne permettent 
itRTictEpas qu'on égorge de fang froid les 



vaincus qui fe rendent : à plus forte 

IV.Rois ^^^^o^ 1^ ï^oi d'Ifraël n'étoit point en 
YI^ droit de mettre à mort des captifs , 

dont il ne s'était rendu le maître , m 
par fa force , ni par fa prudence. Ils 
ctoient les prifonniers de Dieu , & il 
ne convenoit pas à un homme mor^ 
tel de révoquer une grâce, que le fou- 
• verain Arbitre de la vie & de la mott 
leur acordoit. 

Articib vr. 

Senadad afflige Samarie, qui ejlafli^ft 
dune famine extrême. 

f, 14. Benadad Roi de Syrie afTembU 

cnfuite toutes fes troupes , & vint 

ir,z^, aflîéger Samarie. La Ville futpref^ 

fée d'une famine extrême , jufques-^ 

là que pendant le ficge , la tête d'ua 

* ccfttfnî âne fut vendue quatre- vingt * pié^ 

xante livres. CCS d'argent -, & la- quatrième part» 

X Dix livres. ^'^^ ^^^^ ^^ fiente de pigeons cinq $ 

f^ 16. pièces d'argent. Comme le Roi d'IÉ 

yaël paflbit fur le rempart , urte fem*- 

me s'écria , & lui dit : ô Roi Mon-* 

^^ ^ feigneur , fauvez-moi. 11 lui répon- 

• * dit : Le Seigneur ne vous fauve pas». 
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î)'où pi?crKlrai-je dequoi vouis fau- chapitki* 
ver? Seroit-ce de Taire > ou dupref- ^ ^^^ 

r •. ^ > • '^x. '^^>:i ^ Art I c n 

loir ? Qu avez -VOUS , ajouta -tu? vi. 

Elle lui répondit : t Voilà une fcm- 7- 

me q^ui m'a dit : donnez votre fils, iV. Rois> 
afin que nous le mangions, autour- VI. 
d'hui, & dentain nous mangerons» t "Ir. i^. 
le mien. Nous avons fait cuire mon f* ^^ 
fils, & nous Tavons mangé. Je lui ai 
dit le jour d'après de donner fon fils> 
afin que nous le mangeaflSons ; mais 
elle Ta cache. Le Roi l'aiant entcn- f. jo. 
du parler de la forte , il déchira fcs 
habits \ & comm-e il paffoit tur le 
rampart , le peuple vit le fac qu il 
portoit par-deflus fur la peau. Que ^' 3i- 
Dieu me traite avec toute fa fçycri-: . 
té, dit le Roi, fi la tête d'Elifée fils 
de Saphat relie aujourd'hui fîxr fes 
épaules. Il envoïa en même tems f. 3i* 
un homme d'auprès de lui pour le 
tuer : mais avant que cet homme 
fut arrivé , Elifée dit aux vieillards 
^ui étoient affis avec lui dans fa mai- 
bn : Savez -vous que ce fils * de 
meurtrier envoie pour me couper 
la tête ? Aïez foin de fermer la porte 

* Joram étoitfîls d'Achab & de Jézabel • 
le premier avoit fait mourir Nabot , & cefle- 
ci ayoit exterminé le& Prophètes du Scif, 
gneur. . * 

N n n uij 
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à celui qu'il envoie quaikl if arrivé^ 

* xxx^''' ra , & de Tempecher d'entrer : car 
iR T 1 c L 1 j'entends le bruit des pies- de fon. 

^'' maître qui le fuit. * Elifée leur par-i- 
IV. Rois ^^^ encore, lorfquc Ton vit paroî-i 
yj* * tre cet homme qui venoit à lui :• &S 

* '^ '^ le Roi , ( qui le luivoit de prés, ) dir 

* ^^* à Elifée : Vous voïez Textrême mi— 
fere à laquelle le Seigneur nous a. 
réduits : comment puis-je Tatendrc 
r?. IL vH, davantage î Elifée lui répondit ? £• 
^•^ . coûtez ce que dit le Seigneur : voici 

ce qu'il dit : Demain à cette même- 
heure la mefure * de pure farine fc- 
^ Qjiarantc donnera pour ute * ficle ^ à la port€: 
^^^' de Samarie -, &: on aura pour le me- 

it^ i, me prix deux mcfurcs d'orge, L'O— 
ficier fur la main ducptel le Roi s'a- 
puïoit^ répondit à THomme de Dieu r 
Quand le Seigneur ouvriroit les ea-- 
taraftes du Ciel ( pour en faire pieu- 
Toir des vivres, ) ce que vous dites. 

• Hebr, Sau* C*aoit une mefure qui con-- 
tenoit neuf pintes de Paris avec une cho- 
jpine , un dcmi-feptier , & un pelTon j & 
faifoic un peu plus de quatre pouces cube. Un 
fatc contenoit fîx cahs ,. & un cabc moins. 
de pinte & chopine^ 

^ Un ficte Tant quatre àragmes , ou qua-^ 
tre deniers , & chaque <lragme vaut au I&ioda3i 
ilx fols die uocrc monnoie. 



fonrrok-il ctreî Vous Y^llezrok de 

vos yeux > lui répondit Elifèe 5 mais ^"xxx!*'' 

vous n'en mangerez points a ». t i c l i 

* Benadad . • • . ^ajfembla toutes fes jy^ p^^-g 
Aroufes y & vint ajjiiger Samarie. . . r Le yj^ 
Roi de Syrie 5 reconnoiflant par ex- * ^^ ^^^ 
pcrience qu'une guerre de furprife & 2 « . 
ce mfe ne lui réiiffiflbit point , réfo- 
lut de la faire à force ouverte y & 
vint mettre le fiége devant la capita- 
le du Roïaume dlfracl. Elifée > qui 
avoit fi fouvent délivré fon peuple de 
moindres dangers, ne peut mainte- 
nant le prcferver d'un malliear y qui 
le menace d'un entière ruine. La Juir 
tice divine a fes régies , que l'inter- 
<effion des Sainte & des Prophètes ^ 
quoiqu'ordinairement fi puifTante^ ne 
peut changer. » Vous donc 3 difoit « vu'*?^!!* 
le Seigneur à Jérémie, n'entrepre- « 
nez pas d*interccder pour ce peuple, « 
ni de me conjurer & de me prier «♦ 
pour eux 5 & ne vous opofez point ^ 
a moi •, parce que je ne vous éxau- " 
cerai point m. Le peuple & la Coût 
n'avoient point profité de tant de 
miracles , que Dieu avoit faits coup 
fur coup pour les protéger j & ne lui 
en avoient point rendu gloire comme 
ik dévoient.. Sa juftice ëc Ton zélé ^ 



Chapithb 



' irrités de cette dureté. & de cette itv^ 
XXX. gratitude , demandoient que toute 
^ ^ Y j *^ ^ .^ cette multitude de pécheurs fût jetée 
dans la fournàife de l'afliûion *, afiiï 



rv. Rois, que hs plus incorrigibles y denteu- 
yi.' rant confuinés , les reftes y fufl'en-t 

purifiés parles ardeurs, de la tribuk^ 
tion , & dégagés de l'alliage de Tim- 
piété & des vices q^i les corrom- 
poit.' 

Pour exécuter cet arrêt , il apelle 
tout enfemble la guerre & la famipe , 
pour être les miniftte^ de cette veiir 
geanee terrible y maisnéccflaire. Afia 
de montrer quelle en fut la rigueur, 
TEcriture raporte que la tête d ua 
âne , dont onne mange jamais , cou^ 
ta plus de cent foixante livres i &ç 
que des balaïures , qu'on ramaflToic 
dans les colombiers', & qulétoient. 
mêlées de quelques, grains échapés 
aux pigeons , fe vendoient dix francs 
lorfqu'elles remplKToient un peu plus 
du quart d'une pinte. Elle, ajoure , 
que le Roi mêma reconnut que la 
difette étoit fi extrême , qu'il eroit 
dans l'impuifiance de fournir la moin^ 
dre quantité ni de bled , ni de via 
pour foulager les befoins preffafis d'u.n 
feul de fes Sujets , & qu'on ne de voit 
ftendr£.d& fecouis que de Dieu Ç^}^' 
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* f^oila une femme ^ni m^a dit: don^ ^^^ 



nez, votre fils afin cjne noHs le mangions, ... xx x. . 
Voici l acompliflement d'un des ana- ^ ^ Vj.^ ^ * 
ihêmes , dont Dieu avoir menacé par — 



t Délits- 
XXVI II, 



Moïfe les prévaricateurs de fa Loi : IV. Rom^ 
•• t Vous mangerez^ le fruit de Votre '« Vt 
ventre , & la chair de vos fils & de 

vos filles tant fera grande Tex- 

trémité de miferes , où vos ennemis 
vous auront réduits pendant les fié- 
ges ....". Le Prophète Ezéchiel pré^ 
dit que durant le uége que Nabucho-^ 
donofor fera de Jérufalem , les pères 
mangeront leurs fiis,& les enfans man- 
geront leurs- pères , pour punir Les cri- 
mes qui s'étoient commis au milieu 
d'elle : & Jérémie atefte qu'en éfct ce Ltment. xî, 
malheur arriva i, & il en fait la matière "°' 
de iti plus lamentables pFaihtcs. L'hif- 
torien Jofeph raporte , que les Juifs ^/f ^^'^j'^' 
fe portèrent aux mêmes extrémités, Ca^. viii, 
pendant le fiége qu'ik foutinrent con- 
tre les Romains»^ Mais dans toutes ces 
ocafions , ee ne fur qu'avec un regret 
iifini qu'ils fe laifTerent entraîner à une 
fi barbare cruauté *, & Ton. ne trouvera 
point dans Tbiftoire d'exemple d'une 
femme , qui ait apellé en juftice una 
mère pou? avoir refufé de tenir la con- 
vention de mancrer fon propre fiJs , &; 
de,&!ètre adreilB au Prince même >. aa$ 



^OÏ CoNCOKDAKfCB tT E«PtlC. 

protedkeur des Loix > pour la faire con^ 
^"xxx**^" damner à exécuter un traité fi inhu - 
â n tr I c 1 1 main. Pour en venir là , il faut que le 
^^' défefpoir ait éfaié les efprits , & leur 



• i^ • 



ÏV Rois ^i^ fîi^ï publier qu*ils font hommes. 

Yi * Le Roi Fàiont entendfi parler de la, for*' 

*'f* ? 0» ^^ * /^<?^/V^ fes habits , . . . . Le Roi fut 
*" "^ ' éfraïé d'une fi étraogc prapofition> qui 
lui aprenoit que Texces du mal avoit 
transformé fes fujcts en bètes farou^ 
ches > &c qui lui faifoit comprendre par 
l'horreur d'un feul crime , combien 
d'autres crimes la famine les contrai « 
gnoit de commettre. Outré de dou- 
leur y il déchira fes vêtemens y & laiflk 
entrevoir le cilice qu'il portoit fur fa 
chair , pour apaifer la colère de Dieu ^ 
& pour hâter fon fccours. Il avoit jut 
ques-là âtaidu patiemment les cfets de 
la protCiSkîon divine , fuivant les aflu* 
rances qu'Elifée lui donnoit d'une dé- 
livrance certaine. Mais après ce tragi- 
que événement ,. le Prince ne vit plus 
ce qu'il devoit atendre \ & imputant 
tous ces malheurs & tous ces crimes au 
Prophète , qui , en l'amufant dç jour 
en jour félon lui par de vaines promet 
fes 5 l'avoir obligé de refiifer les condi- 
tions avantagcufês qu'il auroit pu ob- 
tenir du Roi de Syrie dans les com • 
mcncemens du fiég,e ) il tourna toute 
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fil colère contre lui , comme Tunique ■ 

caufe de la mifere publique , & de la ^"xxx."''^ 
barbarie , dont il venoit d'entendre le An t i c 1 f 
récit. Dans ce tranfport , il jura par le ^^* 
Seigneur, que dans ce jour même il fe- jy ^ Rois* 
ra perdre la tête à Elifée ; & envoïa fur yj* 
le champ un de (es Oficiers pour exé- 
cuter fa menace. 

Cependant au milieu du trouble qui f, j^) 
agitoit les incrédules , Elifée étoit aflis 
tranquilement dans fa maifon avec 
quelques Anciens du peuple , qu'une 
même foi réiimlfoit , & que la certitu- 
de de la parole de Dieu conColoit. A- 
vant que le miniftre de la crtTauté du 
Prince arrivât , le Prophète dit à cette 
jfainte compagnie avec une férénité, 
que là Religion feule peut donner : fa- 
vez - vous que ce meurtrier de bonne 
race a envoie pour me couper la tête ? 
Et prenant un expédient que fa foi feu- 
le jugeoit fufifant contre un péril fi 
preflant : aïez donc foin , ajouta-t-il , 
que roficier trouve la porte fermce , 
lorfqu il-arrivera. Car le Prince , tou- 
ché de repentir , le fuit à la hâte pour 
-révoquer fon ordre. Elifée parloir en- ir. j^à 
cote lorfque le Roi furvint -, & il fit au 
•Prophète des reproches de l'avoir jeté 
avec fon peuple par de longs délai? 



yiO COKCOUDAKCE ET ExpLrC 

* dans un abyme de maux , où il n'y a^ 

XXX. voit plus rien a atendre du Seigneur z 

ÀKT ic Li Ecce malnm hoc a Domino eft : quidam'* 

pliks éxpe^labo Dominum ? 



îV.Rois Ç'eftlclangagedctous-ceux, queTE- 
YJ^ critiire apelle temporels , & qui n'ont 
point de racines^ Ils croient pour un 
tems,& ont de la fidélité jufqu'à un cer- 
* tain points Ils entrent dans les exercices 
de la pénitence , & en fuportent les ri- 
£ueurs. Ils fuivent les-confeils des Pro- 
phètes , & foùtiennent des épreuves 
très-dures : mais ils fucombent avant 
la fin de l'épreuve, qui n'étoit éloignée 
<le la viftoire que d'un jour. Ne fen- 
Tant point les confolations qu'on leur 
*avoit promifes y & voïant même qu'ils 
en font plus peines , ils abandonnent 
les exercices de la piété , & s'irritent 
contre les conduâeurs -qui les y a- 
voient engagés. Au contraire, les Elus 
ne fe laffent jamais d' atendre celui qui 
tft fidèle & véritable, ils perfévercnt 
jufqu à la fin pour êtte couronnés. Ils 
portent leur faim avec patience juf- 
qu^au tems marqué pour le raflafiement 
parfait j & s'clevant au deflus des mifé- 
res de cette vie , ils jétent l'ancre de 
leur efpérance dans le fcin de Dieu 
ixieme > Se s'y tiennent immobiles* 



V ^ Voici ce me dit le S'eijrneHr : demain '■'"■ 

n cette même henre , la mejure de pure fa- xxx. 
rincfe donnera pour unficle ... * Elifcc A «. t i c t ■ 
croit parfaitement inftruir^ que le Sei- - 
gneiir n'âvoit laifle monter les ravages £ v, Roi$^ 
âelafamirtc jufqu'à cette afreufe ex- yjj^ 
larcmité , que poar obliger le peuple & * )^^ x^ 
le Roi'd'avotier unanimement , que le 
mal étoit au ^efliis de toutes les ref- 
' fources humaines , & que leur falut > 
sJil 4?roit, çoicônç poflfflble^ ne pouvok 
venir que de Dieu. Aptes avoir tiré de 
CCS inorédiûes un aveu 'fi néceflaire à la 
gloire de fon maître , & à Téclat du 
miracle qu'il alloîc faire \ il clevc fa 
voix au milieu de cette aflemblçe que 
ledqfeï^oiratàbloit, pôurluianoîlcîejr ^ 
tiauteiiierirque dans vîngt-quâfcrc heu^ 
resjla iftèfure dé dix -pintes de pure fa- 
rine fe dbnner'a'pour ^udrantê fdls aa 
marché de Samarie ,* & que deux pa- 
ceilles lîicfures d*orge fe vendront 
pour la même fomme. Mais un des pre- 
miers Oficiers deîa Cour , quicèoic 
plus incrédule qi|c fon- maître , & qui ' ' 
le croïoit autorifé par la prévention 
générale de' tous les aflîégés & par les 
aparences mêmes , fe moqua de la pro- 
mefle incroïable dii Prophète , & ré- 
pondit d'un ton railleur : i^and le Sei-- 
gncur gtivriroit iôihcs ièi^poti^s df$ ciel ^ 
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- pour en faire tomber des vivres comme it 

^"xx?*^" ^* ^f^^ ^f^^rfois tomber la mane , ceqm 

A*. T I c I. B vous dites fowrroit'il être ? Elifée , pour 

^ ^'" punir fon incrédulité , & pour rendre 

TV Pr^ic tous les autres plus ate;ntife au prodi--- 

VII. 8^ P^^ prediûion d un autre prodi* 

ge , lui répondit \Vous le verrez, de vu 

y eux , & vous ïfen mangerez^ point. 

Articie VIL' 

Somme efi délivrée miraculeufment. 

• 

ir* 3 . Il y a.voit près de la porte de U 
yille quatre lépreux qui fe dirent Tun 
à l'autre : pourquoi demeurons-nou$ 
ici , où nous n'avons que la mort à 

1^. 4« atcndre. Si nous prenons le parti 
a entrer dans la Ville , nous mour- 
irons de faim : fî nous demeurons ici» 
nous ne pouvons éviter de périr. Al- 
lons donc au camp des Syriens nous 
rendre à eux. S'ils nous confervent la 
vie , àla bonne heure : fînon , nous 
mourrons ( comme nous ferions ici ). 

1^. 5 • Us fè mirent donc en cheinin le foir 
pour aller au camp des Syriens. Lort 
qu'ils furent venus à une de fes ex-r 
trémités , il n'y trouvèrent perfonnct 

f: 6. Car le Seigneur aïant fait entendrç 

im bruit de chaaqts ,.de ^chevaux , 

& d'une gfaa^c ?rrniée \ ils,s'.çt9icnÉ 

dit 
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dit l'un à l'autre : le Roi dlfracl a 
achète : le Ibcours) des Rois des Hc- ^"xxx!^' 
-thécns & des Egyptiens, pour les en- a ■. t 1 c 1 1 
gager à venir contre nous. * Et ils a* . 

voient pris la fuite pendant la nuit , | y. Rois, 
abandonnant leurs tentes, leurs che- v£[, 
vaux , leurs ânes > & le camp corn- * f^ -^ 
me il étoit , fans penfcr à autre chofe 
cu'à fauver leur vie par la fuite. Les f. g. 
lépreux après être arrivés à Textré- 
mité du camp des Syriens , entrèrent 
dans une tente où us mangèrent & 
burent -, & aïant pris de l'argent , de 
l'or &c des habits , ils allèrent le ca- 
cher. Etant retournés ^ ils entrèrent 
dans une autre tente , d'où ils empor- 
tèrent de mcTTiC diverfes chofes qu'ils 
cachèrent ( encore ). Ils fe dirent a- f. 9; 
lors l'un à l'autre : nous ne faifons 
pas bien : car ce jour eft un jour de 
bonnes nouvelles. Si nous demeu- 
rons dans le (ilence jufqu'à demain 
matin , on nous en fera un crime : 
Allons donc porter cette nouvelle au 
Palais du Roi. Lorfqtfils furent vc- ir.i^ 
nus à la porte delà Ville , ils crièrent 
a ceux cpi la gardoient , & ils firent 
leur raport en ces termes : Nous a-' 
vons été au camp des Syriens , &c 
jBousnY avons vu ni; entendu un (èuf 
Têm m, Qoo 
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■' " ■' homme. Nous avons feulement troti^ 
^"xxx'.*'* vé des chevaux & des ânes qui y font 
A n T I c L E atachés. , & les tentes encore toutes 

, ^"' dreflees/ Les gardes jetèrent des criSj 

JV. Rois ^ allèrent porter ( cette nouvelle ) 

VU. ' ^^ Palais du I^^i- 1 AulE-tôt le Roi fe 

* f.ii, l^va , quoiqu'il fût nuit j & il dit à fes 

'it^ii. Oficiers : je vais vous découvrir le 

deflein des Syriens contre nous. Conb- 

me ils favent que la faim nous prefle^ 

ils font fortis de leur camp pour fe 

cacher quelque part dans la campar- 

gne,en difant : ils fortiront.de la Ville, 

& alors nous y entrerons après les 

l t^ 1}. avoir pris vifs. Un des Oficiers du 

Roi lui répondit : permettez , je vous 

prie , qu'on prenne cinq des chevaux 

3ui font reftés dans la Ville. Ils font 
ans le même état que tout le peuple 
dlfraël qui y eft demeuré , &. ils font 
réduits à la mcme extrémité que tous 
les habitans qui font ( à demi ) morts z 
it» 14. envoïons - les à la découverte. On 
prit donc deux chariots atelés , que le 
Roi envoïa pour fuivre Tarméê des 
Syriens avec ordre d'aller voir ( ce 
it^i^. qui fe paflGbit ).. Ils fuivirent les» Sy r 
riens jufquau Jourdain \ & aïant 
trouvé tous^, les. chemins pleins d'hai*^ 
bits & de bagage que les Syriens** 
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Voient jetés daiis le trouble de leur — 



fuite 'y ils revinrent en rendre comte ^"^^'7^ 
aur Roi qui les avoir envoies. * Le peu- a «. t i c l » 

pie fortit auffi - tôt de la Ville pour ^^_ ^ 

piller le camp des Syriens, La mefure jy ^ Rois ' 
de pure farine fut vendue un ficlc , & yil . * 
Ton donna deux mefures d'orge pour * ^ . i ^^ . 
le même prix , comme l'avoir dit le 
Seigneur. L'Oficier , fur la main du- f. 1 7. 
quel le Roi avoir acoutumé de s'a- 
puïer , fut foulé aux pies à la porte 
de la Ville , où l'avoit placé fon maî- 
tre \ & il mourut comme le lui avoit 
prédit l'Homme de Dieu , lorfque le 
Roi vint le trouver chez lui. Aind ^. i J. 
fut acomplie cette prédiftion , que 
l'Homme de Dieu avoit faite au Roi : 
demain à l'heure qu'il eH , on donne- 
ra à la porte de Samarie deux mefu- 
res d'orge pour un ficle ,. & une me- . ' 
fure de pure farine pour le même 
prix. Et ce qu'il avoit anoncé à l'O-^. ijc 
fîcier , qui lui avoit dit , que quand le 
Seigneur ouvriroit les cataraftes du 
cïei ( pour en faire pleuvoir des 
vivres)^ qu'il difoit ne pouvoit être. 
Vous l'allez voir de vos yeux , lui ré- 
pondit-il \ mais vous n'en mangerez 
point. Ceft ce qui arriva à cet Ofi- f. x^ 
cier , qui fut foulé aux pies , & mou- 

mkh poi:te 4^ U Ville- 
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JlS CONCORTDAKCE ET "EXPLÏC. 

* ■ ■ ■ * QMtre lépreux fe dirent tiin à l\iiitri fr 

^"xxîT.*^* ptfi«r^«w demeurons ^nous ici , ou mus: 
A K T 1 c L ■ n* avons aue la mort a atendre ? . . • Peii- 

VII. - ' — 



^ dant qu*Eliféc prenoir folemnellemenc 
VI. Rois ^^^ engagcmens dont l'exécution pa- 
Y££^ roiflbit impoffible , Dieu cmploïoit le 

* f* 5-Ç» court efpace qui reftoit à mettre en 
œuvre ks moïe^s qu'il préparoit pour 
dégager la parole de fon ierviteur. Il 
deftine cpatre lépreux qu'il tenoit en 
réferve hors de la Ville , à être les E- 
vangéliftes de eette heureufe & in — 
Groïable nouvelle- 11 leur met tout 
d'un coup dans l'efprit une réflexion? 
qu'ils auroieut dû taire auparavant ,. 
que dans la néceffité de mourir de: 
faim, il valoit mieux tenter l'incertitu- 
de delà clémence des ennemis. Il leur 
ihfoire rempreflement d-éxccuter leur 
réfolution dès le foir même i & il leur 
donne l'aflurance de fe rendre pendant 
lia nuit dans leur camp , qu'il leur fait* 
trouver vacant & abandonné- Pour 
cet éfet , Dieu venoit de faire retentir 
aux oreiltes âits Syriens le bruit é- 
fraïant d'une puiflante armée, le fracas*: 
des chariots de guerre, le haniflêmentr 
des chevaux , les fanfares à&s tromper^ 
tes Se des tymbales,, & les cris confiisi 
te perçans dime multitude de troupe^ 
dottit le Con augmentoit fans celle ,: fiC^ 
K^c^uHoit en a^rochanc;. 
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• Parmâunc infinité de peu fées, qu'im *> 

événement fi fingulier pouvoit faire "xxx.*'' 
naître dans l'e^it des Syriens y Dieu A r t i c l i 
ne leur en Jaifle qu'une leule , qui les . 

fixe tous , & qui leur fait canclure una- £y. Rois» 
îiimemcnt , que le Roi d'Ifracl a ache- yu^ 
té le fecours des Héthéens- & des Egyp- 
tiens , 8c cpie ce font ces troupes mer- 
cenaires qui viennent fondre fiir eux- 
Perfonne ne s'avife de demander^ com- 
ment un Roi fi étroitement aflTégé , a-^ 
t-il pu envoïet des Ambafladeurs aux 
Princes pour les engager dans cette li- 
gue ? Où ce Roi dépoiiillé de fes Etat» 
à - t - il pris des fouîmes capables de: 
païet des armées fi nombreuks l- Com- 
ment ces Princes fi diférens ont-ils pus 
aflembler tant de troupes fi promtci- 
ment & fi fecrettement f Mais quanJ 
leur conjeâure auroit quelque vrai^- 
femblance , pourquoi manquent - ilsr 
d'envoïer un parti pour découvrir la^ 
caufe & la nature de ce bruit i Pour- 
quoi oublientpils tous en même tems^ 
les régies les plus communes de la guer- 
re , Se négligent-ils les précautions les. 
plus ordinaires pour fe mettre en dé- 
fenfeï- S'il étoit néceflairede décam-- 
per , pourquoi ne pas fiireau moins la: 
retraite en bon ardre, aïant une nuit 
ilayance: fiir rcimemi l Enfin s'il nt: 
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"\ reftoir de parti que celui de la fuite r 

xx"'^* pourquoi ne fe fervpnc-ils pas de leurs 

A R T 1 c L I montures pour fuir avec plus d© viteflc 

_.!l_. & de sûreté , & pour fauver une partie 

IV. Rois ^^ ^^^' bagage & de leurs richelles ? 
^TlL. Si un feul Oiicier fe fut avifé de ces 

expédiens , qui nous' viennent naturel- 
lement dans l'efprit-, & que nous ne 
pouvons concevoir qvi'on ait pu né-- 
gliger dans une ocafion fî importante, 
tout le defTein de Dieu auroit été ren- 
verfé. Il lui convenoi^: que les eiinemis, 
aveuglés par la peur , abandonnaflent 
leurs proyifîons & leurs richelTes , par.- 
ce qu'elles lui étoient nécelTaires pouc 
rendre toiu d'un coup l'argent & les 
vivres communs à Samarie : ôc il avoit 
tefoin de toute cette quantité de che- 
vaux & de voitures, pour tranfportec 
ce même jour danslemarché delà Vil- 
le , à l'heure marquée par fon Prophè- 
te , les grains en. aflez grande abon- 
dance , pour les mettre au vil prix-, au^ 
quel il les avoit taxésla veille. 

Ce merveilleux dénoiieraent donne 
lieu d'admirer, combien la Sagefle di- 
vine eft féconde en expédiens égale*- 
jnent faciles & promts ,.pour délivrer 
les fiens des extrémités les plus défef- 
pérées. Elle fe fert aujourd'hui: d'un 
aïoïto^qui ne reiTanble en rien à ceus^ 
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"çi'elle avoir emploies jufques-là fous — 



les Juges & fous les îlois , &c qui ont ^"xxx.^* 
auflî tous des caraâ:eres fîneuliers. article 
Dieu fe plaît à varier à rinfiiii (es mer- ^ "' 
veilles , & en nous découvrant le fond jy^ Rota, 
inépuifable de reiïburces qvi'il a pour y]^^. 
Ciuver les fiens y il réveille notre foi , 
& nous anime à ne jamais héfirer , non 
plus qu'Elifée , quand même Tefprir 
humain jugçroit la délivrance impof- 
fiblc. 

De Roi .-. . • dit afes Oficieri : je vais f. 1 1;. 
tfOHs découvrir le dejfein des Syrien.\ 
Comme Usfavent qiie lafam nous preffè y 
ils font fortis de leur camp^pourfe cacher 
qHel<jue part dans la campagne • •^ ♦ . Les 
promefl'es de Dieu > quand elles font 
long-tems diférées , ne font ordinaire- 
ment que des niurmurateurs y & quand 
elles s'acompUifent fubitement , elles 
ne font fouvent que des faux fages : & 
Lun & l'autre ca^ découvre le fond 
d'incrédulité qui régne dans le. cœur 
humain. Hier au foir le Roi dlfracl fe 
plaignoit amèrement des délais de 
Dieu , &c vouloit eîi rendre fon Pro- 
phète refponfable fur peine de la vie. 
La nuit fuivante n'eft pas encore finiej, 
qu'il aprend déjà les premières nou- 
velles de l'acompliflement de la pré- 
jàiâioii. Aulieu4e.fc répaxidreeu ^'^ 
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— ■' ' tions de grâces avec fou peuple , 88 
^"A'i!''" d'admirer la fidélité & la puiflince de 
A * T 1 c L ï Dieu > il fe croit fort fage de douter 
. ^ ^"' du miracle quand il cft atrivé , & il fe 
IV. Rois ^* ^^^ §^^ d'avoir pénétré d'abord ,, 
VIL P^^ ^^^ ^^^^ fupéricures à celles de fes 

Oficiers , que cette retraite des=Syriens 
n'eft qu'un ftratagème pour furjMrendie: 
la Ville y en atirant les habitans hors 
de Ces murs par Tapas de provifions a- 
bondantes. Chacun fe reconnoîtroic 
dans le portrait de ce Prince infidèle , 
s'il s'éxaminoit avec foin,. Quand on fe* 
trouve dans des dangers preflans , oa 
demande foo fecours avec empreffe^ 
ment $» & quand il Tacordc par des mi- 
faciès invifibles , on fe croit prudent i 
niefure que l'on réuffit à l'ôter à Dieu ^ 
pour ne î'atribuer qu'à des caufes na- 
turelles. 

Cependant fi l'on en avoit crû la ra- 
re prudence du Roi d'ifracl , on fe fe- 
roit tenu bien renfermé dans les ram^- 
parts de la Ville ; & par Tapréhenfion: 
d'une embufcadeimaginaire^on auroir 
précipité tous les affiégés dans un mat- 
f. r j. lieur très-réeL Mais Dieu , qui veilloitr 
à l'exécution pon(îhielte de laj)romcf- 
fe, que le rafinement du Prince auroir 
tendue- faulfe -, il infpire auffi - rôt à \xnt 
et fe3> Qficiers une penfée contraire > 

x&aJ& 
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maïs fenfée , sûre & conforme aux ré- - 

gics de la guerre ; qui étoir d'envoïer "xxx.^* 
quelque cavalerie reconnoître le camp a ^ t i c l i 
des ennemis , & découvrir ce qu'ils é- ^ 

toient devenus. Dieu donne ainfi à un jy^ Rois. 
feul homme une idée qu'il avoir refu- yji, 
fée quelques heures auparavanr à toute 
i*armée des Syriens : parce que cette 
lumière & ce confeil de l'un , & cet 
obfcurciiïement & cette négligence 
des autres, étoient également néceflai- 
res à la gloire de fa Providence* 

( Ces courenrs ) fuivirent les Syriens f^iA^ir^ 
JHpjuaH Jourdain , & diant trouvé tons 
les chemins pleins ^habits & de bagage, 
que les Syriens avoient jetés dans le trow^ 
Me de leur fuite , ils revinrent ...... 

Dieu ne ceflant de pourfuivre les Sy- 
riens jufqu'au Jourdain par un bruit é- 
fraïant , leur fit jeter le refte de ce 
qu'ils cmportoient de prétieux en vère- 
mens , en meubles , en vaiflelle, com- 
me un obftacle & un retardement à 
leur fuite précipitée. Il dépouilla ainfi 
la Syrie dans une nuit des richefles im- 
menfes , qu'elle avoir amaflées depuis 
tant d'années des conquêtes de l'O- 
rient : il lui fit païer chèrement les frais 
de la guerre, & la réparation des dom- 
mages -, & il l'obligea de fournir ellc- 
fuème àSamarié fa rivale, un fond prêt 

Tome IIU Ppp 



^11 Concordance et Exptic; 
*- pour y rétablir en moins d'un jour To» 
XXX. pulence oc 1 abondance , après y avoir 
ARTICLE porté la difette & la défolation. 
1.^ * Le peuple fortit . • . . four plier le 

IV. Rois» ^^^'? • » . . la mefure de fure farine fiit 
y 11^ vendue Hnficle .... comme Cavoit dit le 

* 1^. I ^. Seigneur. A combien d'efprirs , de vo- 
lontés & de mains a-t-il fallu que Dieu 
ait préfidé à la fois , pour réduire cette 
variété infinie de caradéres, d'intérêts, 
de paffions à^un jufte tempérament : a* 
fin de régler fi précifément la propor- 
tion éxàûe , entre la quantité de l'ar- 
gent & la profufion des vivres , qu'il 
s'en format un prix fixe & courant, qui 
ne montât point au deflîis , ni ne def- 
cendît au deflbus de la taxe , qu'il a- 
voit déjà fait publier la veille par fon 
Prophète. L'elprit le plus étendu & le 
plus vafte s'épuife & fe confond,quand 
li veut en vifager la multitude infinie de 
refibrts , tous libres , que Dieu a dû re- 
muer en même tems , pour les faire 
tous concourir à un point fi précis & fi 
arbitraire,dont le plus & le moins dans 
le plus petit degré , détruifoit égale- 
ment la vérité de Dieu , & le convain- 
quoit à la vue de tout Ifraël de méprife 
; % " & d'erreur. Mais quand Thomme eft 

religieux, au lieu de fonder une abyme, 
dont la profondeur réblouic & le trou^ 
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l>ie , il adore avec foi & reconnôiflan- 
ce , une fageflè Ci fidelle & fi puiflante. ^"xxx[" 
* V0fic4er . . ^ . fut foulé aux piés i /^ a «. t i c' l g 
porte de la Ville , ou revoit placé fin maî- ^ ' 
tre , & il mourut comme le lui avoit prédit yj ^ g^^j^ 
V Homme de Dieu ^ /■. ». F'ous Cillez, voir vn 
de vos y eux , mais vous n en mangerez. *f,ij,2,Q^ 
pQim .... Il paroifibir afiez inutile de 
placer exprès un Oficier à la porte de 
Samarie y & le choix de celui qui feroic 
chargé de cette commiffion,étoit enco- 
re plus indiférent. Mais Dieu porta le 
Prince à préférer à tout autre TOficier 
fur le bras duquel il avoit coutume de 
s'apuïer , quoiqu'il fit auprès de fa per- 
fonne une fonction necefiaire : afia 
que félon la prédidion , il vit de plus 
près l'abondance proinife , & qu'il en 
fût acablé. L'Ecriture ne fe contente 
pas, comme elle fait partout ailleurs » 
de raporter l'hiftoire de fa mort , pour 
juftifier la certitude de l'oracle pro- 
noncé. Mais afin de venger la gloire 
de la vérité de Dieu & de fa Toute- 
puiifance , que cet Oficier avoit des- 
honorée , elle afeâede répeter fore au 
long toutes les circonftances de foti 
doute moqueur , de la menace de 
l'Homme de Dieu , & de la punition - 
qui Ta fuivie. La juftice divine amène 
^e criminel par une main ,inyifible à U 

Pppij 



7^4 Concordance et Explic^ 
■ porte de Samarie pour l'exécuter à Ift 

^**xxx.''' vue de tout le peuple qu'il a fcandalifé, 
A*.T I CLE en le faifant feul fouler aux pies' de 
^' tous les autres , qui profitoient à fcs 
ÎY. Rois y^^x d'une abondance dont il s'étoit 
VilL raillé. Elle apelle tous les (îécles à ce 

trifte fpedtacle , & les rend at'entifs au 

triomphe de la vérité de Dieu , fur l'itt» 

crédulit^é des hommes. 

Article VIII* 



Aw «lu M. 
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Jaram fait rejluuer à la Sunamlte 

>v2"f J- c. fis biens. 

•«84. ^ 

ir. i. Elifée -avait dit â cette femme , 
dont il avoit reflîifcité le fils , allez- 
vous en avec votre famille, & fbrtez 
de votre pa ïs pour demeurer où vous 
pourrez* Car le Seigneur a apellé la 
famine : auffi eft-elle déjà venue dans 
le pais , & elle durera fept années. 

^- i« Cette femme fit ce que l'Homme de 
Dieu lui avoit dit : elle fortit de fon 

Î)aïs avec fa famille , & demeura 
cpt-ans dans celui des Philiftins. 
ir ^. Après que les fept années de famine 
furent paflees , elle revint de ce païs ^ 
&C alla porter fes plaintes au Roi au 
fujet de fa maifon & de fes terres , 
( dont on s*étoit emparé pendant fbn 
4"^ 4. abfence } . Le Roi parloit alor^ à 
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ms Rois tr DES Pau ALiP. ^i j: 
fiiciti ferviteur de THommc de Dieu^ ci^Tm^ 
&: lui aïant dit de lui raconter tou- xxx. 
tes les merveilles quavoit faites Eli- ^ Vin!*^ * 

fée y * Giezi: lui raportoit de quelle 

manière ce Prophète avoit reflulci- IV. Roisy 
té un mort : ô Roi Monfeigneur , VIII. 
îui dit-il alors : voilà cette femme * f- J*- 
dont Elifée a reflufcité le fils. Le Roi f.- 6< 
f aïant interrogée , elle lui raporta 
comment tout s'étoit pafle. Le Roi 
cnvoïa cnfuite avec elle un Eunu- 

3ue, qu'il chargea de lui faire ren- 
re .tput ce .qui lui apertcnoit y &c 
lous les revenus de fes terres depuis 
qu'elle étodt^ fortic da pais jufqu'à 
«ejoiM^' 

Elijee' avoit dit a cette femme . • •-•yor- ^^ x-^ 
$e7L de votre pais ponr demenrer ou vans 

fourrez Qn a lieu d^ètre furpriis 

-qu'Elifées qui fauve miraculeufememc 
4îpuçjl€ Raïaumer dlfraëi de la famir- 
ne, ne faij<: pas un prodige pour cu^ 
^réferver fon hôtelTe , à qui la recon^ 
^noiflancc , ce femble , l'obiigepit de* 
procurer une fubdllance, après, qu'elle 
avoir pourvu à la iîcnne avec tant dç 4 

gjénéroflcé .& de zélé. Il fait plus;: > 

IL ordonné à une femme d© qualité , 
Jtkxk ^tgbiiç^ Çf fcAviç par un grjinàî 
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■ nombre de domeftiques , d'abandon-^ 

^xxx" nerfcs terres, fes troupeaux, fa mai- 
A RT I c L 1 fon , pour fe bannir elle-même dans 
^"^' une terre étrangère. Pour une fecon- 
IV. Rois ^^ épreuve, il lui laifle l'embarras dé- 
YliL * fol^J^^ ^ deviner la contrée où elle 
doit fe réfugier avec fa famille -, & il 
ne lui donne aucun moïcn de fixer 
fon thoix fur un ordre aufli vague & 
aufli indéterminé r V^dt^ ftregrinare 
ubicumque rtpereris. Bnfin , il met le 
comble aux miféres d'un bannifle*- 
ment , & à l'incertitude de Tazylc 
par la durée d*une fi facheufe épreu- 
ve y qui devoir être , non de quel^ 
ques mois, mais de fept années. DieiL 
veut que fes élus fe fbuvicnnent tou- 
iôurs qu'ils font étrangers ici bas, com- 
me leurs pères > & qu'ils ne doivent 
tenir à rien quand il parle. Pour éxer- . 
cer la foi de cette Dame , & pour en 
faire croître le mérite , il exigea d'elle 
ce triple facrifice ; & il voulut don- 
ner en fa perfonne un exemple écla- 
tant de l'atention continuelle qull a 
fur tous ceux qui fe fient à lui , & de 
fa fidélité à rendre avec ufùre tout ce 
qu'on a eu le courage de perdre pour 
lui obéïr. 
f^ Xn CMC fmme^ auffi-tk cnjui fHm^ 
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me de DicH lui avait dit,.. Cette pieufe *-*• 

femme eft un rare-modèle d'un dëta- ^' xxx'.^* 
chement fiiicere , d une foi hu(nblé ,, a r t i c l « 
& d'une obciflance parfaite. Elle n'eût ' 

pas plutôt entendu la parole du Pro- jy^ j^jj 
phétc , que , fans murmurer contre un ym^ 
ordre fî dur , fans raifonner fur les 
dificultés de réxécutec , fans difcrer 
de rompre des liens fi naturels & (î 
chers , lans regréter ce qu elle quire , 
& fans craindre , par une timidité 
propre à fon fexe , Tes dangers de far 
nouvelle entreprife ^ elle abandonne' 
tout dans un itiftant , & montre com- 
bien elle ayoit profité à l'école de* 
l'Homme de Dieu. Par une foi fi hc- 
raïque, elle s'égale au Patriarche A- cen. x^r. 
branam, qui fur un pareil ordre for- **Heb* xft 
rit de fon païs , de la parenté & de 8- 
ta maifon de Con père , fans favoir 
où il alloit r Nefciens (jua iret. Elle fc 
retira; y à Péxemple d^ Abraham & d'I- 
faac , dans la terre des Philiftins \ où 
fa piété eut encore infiniment à fou- 
frir , au milieu d'une Nation idolâtre 
& corrompue, qui n'ofroir à fes yeux 
que des fcandales , & qui ne lui laif^ 
ioit efpérer aucun foutien pour fa 
Religion. 

' Afrif ijHe Us fept années de fdmïnc f. 3'^ 

Pppiuj, 
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* /krent pajfées , elle revint ... . . •d' allit 

^xxl*^" forterfcs plaintes an Roi... Après avoir 
ARTICLE atendu fept années avec patience, elle- 
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revint au tems que Dieu même avoit 
IV. Rois rn^rqué pour la fin de (&s épreuves :• 
viiT & trouva q^e famaifon & les terres* 

avoient ete reunies au Domame du 
Prince , qui félon la coutume dp pres- 
que tous les peuples, eft Théritier na- 
turel de ceux qui n'en ont point. Et 
cette crainte de voir fes biens aquis; 
au fifc par déférence , & k dificul— 
té de les en retirer un jour , avoit 
rendu fon faaifice plus pur & plus: 
grand. 
1^.. 4 & 5 • Le Roi parlait alors k Giezj....^Hi lui 
raportoit de (jjHelle manière le Prophète 
avoit rejfnfcité un mort... Voiïa cette fem-^ 
me dont Elijee a rejp4fcité le fils*. . . Il y 
^ peu d'Hiftoires qui prouvent plus 
clairement,qu il n'y a point de hazard 
dans les événemens de cette vie , Se 
qu*une Providence fupérieure en dif- 
pofe toutes les circonftances , jufques 
dans ce qui paroit le plus indiférent , 
ie plus arbitraire , & le plus fortuit. 
Pour parvenir au but que Dieu fe 
propofoit , il infpire tout d'ui> coup 
^^ au Roi d'ifraël la curiofité d'être inU 

tiuit SA dcCïul des prodiges qu'avoÂI? 
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faits Elifce i & pour Tatisfaire ce dé- r 

fîr , il fair trouver en même tems Tous ^"^l\^^^ 
fes yeiix fon feryiteuc Giezi , qui a-A».Tici.r 
voie été le témoin oculaire de la plus ^^^ • 
grande partie , & que fa léprc ne ban- ^^ ^^^ 
nilloit pas ablolument de la locietCyTT| 
des hommes >. pourvu qu'il ne les a- 
prochât pas. Cependant il régie d'un 
coté les incidens du voïage de cette 
Sunamitc avec tant de juitefle , & en 
compte il éxaûement tous les pas i & 
de l'autre , il conduit l'ordre de la nar- 
ration de ce £erviteur avec un tel en- 
chaînement, qu'il fait tomber préci- ' 
fcment fon dilcours fur le miracle de 
Ja réfurreââon du fils de cette fem.- 
ine , dans le moment même, qu'acomr 
pagnée de cet enfant, elle interrompt 
le Roi par fes cris, po«i? lui deman- 
der la reftitution de les biens. L'arri- 
vée inopinée des perfonnes mêmes > 
qui avoient été Tocafion & le fujet 
^ de ce miracle inoiii , 6c qui confir- 
ment toutes les circonftances du récit . 
de Giezi , remplit le Prince de véné- 
ration pour une femme fi protégée du; 
Ciel , &c le détermine fur le champ à. 
'cmploïer fon autorité pour la réta.» 
blir fans difcuflîon & fans délai dans^ 

lous. i£S bieja$^ Se ilui ea fairerciV 
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■■ titucr les revenus depuis fon ab(er^ 

Chxpithb 
XXX. ^^* 

A K T I c t * Si cette femme avoit voulu con*^ 
'^' ferver fa maifon & fes terres en y 
jy^ ^^^5^ demeurant > elle auroit tout perdu, 
VilL ^ ^^^^ ferait périe elle-même avec 
fa famille^ En Tenvoiant feule dans- 
un pais étranger , Dieu fembloit ex- 
po (er fa vie *, mais il la mettoit en 
lûreté. Il avait para la dépouiller •, 
mais ce n'étoit que pour l'enrichir ua 
jour. Il avoit chargé le Roi même 
d'être le gardien de fes biens , d'en- 
tretenir fa maifon , de faire valoir 
fes héritages , & d'en mettre les re- 
venus en dépôt dans le tréfor public ^ 
pour les lui remettre tous à la fois^ 

Articih IX- 

^^ j^ ;^ ' Elifée V4 i ryamar, oà il prédit 
},ia. ' h mon d€ Benadad. 

ATanc J. C» 

884» . * 

^ . * Elîféc vînt alors à Damas , où 

-^•7' Bcnadad Roi de Syrie étoit malade. 

Les gens de ce Prince lui dirent : 

L'Homme de Dieu eft venu en ce 
'f*i. pais. Auffi-tôtleRoi ditàHazael: 

Allez au devant de lui avec des pr6-. 

k^> & confukez ^ar lui Iç Sgr 
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gneur , pour favoir fi je pourrai re . 

lever de cette maladie. " Hazael alla ^ ^xT*" 
au-devant de l'Homme de Dieu avec a n t i c l ■ 

Quarante chameaux chargés de pré- ^^' 

fens , & de tout ce qu'il y avoit de [ v^o ^77 
plus prétieux à Damas. Hazael s*é- y /rr * 
tant préfenté devant Elifée , lui dit : ^ ^ 
Benadad Roi de Syrie , votre fils , ^"^ 

m'envoie vers vous pour (avoir s'il 
reviendra de fa maladie» Elifée lui t* i»r 
répondit : Allez * toi dire qu'il n'en 
mourra pas* Mais le Seigneur m'a 
fait connoître qu^il mourra très-cer- 
tainement. L'Homme de Dieu fit t» ii» 
éfort ^ pour ne point changer de vi- 
fage , oc pour le maintenir dans le 
même état > jufqu'à ce qu'enfin la 
rougeur y parût , & qu'il verlat des 
larmes. Hazael lui dit ; Pourquoi f. ii» 
Monfeigneur pleure-t*il? Parce que 
|c fai , lui répondit Elifèe , combien 
vous devez faire de mal aux Ifra&- 
tites. Vous réduirez en cendres feurs 

* Hcb. K*7 > non. Mais Icy MafTorots avcr- 
tiflent qu'il faut lire ^h , ipfi j ce qui cft fui- 
vi par le Cald^cn , le Syriaque , T Arabe, log 
Septante , & la plupart dés Interprètes. 

^ Lett. S tare fecit fiuies fuai, é^ ccnftU 
tuit ( eas ) ufque ad fuffundi ruhore, C'eflst. 
fe (flos' (ju'on tt rcmdu dans la Ti^uâictiu. 
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— ; Villes fortes : vous ferez pafler aufit- 

^*xxx.*^* de répée leurs jeunes gens : vous 

ajlticle écraferez contre terre leurs petits- 

'^* enfans ; &c vous ouvrirez le ventre 



IV. Rois ^^^ femmes g; ofles. * Hazael lui dit : 
^f^{ll^ * Qui eft votre ferviteur , qui n'eîl 
* i^- 1 2. 4^'"^ chien , pour faire de fi grandes 
^ ' ehofes } Elifée lui répondit : Le Sei-^ 
gneur m'a fait connoître que vous 
fr 14.. ferez Roi de Syrie. Hazael aïant 
quité Elifée , vint trouver (on mai-- 
tre , qui lui dit : Que vous a dit Eli- 
fée? 11 m'a afluri , répondit-il, que* 
TOUS ne mourrez point do. cette ma- 
ir»' X5.|àdie, Le lendemain, Haxael éten- 
dit fur le vifage du Roi unecouver-^ 
turc qu'il avoir trempée dans l'eau ^^ 
fie il régiia à.fa place après fa mort#^ 

If -7* Eli/ee vint alors a Damas. .^.^ Be-^ 
nadad de voit être violemment irrit^^ 
contre Elifée , qui s'étoit rendu reti»- 
pemi le plus redoutable de fon:Etarii 
& qui luicaufoit plus de mal que des 
armées entières.- Ce Prophète s'-écoic* 
apliqué à déconcerter tous fes projets :- 
il lui avoit fait Tafronrde mener fei^ 
croupes en triomphe jufquçs dans la 
capitale d^Ifracl^. 6c de les renyaïer 



©«5 Rois ^t des Paralîp. 75 j 
i la Majefté Souveraine j & il venoit - ' t 

de lui faire lever le fiége de Samarie "xxx!*^ 
avec autant de honte que de perce , Ar t 1 c l ■ 
•dans' le moment même qu'il croïoit la _ 
^tcnir avec le rcfte du Roïaume. Mais [y. Kois 
quand Dieu le voudra, il cnvoïcra yjiL 
fon Prophète trouver Bcnadad à Da- 
mas , & l'y fera paroître en maître , 
& le Prince en fupliant, U eft glo- 
rieux à la Religion de voir un Roi fi 
fier , fur le premier bruit de fon ar- 
rivée , envoïer au - devant de lui le 
premier Oficier de fa Couronne , à la 
tète de quarante chameaux marchant 
À la file , & charges de toutes les ri- 
.chefles de la Syrie 3 pour faire hom-- 
mage du fafte de la Roïaui:c aftx pics 
d*nn homme pauvre & fans fuite. Il 
eft beau de voir un Prince fi puiflànt 
préférer a tous fes titres d'honneur la 
<jualité de fon fils : FUius mm Bena^ 
dad y & acheter par les préfcns les plus 
Magnifiques, la grâce de l'avoir pour 
père* Il le regarde comme l'arbitre de 
fa vie &c de fa mort , & s'atend d'à- ^ 
prendre de fa bouche ce qu'il doit 
^aindre , oti efpércr. 

On reconnoît dans cette ocafioti» 
toute la Arérité de cette réflexion que 
ttousdevoûs i S« Jérôme : que la fvb" 
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- té même pour ce monde, a fait uii 



^x"*"' honneur infini à plufieursperfonnes, 
A'R T I c L E qui feroicnt demeurées enfevelies fans 

'_ elle dans Une obfcurité éternelle. 

IV. Rois Qii'a^roit été Elifée , fans l'éclat que 
VIII. ^^^ donne la Religion ? Il auroit la- 
bouré Ces champs avec un grand nom- 
bre de charucs > & confondu dans la 
foule du peuple , il auroit été ignoré 
dans fon tems , & dans les fiécles fui*- 
vaiis. La pieté feule fait fa gloire & 
fon luftre. Elle le tire de la poudiere 
d'une condition privée , le met fur la 
tête des Rois , & Texpofe à la véné- 
ration de tous les tems. Les Gentils 
& les Ifraëlites ; la Cour & les peu- 
ples s'acordent à ne le nommer que 
l'Homme de Dieu , vir Dei \ de par ce 
fcul titre , en le diftinguant du reftc 
des hommes , ils l'aprochcnt de Dieu,. 
& reconnoiflcnt qu'il en tient la place 
fur la terre. 
y • 9 • & Benadad. . . .m^envoit. . . .pour /avoir s'il 
*o. reviendra de fa maladie* Elifee lui r/- 

poffdit* ... Il n*en mourra 'pas : mais U, 
Seigneur nia fait connohre ejuH mourra..» 
Il femble d'abord que le Prophète 
manque à la fincérité par cette rc- 
ponfe qui trompe Patente du Prince : 
mais il eft facile de l'en juftifier > en fe . 
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tenant éxa<3:ement aux termes de la • 

demande & de la réponfe. Benadad ^^xlx^^ 
demandoit ; ^n vivam ex injinnitate a ht i c i. « 
hue? Elifée répond à fa queftion & à ^^' 
£x penfée : Vivendo vives \ fupléez > ^-^ ly. Rois 
irifirmitate hac: Vous vivrez de ^c^^CviII. 
maladie. Et pour s'exprimer plus clai- 
rement en notre Langue , le Prince 
aiant demandé : Cette maladie m^em" 
fechera-t^elle de vivre ^ ou^ mourrai- je 
de cette maladie 3 Le Prophète répond : 
Non , elle ne vous empêchera point de 
vivre : Fous ne mourrez» point de cette ma-* 
ladie. Elle n*eft ni dangereufe ni mor- 
telle. Mais de peur qu'en voïant néan- 
moins le Roi mourir le lendemain, 
on n'en conclût que le Prophète s'é- 
toit trompé en parlant au nom du Sei- 
gneur , il étoit néceflaire pour l'hon- 
neur de la Prophétie , qu'il avertît 
Hazael , que quoique cette infirmité 
ne fut pas de nature à abréger la vie 
du Prince , il ne laifleroit pas de la 
perdre par quelqu'autre accident. 

V Homme de Dieu fit ifort pour ne ^, n. 

point changer de vifage jupju^à ce 

cjuil verfàt des larmes, . . Elifée voïant 
devant lui le cruel Hazael , que Dieu 
avoir défigné à Elie plufieurs années 
auparavant pour le facrer Roi de Sy- 
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* rie, & pour le rendre le vengeur dd 

^^^xx'x^*"* tous les crimes dlfraël , fut pénétré 
A:iL T 1 c L I jufqu'au fond du cœur d'une très- vive 

[^' idouleur , par une compaffion fi ordi- 

IV Rois ^^^^^ ^^^^ Prophètes pour les malheurs 
ViIl ' ^^ ^^^^ Nation* Il fit d'abord éforc 
pour retenir en lui-même le fenti- 
ment qui cherchoit à éclater au de- 
hors y & dans ce combat , fon vifage 
changea de couleur, & le couvrit de 
rougair. Mais enfin ^ vaincu par la 
violence de la douleur , il ne put s'em- 
pecher de la découvrir par fes larmes. 
Hazaei , étonne de ces pleui-s , lui en 
tjenianda la caufe -, & le Prophète lui 
déclara qu'il en étoit lui-même la cau- 
fe, par le déluge de maux dont il aca- 
bleroit les enfans d'Ifracl, & dont il 
^.12. lui fit une horrible defcriprion : f^ons 
réduirez, en cendres leurs failles fortes ; 
vous écraferez,, ... 
if^ II* Haz,ael Jui dit : Qui ejivoirefirviteur, 
^ui n\fl tjiiHn cfoien^ pour faire dejîgran^ 
des çhofes f On auroit crû qu'Hazael 
auroit été faifi d'honeur d'une pein- 
ture fi àfreufe. Mais il eft tout ébloui: 
par le faux éclat que fa corruption y 
iubftituë -, & il n'y apei*çoit rien que 
<le glorieux & de beau. Il demande 
par furprife & par curiofité , corn* 

ment 
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ment il pourra faire de fi grandes - 
merveilles. Il fe rabaifle , non par ^"xxx^*"' 
humilité , mais par la drfproporrion a n t i c' l ni 
ithmenfe quil trouve entre la baflTef- ^^' 
fc de fon état préfent , & la grandeur jy^ Roisi, 
des exploits qu'on lui anonce> Se il yttt 
-ne peut concevoir qu'un chien com- 
me lui i auffi foible & auffi vil, puifle 
dévorer tant de Villes & tant de Pro*~ 
vinces. 

Plût à Dieu que des fentimens fi^ 
inhumains ne follent- particuliers qu*à 
Hazael. Mais ce malheuifeux parle 
ici au nom de tous les ambitieux , que* 
le monde aveugle admire comme des» 
Héros 'y & il n'eft que leur interprète. 
Ils ne Tentent point d'horreur , non 
plus qu*Hazael , de l'incendie dcs> 
Villes , dû ravage des Provinces , du^ 
carnage de leurs frères , & de l'af- 
femblage afreux de crimes & de' 
maux dont ils font les 'auteurs. Ils fe" 
xrroient fort puifïàns , parce qu'ils ont 
la licence de faire impunément au- 
tant de miférables qu'il leur plaît.- 
Mais pendant qu'ils s'aplaudiflent dc' 
leurs grands exploits , & qu'ils cw- 
prennent des titres faftueux : Dieu ne- 
les apelle que des incendiaires , dét^ %' 

Jirigans des Nations , des meurtricn* | 
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^ fanguinaires , & des fléaux du geti£# 

^'xxjZ*^* humain -, afin de corrigei: , par der 

A IL T I c L I idées vraies » le pcnchanc injulle que 

^^ ^ nous avons de donner notre admi^ 



IV. Rois ^^^on &c. nos louanges a des objets 
VIlL ^*^ détefte. 

*r , , - Elifee répondit à Hazjtel : Le Sti^ 
^f/ir m a fait conmttr^ que vom fereK 
Ej>i de Syrie ; Et aiam quité Elifie ^ il 
vint troHver fin maure. ....& ilfétenMt 

fur fin vifage une couverture & il' 

régna à fa place.. Des trois chofes que 
le Prophète ayoit prédites a Hazael :; 
que la maladie du Prince n'étoit point 
mortelle : que néanmoins il mourr 
toit par un autre accident : Se que ce* 
feroit luirmëme qui fuccéderoit à fa 
Couronne y. il en conclut , qu'il, de- 
YX)it donc contribuer à un événe^ 
ment, dont il étoit le principal objet». 
Dans cette perfuadQn , à peine eft^il 
de retour au. Palais, qu'il fe rend le* 
parricide de fônRoi, & qu'il sempar 
fie de fôn Roïaume. 

Il n'y a poinLd'éxempIedans TEcrî- 

tnre Sainte > qui explique plus claires 

ment un des principaux fens de cette* 

demandé de l'Oraifbn Dominicale^- 

' jAT/ nous induifiz point en tentation. Il 

|l!étQit jamais tombé dans refpri». 
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«E'Hazael , qu'il pût devcnic Roi de •^— — 
Syrie. Quand Elifée lui en fait k pre- ^xlcv"^ 
«liere ouverture , il la rejeté comme a r-t ici.' 

împoffible V. & fans la prédiâdon du 

Prophète,, content de fa fortune: pr&- jy, g^ij 
fente , il feroit toujours demeuré fi- ym; 
déle à fbn-.Roi* Mais cette prédic^ 
tion aeft pas la caufe de fa perfidie;^ 
ÏJn autre- moins ambitieux & moins 
corrompu ,/auroit été épouvanté des 
conditions qui étoient atackées àr cet- 
te Roïautéj & auroit refufé de 1» ac- 
cepter aux dépens de rhumanité-. En*» 
fin , fi Dieu Tavoit apellé à la- Cou- 
ronne , il auroit atendu de lui avep: 
f)atience , comme- David^, le tems èr- 
es moiens d'v parvenir. Et fur Taf- 
fiirance cpie le Prophécè- lui* clonnoit r 
que le Roi mourra bien- tôt d'unc^ 
mort violente, il en feroit deven* 
plus zélé or plus inquiet pour la con- 
fervation dé fa vie. Mais par lamau- 
. vaife difpofition d'Hazael , cetce mê- 
me Prophétie fait fur lui une impref- 
fion toute contraire ; & elle devient 
une ocafida de manifefter au grand* 
jour le foid d'injuftice , de corrup- 
tion & de barbarie , qui étoit cacné 
dans fon cœur ; & de donner reflbr 
àtoutes fes violentes paffions. Qqvop^ 
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bien de perfonnes feroient demear^îvî 
XX™* modcftes, tempérantes^ )iifte$ , dé»- 
A 1. T i€ L E iîntcreflces , fans Télevation inopinée 
- d'un parent > d'un ami, d*un patron> 

IV. Roi$ ^ ^^^^ ^^^ ocadons d'aquérir de grands 
Y^IU. biens , ou une grande autorité : Icù 
quelles, en les tirant de leur pre<* 
mier état, ont donné lieu à des vi- ; 
ces & à des excès ; qui leur auroient 
été toujours inc<^nnus. Heureux ceux- 
4 qui Dieu épargne de pareilles ten« .. 
cations , &c dont il tient la cupidité 
captive par une falutaire médiocrité. ' 
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